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- MERCREDI 21 MAI 1986 


f Démocratie » I DIFFÉREND ENTRE LE CHEF DE L'ÉTAT ET LE PREMIER MINISTRE 


à Saint-Domingue 

«Des élections libres et pro- 
pres» : ce jugement porté par 
Farcfaevêqne de Saint-Domiiigiie 
sur te scrutin du 16 nui en 
République domiiricafaïc semble 
™ peu optimiste. H est vrai que 
Mgr Lopez Rodriguez soqbai- 
tait calmer les esprits, rassurer 
une population justement prêoc- 
“pée par la suspension indéter- 
minée, décidée dimanche, du 
déposjïïkment des suffrages par 
la Commission électorale. 

Confusion, tension, rameurs 
de coup d’Etat, manœuvres de 
confisse des états-majors polîti- 
: quatre jours après les 


savent pas encore si leur pro- 
chain président sera ffamsable 
Dr Joaquin Balaguer, ancien 
nûûstre et protégé du detatee 
TrapDô, déjà trois fus prési- 
dent, et candidat du Parti réfor- 
miste sodal-dirétieu (PRSC, 
opposition), on M. Jacobo Maj- 
hta, candidat du Parti révoin- 
tioonaire dominicain (PRD, au 
pouvoir). 

Disposant du soutien tfaéori- 
quemeut sàns faille du gooverne- 
meut et de Fapparei] d’Etat, 
M. Majlnta n’a cessé de procla- 
mer sa certitude de vaincre, au 
cours (Time campagne électorale 
très agitée, ayant fait plusieurs 
morts et «tes blessés, mais «ans 
refief. Les insultes et les accusa- 
tions de fraude réciproques Tout 
eu effet largement emporté sur 
les débats d’idées et les pro- 
grammes. Puis, au soir du 
16 mai, alors que le décompte 
des voix n’était pas achevé, le 
porte-drapeau du PRD « 
affirmé: «j’ai gaj^ê, et per- 
sonne ne m’enlèvera ma ric- 
tofare. » Eu réalité, tes. données 
fournies' parles membres de là 
C ommiss iou électorale alors qne 
90 % des suffrages étaient 
dépouillés accordaient u avan- 
tage faible (de deux points) mais 
suffisant à M. Balaguer pour 
être élu, une quatrième fois, à la 
présidence. M. Majlnta a obtenu 
la suspension du dépouillement 
eu contestant la représentativité 
de deux des membres de la Com- 
mïssioB électorale, dont le prési- 
dent. 

La tradition est respectée, 

sinon les bonnes règles démocra- 
tiques. Depuis la chute de la dic- 
tature TrâjDlo, F alternance a 
fonctionné en République domi- 
nicaine mais non sans bavures et 
accrocs. Anx élections générales 
de 1978, c’est le même D r Bala- 
guer, alors président, qui avait 
essayé, avec Paide des forces 
armées, de s’opposer à la vic- 
toire incontestable de M- Guz- 
man, leader du PRD. D avait 
(afin ime intervention énergique 
du gouvernement Carter pour 
mettre eu échec cette tentative 
de coup d’Etat. M. Balaguer et 
ses partisans s’étaient ïncfiués 
de mauvaise grâce. 

Il est fj&cbeux que le Parti 
révolutionnaire, maintenant au 
pouvoir et affilié à Fluternalfo- 
nale socialiste, se comporte 
aujourd'hui de ta même manière 
que l’ancien collaborateur de 
TrqjiBo. D’autant que la situa- 
tion est plus complexe et peut 
favoriser des débordements. 
M. Balaguer, comme M. Maï- 
Inta, dispose de solides amitiés 
an sein des forces armées, qui 
proclament leur volonté biébrüt- 
lahle de «respecter le verdict 
populaire» mais qui ont quand 
même occupé depuis lundi tes 
locaux de ta Conunisriaa électo- 
rale « pour les protéger ». 

Ou voit mal la Maison Blan- 
che se prononcer nettement en 
faveur de ruu des deux préten- 
dants à ta succession du prési- 
dent Jorge Salvador Blanc o. 
M. Majlnta, comme M. Bata- 
gner, est partisan de retations 
privilégiées avec les Etats-Unis. 
Et ce soctaLdémocrate qm se 
shwnettemcut à droite dn PRD 
(au point qn’il a pris des 
contacts avec Flnteraationak 
fi b£ rate) est bien en cour à 
Washington. Cè n’est sans doute 
pas suffisant pour que Féquipe 
Reagan soit tentée «Ftetervenir 
en coulisse pour trouver une 
issue i l’imbroglio polltico- 
joridique créé par te petit « coup 

de force » «te M. Mqputa. 


M. Mitterrand souhaite qué le Periement 
débatte du retour au scrutin majoritaire 


La rémunération des indicateurs 


L’Assemblée nationale examine, le 
mardi 20 mai, le projet de loi rétablissant 
le scrutin majoritaire à deux tours et 
autorisant le gouvememént à découper 
par ordonnances les cinq cent soixante- 
dix-sept nouvelles circonscriptions. Le 
premier ministre devait engager la respon- 
sabilité du gouvernement sur ce texte qui 
soulève quelaues difficultés au sein de sa 
majorité. L utilisation de l’article 49, 
alinéa 3 de la Constitution peut intervenir 
dès l’ouverture du débat, avant que ne 
soient soumises au vote les motions dé 
procédure déposées par les socialistes. 


Avant de prendre sa décision sur ce 
point, sur lequel M. François Mitterrand 
avait confirmé ses réserves le 18 mai, le 
premier ministre s’est entretenu avec le 
président de la République, mardi en fin 
de matinée. Le chef de l’Etat souhaite en 
effet qu’en cette matière le Parlement ne 
soit pas privé de débat. 

M. Chirac devait en discuter aussi avec 
les responsables de la majorité au cours 
du déjeuner hebdomadaire qui les réunit, 
le mardi, à Matignon. 


A reculons ? 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 

« Heureusement qu’il y à Mit- 
terrand !» » Mitterrand ne lais- 
sera pas faire cela !» Ces voeux 
(pieux ?) ne viennent pas de 
socialistes inquiets de- voir 
M. Chirac défaire «le sodé du 
changement» de M Mauroy mi« 
d’élus UDF exprimant - en 
privé — tout le bien qu’ils pensent 
de la réforme électorale. Celle-ci 
comporte non seulement le retour 
an scrutin majoritaire uninominal 
à deux tours, mais surtout le redé- 
coupage des circonscriptions. 


Etats d’âmes ou pas, M. Gau- 
din a promis, an nom de l’UDF, 
que * pas une voix» ne manque- 
rait au gouvernement pour l’auto- 
riser à agir en ce domaine par 
ordonnances. Lesquelles, comme 
chacun sait, devront être signées 
(à moins qu’il ne s’y refuse), 
par... M. Mitterrand. Il est 
piquant de rapprocher le compor- 
tement de certains élus UDF de 
celui «le certains syndicats : ces 
derniers aussi comptent sur le pré- 
sident pour protéger les acquis 
sociaux; ce qui, dans l’intervalle, 
leur évite d’avair à déplaire à 
M. Chirac. 


D n’est cependant écrit nulle 
part que cette réforme électorale 
affaiblira la cohabitation même si 
lé président s’oppose à la procé- 
dure choisie. Dans l’immédiat, 
elle est plutôt, pour M. Chirac, un 
facteur de stabilité. A terme, en 
revanche, «die peut marquer un 
recul sensible de la «civilisation 
politique». 

La rapidité avec laquelle 
M. Chirac .veut rétablir le mode 
de scrutin qui a été appliqué sans 
interruption de 1962 à 1981, 
s’explique aisément. 

(Lire la suite page S.) 


LES ÉLECTIONS DU 21 MAI AUX PAŸS-BÂS 


M. Pandraud justifie sa décision de payer mieux des 
informateurs plus nombreux. 

PAGE 12 

Morosité des Uâques 

La Fédération des conseils de parents délèves de rensei- 
gnement public met en sourdine son programme et appelle 
à la « résistance » contre la politique de K Monory. 

PAGE 1 1 

Latinité: mythe ou réafité 

A propos du colloque de Rome, les points de vue de 
Georges Duby et Dormmque Fernandez. 

■ PAGE 2 

.... "Un' article de M. Genscher 

U ministre des effares étrangères de la RFA qjd est 
attendu mercredi 21 mai à Paris r, estime que rdliance 
franco-allemande conditionne? autonomie de FEurope. 

_ PAGÉ3 

Tabac : la publicité sans filtre 

La loi Val contre le tabagisme a dix ans, mais les ventes 
de cigarettes progressent. _ 

< LE MONDE MÉDECINE », PAGES 2 1 et 22 

Etnmgor (3 *7) • Politique (8 à 11) • Société (12 à 14) 
• Carmes 86 (15 et 16) • .Culture (17) • Communication (17) 
• Economie (43 * 47) 

Programmes des spectacles (18) • RadkMélévisrân (19) • Infor- 
mations services; Météorologie, Mots croisés. Loto (19 et 2D) 
• CBmetttO) • Annonces classées (24 *42) 

A GENÈVE, U. YA 46D'ANS 


Les Néerlandais se rendait 
anx mes le mercredS 21 mai 
ponr des élections législa- 
tives. La catastrophe de 
Tchernobyl a joué en rôle 

la et pourrait 

coûter sa majorité an premier 
ministre sortant, M. Raad 
Lobbera, 


De notre envoyé spécial 


Amsterdam. — « Hup Hup 
Orne Joop » (Vas-y Tonton 
Joop) ... Joop Den Uyi, soixante- 
huit ans, le leader du Parti soriar 
liste néerlandais (plus exacte- 
ment Parti du travail), a retrouvé 
toute son énergie sous les moque- 
ries affectueuses des jeunes mili- 
tants de S’Hertogenbosch. Ton- 
ton, lui? Pourquoi pas? Ne le 
compare-t-on pas aussi pour son 
plus grand plaisir & cet autre vété- 
ran célèbre, le cycliste Zoetemdk 
- encore un Joop, - qui a bien 
surpris l’an dernier ai enlevant le 
championnat du monde ? Si la 
coalition chrétienne-démocrate et 
libérale actuellement an pouvoir 
n’obtient pas le 21 mai la majorité 
absolue, soit plus de 75 sièges, 
alors le Parti da travail sera 
appelé par la-reine pour former le 
futur gouvernement, et Den Uyl 
pourrait retrouver le fanteuil. 
perdu en 1981. 

Ponr le moment « Tonton 
Joop » tente de convaincre les 
deux cents personnes rassemblées 
dans te casino munidpaL L’eqjeu 
dans cette région est important. 
TradittenneUent, catholiques et 
conservatrices, les prorinces du 
Sud ■ commencent * réserver un 
accueil pins chaleureux & la gau- 
che. Tout change : si tes prêtres 
internement encore «tans le débat 
politique, ce n’est {dus pour appe- 
ler à .« voter chrétien ». comme il 
y a quelques années, mais plutôt 
pour inviter leurs ouailles à une 
mMmfestaifrwi pacifiste. Incontes- 
tablement la lutté contre l’instal- 
lation des misâtes et des centrâtes 
nucléaires aura profondément 
changé tes mentalités du pays. 

Les mîmilea, il faut «Taflkurs 
qne Joop Den Uyl en parte ce soir 
à S’Hcrtogcnbosch pour réveiller 
un tant soit peu son public. Après 
la grande croisade «le cet dèr- 


. - •• ' # ■ . 

Lubbers La révolution delà Réforme 


nières années, qui a culminê le 
26 octobre 1985 par renvoi au 
premier ministre d’une pétition- de 
3,7 millions de signatures <snr 
une population de 14 millions 
d’habitants), la fièvre pacifiste et 
antinucléaire était un peu retom- 
bée. La catastrophe de Tcherno- 
byl,est. venue relancer 1e datât. 
« Pas de .missiles, pas de cen- 
trales nucléaires l », conclut. Deu 
Uyl, quii s'esquive pendant que les 
militant* chantent . l'Internatio- 
nale. 

Le reste de sot discours a été 
bien sage. Les grandes envolées 
lyriques, ce n’est pas le genre du 
pays. Tant mieux peut-être pour 
la démocratie, mais tant pis sûre- 
ment pour le spectacle. « Une 
campagne électorale maintenant, 
c'est aussi uiste qu’un verre de 
bière sans genièvre », ironise un 
journaliste néerlandais. Cette 
sagesse s’explique aussi par le fait 
que demain Joop Den Uyl pourra 
participer * un gouvernement 
avec ses principaux adversaires 
d’aujourd’hui, les chrétiens- 
démocrates™ 

• La cohabitation — c’est, 
comme ça que vous dites T — 
entre Mitterrand et Chirac, vous 
pensiez que ça ne marcherait pas. 
Or ça marche. Alors, pourquoi 
pas entre Lubbers et moi ? ». 
explique Den Uyl (en français). 
Les «teux hommes se connaissent 
bien d’ailleurs, puisque, lorsqu’il 
était premier ministre, Den Uyl 
est aÛé chercher ce jeune chef 
d’ en treprise dynamique et consi- 
déré comme un catholique de 
gauche pour en faire son ministre 
de l’économie. Aujourd’hui, Ruud 
Lubbers est toujours catholique, 
un peu moins * gauche et premier 
ministre.. Lui aussi fait campagne 
«lans te Sud, à Ltempde, . oû. il 
inangure use exposition sur Fenvi- 
rouneznenL 

Ce n’est pas seulement 
rénonne fût de bière - lequel, en 
plus, s’appelle Bavaria - qui évo- 
que la patrie de Franz-Josef 
Strauss. Sots une immense tente, 
de joyeuses tablées fl ne man- 
que que les chapeaux tyroliens - 
attendent le premier ministre. 
Celui-ci est en retard. Comme 
tout te monde, fl a dû patienter 
dans les embouteillages créés , par 
la grève des chemins de fer. Scz^ 


vice d’ordre réduit * sa plus sim- 
ple expression, pratiquement 
aucun garde du corps. Le premier 
ministre arrive enfin, -serre quel- 
ques mains, mange une tartine de 
pain beurré, écoute le bourgmes- 
tre local, visite l’exposition au pas 
de course, et prononce quelques 
mats. Discours sobre, costume 
sobre. Du sabde Lubbéxs. 

Même si sot parti peut perdre 
quelques voix par rapport 2 1982, 
te premier ministre reste l’homme 
te plus populaire du pays. Les 
Néerlandais ont ainsi beaucoup 
apprécié son « courage » lorsque, 
te 26 octobre, ü & affronté - tout 
seul mais sous les regards des 
caméras de télévision — quelques 
milliers de militants pacifistes au 
Palais des congrès de La Haye. 

Autre « vedette » de la campa- 
gne électorale : le numéro deux du 
Parti socialiste, Wim Kok. Cet 
ancien dirigeant syndical de 
quarante-huit ans figure d’ailleurs 
sur toutes tes affiches derrière 
Joop Den UyL Certains estiment 
même que «Tonton» aurait pu 
passer la main un peu plus rapide- 
ment pour laissa tout de suite la 
place à sot dauphin tant l’image 
de celui-ci est bonne. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

( Lire là suite page 7. ) 


Le 21 mal ÏS36, Geaève adopraft k fÉËone. quatre eut 
cinquante «ns «près, dei mifertafiMa jtongm&no aeti i cj rat 
msnrqmer çet événement qarf ■’« pas éte kkütujeM religieux, mais 
social et pofitiqne. Le dimanche 18 Uni, 5 «W protestants ont 
assisté à Genève à un crite solenneL Ds. devraient être encore plv 
■ombreux le mercredi 21 an Mar des réfonnatesrs. 


par JEAN BAUBÉRÔT (*) 

. La Genève - du seizième siècle 
est une élégante cité d’Un-pëu pins 
de lO 000 habitants, bâtie an bord 
du lac Léman, sur deux collines^ 
«tout l’une est dominée par' ta 
cathédrale Saint-Pierre. Ses foires 
lui assurent une certaine opu- 
lence, mais elle doit se défendre 
contre la rivalité de Lyon. Un 
peuple commerçant anime les 
rues basses aux maisons, bour- 
geoises. tandis que, -dans la ville 
haute, se rencaotrent, * foison, 
soutanes et têtes tonsurées. Dans 
peu de villes européennes, la puis- 
sance ecclésiastique est resté 
aussi forte. 

L’évêque de la ville est son 
prince souverain, mais le duc de 
Savoie voisin, qui aime Genève 
• comme le friand aime le gros 
chapon », dit -un historien: de 
l'époque, rôve d’en fane sa capi- 
tale. Malgré le blocus qu’il 
impose àla afé, son projet va être" 
battu -en brèche, « une alliance - 

(*) Directeur à l’Ecole pratique des 
hautes études. 


avec Berne pe rmet aux Genevois 
de résisterai tiqp puissant duc. 

Dans le mouvement même où 
ils fondent leur République, les 
Genevois accomplissent une révo- 
lution religieuse. Préparée par la 
diffusion d’écrits de Luther et 
l’incapacité de Févêque, Pierre de 
la Baume, qui fuît la ville en 
1533, die est. menée & bien eh 
quelques années. 

L’automne 1532; le protestant 
dauphinois Guillaume Farci prê- 
che pour la première fois à 
Genève. En 1533, l'un de ses com- 
pagnons ouvre une école et 1e 
Vaudois Pierre Viret se fait 
appuyer par Berne auprès des 
autorités genevoises. Selon une 
procédure déjà utilisée affleura, 
une « dispute théologique» a lien 
en juin 1535. Le Conseil «le la 
ville penne à Fard de prêcher 
dans plusieurs églises, dont on 
brise les images * idolâtres ». Le 
10 août 1535, la célébration de la 
messe est -suspendu e . En quelques 
-mois, presque tous les membres 
du clergé vont quitter la vffle. 

(Lire la suite page 14.) 
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L’Amour 


Dominique Fernandez, 
Prix littéraire 
Prince Pierre 
de Monaco 
pour Ensemble 
de son œuvre. 



Jpjjl D* 





LATINITE 

L'«être latin » existe-t-il? C'est l'une 
des questions qui sera posée au colloque 
international qu’organise à Rome, les 2f et 
22 mai , l'Union latine. Georges Duby 
recherche ce qui reste aujourd'hui de 
l'héritage d'origine transmis à travers 
Vhistoire par des groupes culturellement 
dominants. Dominique Fernandez voit, lui, 
dans la corrida et l opéra des manifestations 
typiques des mœurs latines. 


Q U’EST-CE que la lati- 
nité ? Pour cerner les 
contours de cet objet qui 
se dérobe, il conviendrait 
d'abord d’en entreprendre This- 
loïre. Partant d’un fait linguisti- 
que, la fixation et la diffusion du 
dialecte en usage dans une peu- 
plade de l’Italie centrale, on tou- 
che aussitôt au politique. Le latin 
fut le langage officiel d'une armée 
de soldats conquérants que soi 


Un héritage éclaté 

Soldats Juristes, prêtres, savants... Et maintenant ? 

par GEORGES DUBY (*) 


O U étudier le mieux les 
mceurs latines? A l’opéra 
en Italie et à la corrida en 
Espagne. L'arène est également un 
lieu clos, arrondi, resserré sur une 
cérémonie collective oui sert à pur- 
ger la communauté du bouillonne- 
ment de ses passions. Comme à 
l'opéra, ils y a les comparses - servi- 
teurs, picadors, banderilleros - et 
les premiers rôles, jusqu’au torero 
follement acclamé, celui qu'en appe- 
lant « toréador - la plupart des 
Français confondent avec le fanfa- 
ron de Bizet, sans soupçonner à quel 
rituel précis, aussi difficile à exécu- 
ter qu'une partition de musique, 
obéît chacun de ses gestes. 

La mise à mort de l’animai se fait 
Selon un code esthétique rigoureux, 
de même que dans le bel canto 
romantique la cabalctte suit obliga- 
toirement la cavatine - ce qui 
n'exclut pas, dans les deux cas, la 
variation libre, mouvements du 
corps pour le matador, fioritures 
pour la chanteuse. Toute faute est 
sanctionnée par les huées du public, 
mais, si l'artiste se surpasse dans son 
numéro, la température monte de 
plusieurs degrés dans l'assis ta nce, et 
les traits virtuoses déclenchent une 
véritable hystérie. L’épée enfoncée 
d’un seul coup est l'équivalent assez 
exact du contre-ut victorieusement 
décoché. Dans les deux cas, il s'agit 
de l'exploit attendu, mais dont la 
difficulté technique tient jusqu’au 
dernier moment le public dans une 
anxiété délicieuse qui Lranf firme en 
orgasme voluptueux le soulagement 
de la tension. 

Si les analogies sont évidentes - 
recherche d’une jouissance érotique 
déguisée sous l'apparat d’une céré- 
monie minutieusement codifée, — 
non moins manifestes apparaissent 
les différences. En Espagne, pays de 
révoltes et d’insurrections militaires, 
on demande au geste (la musique, 
n'élam qu accessoire) la libération 
de la libido refoulée ; en Italie, tou- 
jours conquise et spoliée par des 
années étrangères, on le demande 
(la gestuelle des acteurs comptant 
peu) à la voix. 

Une autre divergence essentielle 
concerne le sexe de l’idole : mâle en 
Espagne, féminin en Italie. Très peu 
de chanteurs réussissent à concen- 
trer sur leur personne ces ondes de 
désir fluctuant qui expliquent le 
délire des foules. Quand Je ténor 
Pavarotti se fait acclamer, c'est, en 
toute objectivité, pour la qualité de 
sa voix. La diva fémihine, au 
contraire, si beau que soit son chant, 
provoque des réactions qui n’ont rien 
à voir avec la perfection de son art. 
Les compositeurs italiens d’opéras le 
savent bien, qui confient toujours le 
premier rôle à une femme. 

Dans la grande variété des livrets 
italiens, on distingue une situation 
type : la femme malheureuse, 
dolente, occupée à se plaindre, parce 
qu'elle est trahie ou incomprise, ou 
persécutée. De Norma à Lu cia. de 
Desdémone à Tosco, de Violette à 
Mimi. les héroïhes de l’opéra italien 
offrent une longue galerie de vio- 


Le torero et la diva 

Chaque peuple se révèle 
par le divertissement qu'il préfère 

par DOMINIQUE FERNANDEZ!*) 


limes offertes à la compassion du 
spectateur. 

L’homme qui tue en Espagne, la 
femme qui gémit en Italie : chaque 
peuple se révèle par le divertisse- 
ment qu'il préfère. Si le geste du 
torero plantant son cpée dans le gar- 
rot de la bête est la mimique à peine 
stylisée de l'acte sexuel auquel parti- 
cipe par ses cris, par son excitation, 
l'arène tout entière, après quels 
détours plus complexes la voix de la 
diva parvient-elle à libérer le specta- 
teur de son énergie érotique ? 

Trais figures de femmes 

Derrière l'affligée qui clame son 
malheur sur la scène, il perçoit trois 
figures de femmes différentes. 

1. La mère, la mère dolente et 
gémissante. Tout ce pathos des 
héroïnes qui se lamentent sur leur 
sort rappelle au spectateur le vécu 
quotidien de la mamma sacrifiée sur 
I autel des vertus domestiques, avec 
ses soupire inutiles et ses vaines 
récriminations. 

2. La madone, la mater dolorosa. 
La coupure entre la scène et le théâ- 
tre, l’isolement du plateau sous le 
flot des projecteurs, accentuent le 
caractère sacré du drame. Les 
gestes stylisés des acteurs, le ralen- 
tissement de l'action dû aux 
contraintes du discours musical, 
contribuent à la solennité hiératique 
du spectacle. Dans les opéras 
romantiques, qui sont toujours les 
préférés^ du public, il est courant 
qu'un détail de costume, de mise en 
scène ou d’éclairage souligne la. sain- 
teté de l’héroïne. Ainsi Norma 
apparaît-elle vêtue d’une robe blan- 
che, dans laquelle elle descend quel- 
ques marches avant d'entonner 
Costa diva ; ainsi la Somnambule ou 
Lucia chantent-elles le grand air de 
l’égarement isolées au milieu du pla- 
teau dans un halo de lumière blan- 
che. La mort de la T ra via ta ou de 
Mimi, couchées sur leur petit lit, 
évoque la fin édifiante des martyres. 

3. Nimbée de cette double aura) 
maternelle et religieuse, la diva est 
par excellence la femme inaccessi- 
ble : la perfection de l’idéal féminin, 
osais â jamais hors de portée.. La 
beauté même de son chant t'éloigne 
dans une sphère où il est impossible 
à celui qui l'écoute d'espérer la 
rejoindre. Elle plane, emportée vers 
le ciel des anges sur les ailes de la 
mélodie. Métamorphosée elle-même 
en angeto. comme l 'un ou l'autre des 
spectateurs ne manque pas de lui 
crier. Si l’obsession brutale du sexe 
qu’on prête au mâle, d’après son 
comportement dans la rue, était 
vraiment sa préoccupation domi- 
nante. on ne comprendrait pas que 
la vision de femmes élhérêes et irré- 
médiablement hors d'atteinte le 
plonge dans une telle extase — alors 
que la vendeuse de poissons ou 
l'employée des postes du cinéma 

(•) Ecrivain. 
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néo-réaliste n’ont jamais plu au spec- 
tateur italien. 

Quel est donc le plaisir qu'il 
trouve à l’opéra ? La confirmation 
que la femme est un pur objet de 
rêve, un fantasme splendide qui ne 
correspond à rien dans la réalité. 13 
ressort du théâtre avec l'intime per- 
suasion que le monde des hommes 
est celui de la vraie vie, et que c’est 
entre hommes qu’il faut rester. Pour 
sc promener, pour bavarder — et 
pour parler des femmes. L'opéra 
apprend aux hommes à ne plus 
s'étonner de n'avoir aucun échange 
véritable avec les femmes - puisque 
toute femme appartient à une pla- 
nète inabordable. 

Seule sa voix, la partie la plus 
immatérielle de son être, est mise à 
la portée de celui qui peut alors en 
jouir à fond, les yeux fermés et le 
corps abandonné dans son fauteuil, 
selon le rituel d'un acte d’amour 
enfin vécu dans sa plénitude, puis- 
que tout ce qui est sexe, réalisation 
matérielle de l’amour, obligation 
pénible de se conduire en homme, 
application exécrée du code viril, 
tout cela se voit dévalorisé, discré- 
dité, rabaissé à des gestes misérables 
que ne pareront jamais ni les fais- 
ceaux colorés des projecteurs, ni 
l'envolée harmonieuse de la mélodie, 
ni aucun de ces sublimes artifices 
d'où l'opéra tire son prestige. 


valent des juristes et des bâtis- 
seurs de villes. Il s’imposa aux 
tribus que courba cette conquête, 
dans tout l’Occident de l’Empire 
romain — alors que, moins 
inculte. l’Est résistait, restait 
fidèle à cette autre langue offi- 
cielle qu’une précédente conquête 
lui avait impesée, le grec. 

Dans un premier temps, la lati- 
nité apparaît donc, dans une aire 
géographique très vaste, la moitié 
du Bassin méditerranéen, étroite- 
ment liée à un appareil de domi- 
nation. Tout naturellement, elle 
recula par l’effet des migrations, 
ses formes se dégradèrent dans le 
temps même où se repliait, où 
s’efFrondait le système politique, 
mili taire , colonial qui en avait 
provoqué l’étonnante expansion. 


Passé fan ndL 


Qu’en serait-il demeuré si le 
latin n'avait été adopté par 
l'Eglise chrétienne lorsque celle- 
ci. sortant de la clandestinité, 
s’établit au cœur des structures de 
l'Etat Le politique conduit ainsi 
aux religieux. Le latin, celui des 
auteurs classiques, celui qu’avait 
employé saint Jérôme pour tra- 
duire la Bible, fut sauvé lorsque 
les conseillers de Charlemagne 
entreprirent de restaurer conjoin- 
tement (es institutions ecclésiasti- 
ques et l’histoire impériale : il 
devint le support obligé d'un 
enseignement professionnel des- 
tiné à former les serviteurs de 
Dieu â leur métier. 

Lorsque, passé l'an mil, le déve- 
loppement de l’Occident s’accé- 
léra, la latinité tendit à revêtir un 
aspect beaucoup plus complexe. 
Le latin continua de former 



TREIZE ESSAIS 

SUR LA « CIVILISATION LATINE » 

Nos ancêtres, les Romains... 

c 


E patchwork d’études sur 
la Civilisation latine 
donne le sentiment que 
l’on éprouve lorsque l'on se pro- 
mène le long des rayons d'une 
bibliothèque. On prélève ici ou là 
un livre, on picore quelques 
pages, puis on en feuillette un 
autre. Désordre, bien sûr, mais 
qui donne une sorte d'ivresse. 

Par quelque bout qu’on le 
prenne, le recueil d'aujourd'hui 
procurera cet étourdissement 
que. pour notre part, nous préfé- 
rons, en l’occurrence, aux sa- 
vants classements d’une thèse. 
Ici. la subjectivité est reine. Les 
humeurs d’Umberto Eco ne sont 
pas les mêmes que celles de Do- 
minique Fernandez ou de Jorge 
Luts Borges. Foin de la rationa- 
lité ! 

Georges Duby, qui dirige ('en- 
treprise, a le mérite d'essayer 
d’en mettre un peu dans son 
« ouverture » mezza voce. La La- 
tium, la Cité, la langue, la coloni- 
sation. l'insertion du christia- 
nisme dans la civilisation 
romaine, l'Eglise... Pour ceux qui 
la propagèrent jusqu'aux anti- 
podes. la latinité n'était pas seu- 
lement manière de parier et 
d'écrire. « C'était manière de 
prendre la vie, un système de 
pensées, un ensemble d'atti- 
tudes modelées par une longue 
tradition à la fois civique et reG- 
gieum. » 

Chacun s'emploie ensuite â 
définir des traits communs, des 
solidarités. L’obsession de «La 
frontière» (Umberto Eco) ; la lati- 
nité qui « n'a aucun sens du point 
de vue ethnique s en a sur le cha- 
pitre de la pensée, car rous les 
mots abstraits sont traduits ou 
transcrits du latin dans les lan- 
gues germaniques, si bien que 
• la latinité..- c’est l’Occident» 
(Borges); «/'ironie. composante 
essentielle du savoir-vivre latin» 
(D. Fernandez) : «l'aspiration du 
Latin à le iuCkSté» l'emporte Sur 
celle de la productivité (R.J. Du- 
puy) ; «la formation de la latinité 
est un phénomène d’mtercultura- 
tité » (E. Condurachi). Si Romulus 
fonda Rome, Pierre y fut crudfié. 


et, pour Philippe Levillain, ce sa- 
cre de Yutbs est fondamental, on 
fe verra bien tout au long de 
cette histoire qui fait cheminer la 
catholicité et te latinité, racontée 
par M.A. ladero Quesada. 

Et si on pariait un peu d'éco- 
nomie ? C’est ce que font Frédé- 
ric Mauro et Mario Rivosecchi. le 
premier insistant sur les ccoton#- 
satkms latines», le second sur 
les rapports avec l’équité, base 
du droit romain. Du côté linguis- 
tique, votri un texte fort érudit 
d'Anton io Hou a iss sur te latin, tes 
langues romanes, leur diversifica- 
tion et leur domaine actuel. 


Rapports délicats 

Un des plus curieux chapitres 
est sans doute celui de Mohama- 
dou Kane sur le thème «Négri- 
tude et latinité aujourd'hui, où 
l'auteur, derrière Senghor, mon- 
tre bien que ce sont là tes deux 
lignes de force de te culture afri- 
caine moderne, mais que leurs 
rapports variables sont souvent 
d'un maniement très délicat. 

L'avenir de la latinité ? Phi- 
lippe Rossaion note que tes « La- 
tins» au sens te plus général re- 
présenteront en F an 2000 le 
sixième de l’humanité. «Le nom- 
bre esc un atout décisif quand on 
dispose d'un minimum de re- 
venus; il devient une faiblesse 
quand ce minimum n’est pas at- 
teint» Surtout, à terme, «tes 
langues les plus nobles mate non 
utilisées pour la recherche , te do- 
cumentation et les enseigne- 
ments scientifiques ût techniques 
seront ravalées au rtiie actuel de 
{'hindi et peut-être dans cent ans 
du quechua». 

Ces mélanges - miscettanae, 
disait-on jadis - ne seront peut- 
être pas du goût de tous, parce 
qu’on 6St un peu tiré à hue et à 
d te. Mais pourquoi toujours voir 
le monde avec l'œil de Des- 
cartes... ou d'Astérix ? 

PERRE DROUIN. 

* Editions Olivier Orban, 
364 pages, 120 F. 


l’assise de la culture savante : qui- 
conque voulait compter parmi les 
intellectuels devait se montrer 
capable non seulement de le tire 
- la plupart des livres imprimés 
jusqu'au dix-huitième siècle le 
furent dans cette langue, mais de 
l’écrire et même de le parler. 
Cette latinité-ci se montre comme 
un immense archipel, une dias- 
pora très largement dispersée. 

En contrebas, les peuples 
employaient de multiples lan- 
gages issus de ce même latin, très 
différents de lui ; ces peuples 
vivaient dans les régions de 
l’Europe où l’imprégnation par la 
romanité avait été la plus pro- 
fonde. Cette latinité-là est d’allure 
territoriale, géographique. Enfin, 
sur ces parlera populaires s’étaient 
construites des langues littéraires, 
le français, ('espagnol, l’italien, 
qu’il devint de bon ton d’employer 
dans la haute société de l’Europe 
entière : autre diaspora, qui ne se 
confond pas avec la première. 

Une double évolution se pour- 
suivit depuis la fin du Moyen 
Age. D’une part, la colonisation, 
en grande partie espagnole, portu- 
gaise, italienne, française, trans- 
porta au bout du monde les lan- 
gues dérivées du latin ; les marins, 
les trafiquants, les missionnaires 
n’exportèrent pas seulement les 
mots qui leur étaient familiers, 
mais aussi les rites de leur reli- 
gion, leurs croyances ; ils acclima- 
tèrent partout leurs usages. 


Chercher ailleurs 

D'autre part, funité de la chré- 
tienté s’était brisée. L’Eglise de 
Rome, pour tenir tête à ceux qui 
contestaient son magisier, prit 
appui sur le passé romain. Non 
seulement sur le latin, mais sur 
des structures qui reproduisaient 
celles de l'Antiquité romaine 
christianisée ; l’étroite imbrica- 
tion d'une religion publique, -fes- 
tive.et d’une conception de l’Etat 
fondée sur le droit divin et sur des 
hiérarchies réputées providen- 
tielles. Dans une part de l’Europe, 
elle aussi méridionale, la Contre- 
Réforme redonna vigueur à [a 
latinité. Et lorsqu'elle fut battue 
en brèche, dans les progrès de la 
déchristianisation, an cours du 
dix-neuvième siècle, ce fut au 
nom d’une autre latinité, celle 
dont les révolutionnaires de 89 
s’étaient montrés les admirateurs 

(*) Professeur as Collège de France. 


enflammés, qui pariait de liberté 
et de république. 

Qu’en est-il aujourd’hui alors 
que l'Eglise catholique a décidé 
de se dépouiller de son vêtement 
latin, alors que les dictatures se 
retirent de l'Amérique latine, 
s'étendent en pays d'Islam, en 
Afrique noire, alors que dans les 
lycées du Sénégal L’enseignement 
du latin occupe une place propor- 
tionnellement plus étendue qu’en 
France ou en Italie ? . 

De toute évidence, la latinité 
n'est plus liée aux modalités d'une 
pratique religieuse, ni à un sys- 
tème d’éducation, ni à un compor- 
tement politique. Il faut la cher- 
cher ailleurs. Qu’y a-t-il de 
spécifiquement latin dans la 
manière dont un Aifonsin ou un 
Craxi conçoivent la démocratie, 
dans le style de Visconti ou dans 
celui de Saura, dans la façon que 
l’on a de prier la Vierge à Notre- 
Dame de la Garde ou à Guada- 
lupe, qui n’est pas celle de Ches- 
tokowa. 

On voit sous les galeries de 
Milan, sous les arcades de 
Oaxaca, sur la place d’Evora des 
hommes se réunir chaque soir par 
groupes discutant ensemble pas- 
sionnément du droit ou de la vio- 
lence, durant des heures. Mais 
d'autres hommes ne discutent-ils 
pas semblablement chaque soir à 
Dubrovnik ou à Blida 1 II faut, je 
crûs, prendre garde, regarder très 
attentivement et de très près, si 
l'on veut parvenir à isoler d'un 
héritage commun à tous les peu- 
ples de la Méditerranée ce qui est 
proprement latin. 


L’Union latme 

Patronnant te colloque de 
Rome des 21 et 22 mai sur 1e 
thème «La tatinhé : réalité d’hier, 
mythe d’aujourd’hui ? » où 
s'exprimeront une cinquantaine 
de personnalités : professeurs, 
écrivains, artistes, hommes poé- 
tiques venant d’une quinzaine de 
pays, l'Union latine créée par (e 
traité de Madrid en 1954 est une 
organisation intergouvememen- 
tale à vocation linguistique, 
scientifique et technique. B le 
réunit actuellement vingt-deux 
Etats de langue latine. Son siège 
social est en République domini- 
caine (1). Le président est 
rambassadew Gufflamiô Putzeys 
Alvarez et te secrétaire général 
PtvHppe RossiBon. Le but essen- 
tiel de cette association est de 
protéger L identité culturel te des 
pays latins. 
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La visite de M. Raimond à Washington 
confirma la fin de la brouille franco-américaine 


de dfe 


De notre confondant 

. Washington. — lA|«ttmèrcvjnte ■ 
de travail 7 aux BütvJJiüa de 
M. Jean-Bonard Raimond,' ministre 
des affaires étrangères,:» été mar- 
‘ ..lundS 19 mai; par nue absence 

désaccords ^ fondamentxar. sar la 
plupart des sujets abordés. . 

' Cette-bazxname a l ar g n ne n ttam 
au fait que ks deux gouvernements 
avaient à cœur d'afficher l’entente 
la plus chaleureuse possible pour 
tenter d'effacer le ressentiment anti- 
français qu'a déclenché» dans l’opi- 
nion américaine.' -le refus de la . 
Fiance d’ouvrir, khl espace aérien 
aux bombardier* envoyés sur la 
Libye. . 

. -Le pste-parote de. la Maison 
Blanche, M. Lairy Spraüces, X ainsi 
déclaré que M. Reagan avait voulu 
recevoir — ce que n 'imposait pas le 
protocole - le ministre afin de 
* démontrer son attachement à 
l’amélioration du dialogue franco- 
américain qui a été sensible ausom «■ 
met de Tokyo • et de « s’assurer de 
la coopération française dons la 
lutte contre le terrorisme ». M. Rai- 


mond ai pour sa part, qcaKfîé de 
«tris duàeureux* \e bref - entretien : 
qu’il a eu avec- le prfsidmt jaméri- 
cain. *.' ■ •« jÿ_ 1 

. ; •ÔBB/SBnàWEtés -ne relèvent pas. 
seulement de la comunmc volonté 
d’apaisement Su grand qu’ait été au 
Pentagone - et que soit encan; dans 
Tominon — le dépit suscité- par le 
tefiûrde Vectorisation de survol, fl 
n’avait pas réellement surpris les 
dirigeants américains, qui ont été, 
en revanche, très satisfaits dés posi- 
tions prises à Tokyo par la France au 
cours des conversations sur le terro- 
risme. 

Lé premier des deux dossiers - la : 
Libye - qui avaient souvent donné 
Eco, cré deux dernières années, à 
des frictions phis.au moins sérieuses - 
se tr o uvait ainsi évacué. Quant au 
second - rimtiative de défense stra- : 
tégique àmôicainc XEDS), - a 
u’aurait tout amplement pas été 
abordé, ni' avec te vice-président, 
M. Bu3h,ni avec M. Reagan, nr 
: avec, le secrétaire d’Etat, M- Shuhz. 

. La nüfçn en est d’abortf que les 
- Américains savent maintenant que, 
même avec M. Chirac à Matignon 


dots les années à venir, la dissua- 
sion nucléaire » ; deuxièmement, 
■spm-.rce- --programmé, de recher- 
cher» portait •sur une longue 
période ». et que Washington enten- 
dait qu’il ue soit pas « en contradic- 
tion avec le traité ABM • sur les 
armements -stratégiques ; troisième- 
ment, que la France devait être 
« très vigilante devant les dévelop- 
pements technologiques en cours 

dota le monde moderne » et devait 
s’y adapter, notamment dans le 
cadre de la solidarité europée nne ». 

An passage, et en estimant que 
Washington n’avait • pas encore 
tranché», le ministre a noté qu’il 
serait « préférable ». aux yeux de la 
'Ftancë, que lés Etats-Unis ne dénon- 
cent pas Je traité ABM, qui limite 
strictement* le développement des 
systèmes- antimissiles, et que la -Mai- 
son Blanche accuse Moscou d’avoir 
violé. Chaque mot avait été visible- 
ment pest 


M. Raimond a ainsi donné à com- 
prendre que la France ne voyait plus 
de nécessité d’élever d’objections de 
caractère stratégique à l'iDS, 
qu'elle ne voyait pas de raisons de 
déplorer les recherches américaines 
et qu’elle croyait au contraire indis- 
pensable de ne pas rester à l'écart de 
celles-ci, autrement dit que les 
entreprises françaises y participent 
Les conversations ont d'antre part 
porté sur l'Amérique centrale, sur 
les différends agricoles entre les 
Etats-Unis et la Communauté euro- 
péenne. ainsi que sur Tétât des rela- 
tions Est-Ouest M. Raimond a fait 
part à cet égard de sa conviction que 
M. Gorbatchev est un homme réelle- 
ment désireux d'apporter plus d'effi- 
cacité au système soviétique et qu'il 
souhaite donc parvenir à des accords 
sur le contrôle des armements. Reste 
à savoir, et c’est là toute 1a question, 
à quelles conditions. 

BERNARD GUETTA. 


• Pas de libération imminente 
des otages fiançais au Liban. - 
M. Raimond, ministr e français des 
affaires étrangères, a démenti, te 
lundi 19 mai, à Washington, des 
informations de la chaîne de tâéri- 
sioa américaine CBS, selon laquelle 
Paris négocierait le versement de 
rançons et la livraison d’armes 
sophistiquées à l’Iran pour obtenir la 
libération de ses neuf ressortissants 
détenus en otage ap Liban. Dans 
Fentouragc du ministre, on indiquait 
que la France continue l essayer 
d'obtenir la libération des otages, 
mais que rien ne permet do prévoir 
une solution: imminente. — . (AFP. 
Reuter .) 


fl est hors de question d’obtenir une 
participation de te -France en tant 
au' Etat au projet dit de « guerre des 
«mies», insister à "nouveau sur ce 
point après les tentatives infruc- 
tueuses du passé serait risquer une 
réaffirmarioai, par la Fiance, die son 
refus.' v T" 1 


I nt e rrog é àù'coura d’une confé- 
rence de presse sur te dossier de 
FIDS, M. Raimond ne s’est en effet 
pas contenté de (fin qs’ïn'tviit pas 
été effleuré. IL est également allé au- 
devant dies questions pour décla- 
rer iprcmièrement, que « tout le 
monde était d'accord sur le fait que 
[ce programme} ne modifiait pas. 


Lés Etats-Unis renouvellent leurs critiques 
contre « le soutien de la Syrie au terrorisme » 


La Maison Blanche a de nouveau 
dénoncé, lundi 19 mai, le soutien 
apporté par la Syrie au t er rorisme 
international- « Tant aue les terro- 
ristes se déplacent librement en 
Syrie et dans les territoires libanais 
contrôlés, par la Syrie, (les Etats- 
Unis) resteront sérieusement préoc- 
cupés par te soutien de la Syrie au 
terrorisme », a déclaré le porto- 
parole de la présidence, M. Larry 
Spéakés. « Nous pensons, a-t-il 
ajouté; que la Syrie devrait se 
débarrasser dAbouNidal et de son 
organisation; la Syrie reste sur 
mare liste terroriste. » , 

A Jérusalem, le premier ministre, 
M. Shimon Pérès, a lui aussi estimé 
que la Syrie constituait « un sanc- 


tuaire pour le terrorisme internatio- 
nal ». mais s’est félicité des propos 
tenus par le président syrien, 
M. Hafez el Assad, quant à te situa- 
tion prévalant entre les deux pays. 
Dans une interview publiée diman- 
che 18 mai par le Washington Post. 
_M_ Assad avait indiqué que les ten- 
sions entre ks deux pays semblaient 
s'apaiser et quH n’y avait aucun 
mouvement de troupes dans le 
Golan. - (AFP. Reuter. ) 

m 

mm 

m Le président Hafez al Assad 
se rendra en visite officielle en 
Grèce du 26 au 28 mai, a annoncé 
un porte-parole du gouvernement 
grec. — ( Reuter.) 
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L'alliance franco-allemande 
^ "àutonomie de I' 


est attendu memXU â«f à- 
. Pâlis, Le ministre onest- 
.denud des afbnrta Am* 

• 1 fèves sera reçu dans Paprèt- 
uridî par M. Mitterrand. 
Jeudi, U s'entretiendra avec 
'*■ son' collègue . français, 
M. Jean-Bernard 'Raimond, 
pais tiendra arec lui une 
conférence de presse, avant de 
rencontrer M. Chirac et de 
regagner Bonn en -débat 
dap^nUL 

par HANS-DIETRICH 
GENSCHER 

La ooopératiacxfrarico-fiSemâodo 
est une constante solide de la poéti- 
que européenne. Sa poursuite Dans 
à-coups, dans tous les domaines, 
après les élections et le change- 
ment de gouvernement an Franco, 
r» prouvé uns fois de plus. Nos 
deux peuples savent qu'l n'y a pas 
d'autre voie que cette relation dura- 
ble et unique en son genre. Cefle-d 
est devenue, l'affaire des gouverne- 
ments et des pe u p l é s , des cmysaux 
et des cœurs. - 

Les décisions adoptées lors du 
dentier sommet fréneo-iritemand de 
février dernier sur le renforcemoftt 
de la coopération rnffit axe, sur le 
resserrement de la coopération 
entre les ministères des affaires 
étrangères, ou Fapparition com- 
mune des deux ministres dos 
affaires étrangères devant la CDE à 
Stockholm, è ta fin du mois de jan- 
vier .1988, tredufeart te développe- 
ment constant de structures et da . 
politiques communes. _ 

Sécurité: désintérêts 
complémentaires 

Cette âssôcisition tire sa .vitalité 
d’une apprécîarion largement 
concordante du rôle des deux pays 
dans le contexte européen et môn- 
dtel, de leurs objectifs politiques. 
Nûttf ' avons te sent im ent Que les 
conceptions- à long terme da l’Aife- 
magne et de la France sur te rôle de 
l’Europe sont très proches. 
L’Europe démocratique doit prendre 
sir la scène politique internationale 
la place qui kâ revient, on raison de 
son histoire, de son importance 
ârrtelIectueHe, cuitureBe, économi- 
que et technologique, du nombre de 
ses citoyens et de sa situation géo- 
stratégique. Dans une perspective- 
historique. où te bipolarité domi- ' 
nante Washington-Moscou est peu 
à peu battue en brèche par l’appari- 
tion de nouveaux centres de fbrce 
- tels que ta République populaire, 
de Chine, - f Europe démocratique 


sa respoosabt- 
Kté historique. L’Europe doit -je b 
répète - prendre la place qui lui 
revient sur la 'scène pofitiquè inter- 
jtationale. une. place qui sera tou- 
jours aux côtés dès Etats-Unis dans 
Taffiance atlantique. . 

: Nous autres ABeraands respec- 

tons lerôle particulier que la franco 

joue au sein de l’alliance occiden- 
tale. En France; on se rend de plus 
-en phm compte que les intérêts 
-fiançais en matière de séctrité m 
s’arrêtent pas. dans le situation 
actuelle de l'Europe, aux frontières 
nationales. 

- Le soutien énergique de la France 
à la position prise par F Allemagne 
sur la question des armements de 
- rattrapage le soutien tout aussi 
énergique de F Allemagne au refus 
de la France de lasser s'accréditer 
ridée dqpgeureuse d'un équilibra 
euro-stratégique en permettant la 
prise en compte des systèmes 
nodéeires français dans l'équation 
nucléaire des grandes puissances, 
prouvent que les différences entre 
nos situations mütahes respectives 
conduteenr non pas è uns opposi- 
tion de nos intérêts en matière de 
sécurité, mais bain à leur oxnplé- 
mentalité. - ‘ • . 

Renouveau 

de la conscience européenne 

La coopération encore plus 
étroite décidée lors du sommet de 
Pais de 1982 dans le domaine de 
la poétique de sécurité et dans les 
échanges de vues politiques sur Iss 
questions Est-Ouest a entraîné un 
rapprochement ■ encore plus pro- 
noncé des positions sir tes axes 
essentiels de la poétique étrangère 
et de sécurité. C'est ainsi que nos 
deux pays trâvaétent aussi étroite- 
ment ensemble pour préparer-ta 
proc ha ine réunion de la CSCE à 
Vienne. 

On a, en France, une conscience 
nettement moquée dé l’importance 
de l'identité, nationale, mis sus» 
de l'identité européenne." comme 
point de référence .'commun à 
.l'Europe tout entière/ de r Atlanti- 
que à l' Oural. On comprend aussi 
que, pour nous, rappertsnanca irré- 
versible h J>. communauté, des 
démocraties occidentales, d'une . 
part, le efialogue et te coopération 
avec l'Est, où vivent, en RDA, des 
Aflomands comme nous, d'autre 
-part, ne sont pas des éléments qui 
s'opposent, mais qui forment logi- 
quement un tout bien cohérent 

Parmi les secteurs les plus 
importants de la coopération figure 
^édification commune d'une union 
européenne. Les deux pays savent 


que r ampleur et la rythme de pro- 
gression de r unification européenne 
sont fonction de la capacité de 
l'Allemagne et de la. France è les 
promouvoir par leurs efforts com- 
muns. Plus la com munau té euro- 
péenne saira faire preuve de cohé- 
rence, d'autonomie, de: force, plus 
son poids dans l'aisance atlantique 
sera important. A l'inverse, le ren- 
forcement du pilier européen conso- 
lidera _dans son ensemble une 
alliance indispensable à notre sécu- 
rité. Il est évident que celle-ci gagne 
en vitalité et en perspectives d'ave- 
nir à ne pas être comprise comme 
une affiancs entre les Etats-Unis et 
chaque pays européen pris isolé- 
ment, mais comme une alliance 
eurb-américaina. 

. Alors que des responsables poli- 
tiques clairvoyants, en France, et en 
Allemagne, mats aussi dans les 
autres pays de la Communauté 
européenne, œuvrent à ce que notre 
communauté reconnaisse sa 
chance, sa mission et sa responsa- 
bilité historique, nous constatons 
dans l'Europe tout entière - à 
l'Ouest comme à l'Est — un renou- 
veau de Ja conscience et de l’iden- 
tité européennes. Il s'agit de mettre 
à profit . cette prise de conscience 
pour développer Ea coopération 
Ouest-Est dans un monde qui — 
comme tes tout derniers événe- 
ments viennent de te montrer, et 
malgré les différences fondamen- 
tales entré tes systèmes politiques 
— est devenu plus petit. On répon- 
drait ainsi aux intérêts dé tous les 
Européens, tout en restant en 
conformité avec la poétique de la 
communauté atlantique. 

Cette coopération de plus en plus 
étroite se situe également dans la 
perspective du processus de la 
CSCE. En assurant, après la fin de la 
seconde guerre mondiale, la res- 
ponsabilité de te garantie de l'équili- 
bre. de te liberté et de 1a paix en 
Europe, les dirigeants des Etats- 
Unis ont consacré une orientation 
historique tout aussi clairvoyante 
que celte définie par tes fondateurs 
de Fentente franco-allemande, uni- 
que en son genre et irremplaçable 
pour chacun des deux partenaires. U 
ne faut pas oublier que tes pères du 

plan Marshall voulaient - aider 
T Europe è voler de ses propres 
ailes, . et à déterminer son propre 
destin. C'est dans cet esprit que tes 
Etats-Unis ont continué plus tard — 
et dem&eroent encore lors du dis- 
cours perspicace du président Rea- 
gan, en 1886 à Strasbourg — à 
encourager les Européens à s'unir et 
à parier d'une seule voix. 

Pour qu'il n’y ait pas d'évolution 
cfivergente en Europe et au sein de 
l'alliance, nos émis américains doi- 
vent comprendr e que, dans notre 


esprit, tout progrès de l'unification 
européenne accroît les dispositions 
de l'Europe à assumer ses respon- 
■■ M Htia Nous, las Europ é e ns , ne 
voulons nullement nous abriter der- 
rière les intérêts de l'Europe comme 
alibi pour nous dérober è une action 
responsable. Il faut bien, en revan- 
che, accepter que les Européens — 
tout en se concertant étroitement, 
et d’égal è égal, avec tes Etats- 
Unis. - se fient à . leur propre juge- 
ment et à leur expérience quand il 
s'agit de déterminer ce que leur res- 
ponsabilité leur commande de foire. 

L'indépendance technologique 

Un secteur d'avenir pour la coo- 
pération franco-allemande est celui 
de te technologie. L’Allemagne et te 
France sont parfaitement d'accord 
pour reconnaître que ('indépen- 
dance de l'Europe est totalement 
tributaire de sa capacité à ne pas 
rester à la traîne des Etats-Unis et 
du Japon en pleine révolution tech- 
nologique. C'est cette conviction 
qu a engendré l'initiative Eurêka. U 
ne fait aucun doute que l’ utilisation 
paeffique de l'espace doit jouer un 
rôle essentiel dans oe contexte. 
Hermès en fournit l’exemple. Sur 
cette question, on a déjà poussé la 
réflexion plus loin en France, alors 
que nous avons encore du chemin è 
foire en Allemagne. Mais là aussi, 
nous allons progresser ensemble. 
L'autonomie de r Europe et sa capa- 
cité d'action présupposent aussi 
son autonomie dans te domaine de 
1a technologie. Le rôle de preneur 
de licences ne correspond ni aux 
capacités ni à l'importance de 
l'Europe, 

Même si Ton peut être satisfait 
des acquis, la coopération franco- 
allemande offre encore un espace 
considérable pour de nouvelles 
actions en tenant compte des inté- 
rêts spécifiques de chacun. Par 
exempte dans te domaine de la pro- 
duction d’armements et de la coo- 
pération en matière de défense, te 
gouve rn ement fédéral est prêt à 
poursuivre sur 1a voie d'une vaste 
coopération. S'agissant de l’ unifica- 
tion de l'Europe, nous sommes 
d'accord sur le fait que cette coopé- 
ration ne doit exclure personne 
d’autre, mais au contraire servir 
d'incitation et d'exempte aux efforts 
déployés par tous tes partenaires. 
Nous prenons ainsi en compte le 
rôle indispensable et r importance 
de chacun de nos partenaires. Le 
plus bel hommage à l'entente 
franco-allemande est celui que les 
autres pays européens ha rendait 
aujourd'hui en encourageant la 
France et l'Allemagne à prendre les 
devants. L'amitié franco-allemande 
profita à fous nos partenaires. 


MALGRÉ IA MAUVAISE HUMEUR DE M. LANGE 

Les pourparlers continuent 
entre Paris et Wellington 
sur les suites de l'affaire Greenpeace 


M. David Lange, premier minis- 
tre néo-zélandais, aime à souffler k 
chaud et le froid sur ses relations 
avec Paris. H en a à nouveau admi- 
nistré la preuve lundi 19 mai en 
déclarant, presque simultanément, 
que tes pourparlers discrets, voire 
secrets, que la France et la 
Nouvelle-Zélande avaient entrepris 
récemment k propos des suites de 
l'affaire Greenpeace, étaient rompus 
(le Monde du 20 mai) et que ks 
contacts avec k gouvernement fran- 
çais se poursuivaient— 

La raison invoquée par M. Lange 
pour ce nouveau coup de colère 
contre Paris semblait, 3 est vrai, 
assez mince. B reprochait principa- 
lement au ministre français de la 
défense, M. André Giraud, d’avoir 
fait montre, an cours d’un entretien 
à la radio, d’un optimisme excessif 
quant à l’éventualité de voir libérer 

Ç roch aine ment les faux époux 
orenge, qui purgent actuellement 
une peine de dix ans de prison en 
NouvelIe-ZSande. - Les nouvelles 
sont bonnes, nous sommes en plein 
dans la discussion ». avait dit 
M. Giraud, tout en se refusant à 
donner davantage de détails, afin, 
avait-il dit ajouté, de ne pas « com- 
promettre le retour » du comman- 
dant Mafîart et du capitaine Prieur 
en France. 

Forma] e qui, pour rester pru- 
dente, avait vivement irrité 
M. Lange et provoqué sa déclaration 
annonçant la rupture des négocia- 
tions. Le premier ministre néo- 
zflandais sc montrait par ailleurs 
agacé, pour ne pas dire plus, par les 
restrictions françaises aux importa- 
tions en provenance de Wellington, 
encore que son ministre du com- 
merce extérieur, M_ Mike Moore, se 
f&t récemment félicité de voir Paris 
renoncer à certaines de ses restrio- 


Mais M. Lange a fait savoir au 
gouvernement français que les 
contacts diplomatiques se poursui- 
vaient, tout en déplorant à nouveau 
la formule utilisée par M. Giraud, 
qm » ne facilite pas la tâche de 
remettre les relations entre la 


France et la Nouvelle-Zélande sur 
une meilleure vole ». En fait, le chef 
du gouvernement de Wellington, 
notamment socs la pression de son 
opposition conservatrice et de l’opi- 
nion néo-zélandaise (un récent son- 
dage montrait que trois personnes 
interrogées sur quatre étaient hos- 
tiles à toute remise de peine pour les 
deux agents français), sc sent tenu 

de réagir sèchement à toute démons- 
tration d’optimisme du côté fran- 
çais. Mais Q semble bien que ks 
pourparlers ainsi «suspendus» en 
Suisse étaient de toute façon arrivés 
à peu près à leur terme. 

On s'interdit naturellement, à 
Paris, de drainer la moindre indica- 
tion sar ces conversations, que ce 
soit au Quai d'Orsay, à Matignon ou 
à la défense. Du côté néo-zélandais, 
elles ont été conduites par M. Chris 
Beeby, secrétaire adjoint aux 
affaires étrangères, et du côté fran- 
çaiois par Mi Gilbert Guillaume, 
conseiller d'Etat et directeur des 
affaires juridiques au ministère des 
affaires étrangères. 

Le principe en avait été convenu 
entre M. Roland Dumas, alors 
ministre des relations extérieures, et 
M. Geoffroy Palmer, vice-premier 
minis tre de Nouvelle-Zélande, en 
marge de la session des Nations 
unies, en septembre dernier à New- 
York. L’objectif de tels pourparlers, 
qui s’étaient ouverts dès l'automne, 
n’était pas directement de régler k 
fond du problème, mais de délimiter 
k cadre de la future négociation 
entre Paris et Wellington sur les 
deux points essentiels de l’affaire : 1e 
sort des faux époux Turenge et le 
rffrlnrn ma gwrw nt de la Nouvelie- 
Zélande par la France. De ce point 
de vue, on oe saurait tirer du nou- 
veau «coup de torchon» de lundi 
entre les deux pays la conclusion que 
la vraie négociation ne va pas s’enga- 
ger. Mais les ministres français 
devront redoubler de précautions 
aratoires^, et ne pas craindre d’affi- 
cher un pessimisme de bon aloL 
BERNARD BRiGOULEDC. 


L'ONU a remis à Israël 
les dossiers de 347 personnes impliquées 
dans des crimes de. guerre 


New-York (AFP). - Israël a 
obtenu, hmdi 19 mai, des Nations 
unies la dossiers de trois cent 
quarante-sept personnes impliquées 
dans des crimes de guerre, a 
annoncé son ambassadeur à 
l’ONU, M. Benjamin Netanyahu. 
Ces dossiers figuraient dans les 
archives de la Commission interna- 
tionale sur tes crimes de guerre, 
dont l'organisation est dépositaire. 
An début de la semaine dernière, 
Israël avait demandé à PONU 
d'avoir accès aux dossiers de mille 
trois cent soixante-dix-neuf per- 
sonnes. Mais les noms de mille 
trente-deux d'entre elles ne figu- 
raient pas dans ces archives. 

C'est la première fois depuis que 
ces archives ont été déposées à 
l’ONU, en 1948, qu’un gouverne- 
ment obtient communication d’un 
aussi grand nombre de dossiers. En 
trente-huit ans, cinq d'entre eux 
seulement avaient été consultés : 
ceux d'Adolf Eichmann (en 1960), 
de Klaus Barbie (en 1982), de 
Joseph Mengele (en 1984) et, 
récemment, ceux de MM. Kurt 
Waldbeim, Akxs Brenner et Her- 
mann Kienner. 

L’accès aux archives de la Com- 
mission. qui contiennent plus de 
trente-six mille dossiers individuels, 
est limité aux seuls gouvernements. 


D y a quelques jours, k secrétaire 
générai, M. Perez de Cuellas, a 
envoyé une lettre aux gouverne- 
ments des dix-sept pays ayant 
appartenu à cette commission pour 
leur demander s'ils souhaitaient 
que ces archives soient désormais 
mises dans le domaine public. 


Pacifique 


• Manœuvres navales. - Quatre 
pays riverains du Pacifique — les 
Etats-Unis, le Japon, le Canada et 
F Australie, - auxquels s'est jointe 
pour la première fois la Grande- 
Bretagne, ont appareillé lundi 
19 mai pour les exercices RLm- 
pac 86, avec 50 navires, 250 avions 
et 50 000 hommes, ont indiqué les 
autorités navales japonaises. Ces 
manœuvres de quarante-cinq jours 
permettront de tester les possibilités 
de défense des voies maritimes, de 
guerre anti-sous-marine et de dé- 
fense aérienne électronique. La 
Nouvelle-Zélande ne participe pas à 
ces exercices en raison de sa politi- 
que d'interdiction des navires améri- 
cains équipés de m issiles nucléaires 
dans ses ports. - (AFP.) 



HUGH THOMAS 

HISTOIRE INACHEVÉE 
DU MONDE 


Collection 
" Les hommes ef l'Histoire 


ROBERT LAFFONT 







>age 4 - LE MONDE - Mercredi 21 mai 1986 


AFRIQUE 


République sud-africaine 


Le triple raid contre Harare, Gaborone et Lusaka 
compromet la mission des « sages » du Commonwealth 


Les raids sud-africains contre le Eo4s- 
'irana, la Zambie et le Zimbabwe ont mis 
M" Thatcher dans une situation embarras- 
sante et risquent de provoquer de graves 
remous an sein du Commoanrealth, noos indi- 
que notre correspondant à Londres, Francis 
Coran. Mais h gouvernement britannique 
n'en a pas moins laissé entendre son Inten- 
tion de continuer de s'opposer h des sanc- 
tions économiques contre le régime de Preto- 
ria. Le secrétaire an Foreign Office, Sir 
Geoffroy Howe, a déclaré que l'opération 
militaire sud-africaine était «une violation 
flagrante de la sourerainecé de trois pays 
amis » et était •particulièrement déplora - 
ble » as moment où se trouvait en Afrique du 
Sud la mission de bons offices du Groupe de 
personnalités éminentes créé en octobre par 
le Comroocwealth lors du dernier sommet 
a hx Bahamas. 


A Washington, le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, M. Larry Speakes, a * vigou- 
reusement condamné » Fattitude de Pretoria 
et a affirmé que les Etats-Unis «sont aux 
edfés des gouvernements et des peuples » vic- 
times de l'armée sud-africaine. Le porte- 
parole du département d’Etat, M. Kalb, a 
indiqué qu'une protestation avait été trans- 
mise par M. Ch ester Crocker, secrétaire 
d’Etat adjoint aux affaires africaines, au 
ministre conseiller sud-africain à Washing- 
ton, en l'absence de l'ambassadeur. Comme 
on lui demandait si Washington voyait datas 
P ANC uk organisation terroriste, le porte- 
parole a dit que les Etats-Unis « continuent 
à considérer l'ANC comme une importante 
organisation politique qui doit Jouer ita rôle 
dans les négociations sur /'avenir de l'Afrique 
du Sud». 


D a toutefois ajouté que Washington 
« condamne rosage par l'ANC de la violence 
pour parvenir à ses objectifs politiques» et 
« est préoccupé de Cétroitesse des liens » de 
cette organisation avec l'URSS. 

A l'issue de son entretien avec le (Rési- 
dent Reagan, M. Jean- Bernard Raïmou, 
monstre français des affaires étrangères, a, 
hn aussi. • déploré » ces raids. 

L’ONU, FOUA et de nombreuses capi- 
tales ont également exprimé leur condamna- 
tion. M. Kenneth Kaunda, président de la 
Zambie, a annoncé une prochaine réunion 
des pays de la « ligne de front » voisins de 
l'Afrique du Sud. 

Pour leur part, les «sages du Commun* 
wealtfa » en mission dans la région ont décidé 
d’écourter leur séjour en Afrique du Sud. 
Onq d'entre eux ont quitté hiô<fî Le Cap. 
Les deux autres devaient les imiter mardL 


De notre correspondant 


Johannesburg- - Ceux que Ton 
appelle les «sept sages», c’est-à- 
dire les sept membres de la mis- 
sion du Commonwealth, avaient à 
peine quitté Lusaka, la capitale de 
la Zambie, dimanche 1S mai, après 
deux jours d'entretiens avec les 
dirigeants de l'ANC (Congrès 
national africain) que cette organi- 
sation était la cible d’une triple 
attaque sud-africaine. A Lusaka 
même, mais également à Gabo- 
rone, au Botswana, ainsi qu'à 
Harare, au Zimbabwe (le Monde 
du 20 mai). Pretoria ne s’y serait 
pas pris autrement s’il avait voulu 
torpiller les maigres chances de 
dialogue que ce groupe tente de 
concrétiser en essayant de réunir à 
une table de négociation le mouve- 
ment en exil et le gouvernement 
sud-africain. 

Comment expliquer que le 
régime de Pretoria ait choisi préci- 
sément ce marnent pour frapper à 
trois reprises les combattants noirs 
nationalistes, sinon dans le but de 
saboter cette mission de bons 
offices, dernière chance de conci- 
lier les exigences opposées de 
l’ANC et du pouvoir blanc ? Si tel 
n’est pas le cas, cette triple 
opération-éclair, unique dans les 
annales pourtant déjà fournies de 
raids au-delà des frontières, reste 
ua mystère quant au choix de la 
date retenue. 

Le groupe des « sept sages » 
avait etc formé à l’issue de la 
conférence du Commonwealth qui 
s'est tenue au mois d'octobre der- 
nier à Nassau, aux Bahamas. Il 
doit rendre son rapport à ta fin du 
mois de juin et proposer ou non 
des sanctions en fonction des résul- 
tats obtenus lois de sa mission en 
Afrique australe, au cours de 
laquelle des responsables de tous 
bords politiques ont été entendus. 
Une rencontre devait avoir lieu au 
début de cette semaine avec le pré- 
sident de la République, M. Prêter 
Botha. Eu selon l’ANC, ceux que 
l’on appelle les « personnalités émi- 
nentes » devaient retourner à 


Lusaka jeudi. Une diplomatie de la 
navette afin de trouver un terrain 
d’entente pour aboutir à un règle- 
ment négocié du drame sud- 
africain. 

Quelles chances ont aujourd’hui 
« ces honnêtes courtiers ». selon 
l’appellation qui leur a été donnée 
par les autorités sud-africaines 
elles-mêmes, d’amorcer le dialogue 
entre les deux parties? Le triple 
raid de lundi est une véritable gifle 
pour ces - faiseurs de paix ». On 
voit mal comment l’ANC accep- 
tera de renoncer à la violence, exi- 
gence formulée par Pretoria eu 
échange d'une légalisation du mou- 
vement et de la libération de 
M. Nelson Mandela. 

Jamais par le passé Pretoria 
n’était allé si loin pour atteindre 
son ennemi juré. Jusqu’à présent, 
les opérations de représailles 


Zambie avaient été épargnés. 11 
s'agit donc d'une nouvelle escalade 
dans la lutte tous azimuts que 
mène l'Afrique du Sud pour éten- 
dre le plus loin possible, au-delà de 
ses frontières, le « cordon sani- 
taire » établi au cours de ces der- 
nières années au moyen d'intimida- 
tions, de pressions ou de raids 
meurtriers. 


En attendant 
l'assaut généralisé 1 


Cela dans le but de contrer 
l’influence grandissante de l'ANC 
en Afrique du Sud. Depuis le 
début de l'année, soixante-quinze 
incidents (sabotages, explosions, 
fusillades) ont été attribués aux 



n’étaient lancées que contre les voi- 
sins immédiats, comme le Bots- 
wana, le 14 juin dernier, où douze 
membres présumés de l’ANC 
avaient été tués, ou le Lesotho, le 
20 décembre, où neuf autres 
avaient été « exécutés ». ou enfin 
le Mozambique, avant la signature 
des accords de Nkometi, le 
16 mars 1984. Le Zimbabwe et la 



ROBERT LAFFONT 


nationalistes, soit une augmentation 
de 341% par rapport à la même 
période l’an dernier. Dimanche, 
une impressionnante quantité de 
mines, de TNT, de grenades, de 
fusils ont été découverts à Krugers- 
dorp, â proximité de Johannesburg. 
Le chef de la police, le général 
J o ban Van Der Merwe, a indiqué 
que depuis de début de l'année 
198S, vingt-cinq caches d’armes 
avaient été mises à jour. 

Cela renforce la conviction des 
dirigeants que, plus que jamais, le 
mouvement nationaliste prépare 
- /'assaut généralisé - contre le 
pouvoir, selon la terminologie en 
usage en Afrique du Sud. - Cette 
organisation terroriste, a déclaré 
lundi le chef de l’armée, le général 
Ljcbenberg, non seulement commet 
des actes de violence contre tous 
les citoyens du pays, mais a sufft- 
semmem d'arrogance pour accep- 
ter la responsabilité de ses actions 
dans les médias. Cette opération 
menée contre les terroristes est la 
manifestation de la ferme r£solu- 
! tion de l’Afrique du Sud d'utiliser 
tous les moyens à sa disposition 
contre les terroristes où qu’ils 
soient. Cette action a été entreprise 
dans un esprit responsable et seu- 
lement après un sérieux examen. • 

Pour 1a première fois donc 
Lusaka et Harare ont été la cible 
des dirigeants sud-africains qui, 
selon le premier ministre rimbab» 
xvézn, M. Robert Mugabe, font du 
« terrorisme d'Etat leur politi- 
que ». Une politique de la canon- 
nière pour prouver à l’opinion 
publique, et plus particulièrement 
à sa frange conservatrice, qu’ils 
gardent l'initiative ainsi que la 
maîtrise de la situation. Mais éga- 
lement pour démontrer que l’ANC 
est à la source de tous tes maux au 
moment où des appels se font de 
plus en plus pressants pour légali- 
ser ce mouvaient et entamer des 
pourparlers. Comment peut-on 
négocier avec une organisation qui 
a pour politique « la violence 
contre l'Afrique du Sud ». selon la 
formule du général Uebenberg ? 
Pretoria s’est également situé sur 
le terrain de la lutte internationale 
contre le terrorisme en rapprochant 
son action de celle des Etats-Unis 
contre la Libye, espérant que sa 


allié d’outre Atlantique et la 
Grande-Bretagne ne critiqueraient 
pas cette action de « salubrité 
publique ». Tel n'a pas été te cas. 

Quelle seront tes conséquences 
des raids de la nuit de dimanche à 
lundi ? Elles vont sans doute 
contribuer à accentuer la pression 
internationale sur le régime de Pre- 
toria « peut-être entraîner de nou- 
velles sanctions. C’est en tout cas 
l’opinion de M™ Helcn Suzman, 
député du Parti fédéral progres- 
siste (PFP), qui estime qu’il s’agît 
de la goutte d’eau qui va faire 
déborder le vase. 


Trois morts 
et quelques blessés 

A tout bien considérer, ces opé- 
rations, si spectaculaires qu’elles 
aient été, n’ont en fait qu’à peine 
émoussé la capacité d’action et de 
mobilisation de l'ANC. A Gabo- 
rone, le raid héliporté a permis de 
détruire une dizaine de maisons du 
hameau de Mogaditsane, situé à 
S kilomètres de la capitale. Un 
civil botswanais a été tué. deux 
autres blessés, ainsi qu’un soldat. 
A Harare, l’immeuble de l’ANC a 
été endommagé et une habitation 
de l’un des dirigeante située dans 
les faubourgs complètement 
détruite. Seul un gardien du pre- 
mier bâtiment au centre même de 
la ville a été blessé. On ignore tou- 
jours comment les membres du 
commando sont parvenus sur place. 
Le premier ministre, M. Robert 
Mugabe, a annoncé que quatre 
arrestations avaient été opérées 
mais s’est refusé à fournir d’autres 
détails, fl n’est pas impossible que 
les auteurs de l’attaque aient été 
recrutés au sein des rescapés de 
l’ancienne armée rhodésienne tra- 
vaillant pour les services secrets 
sud-africains. 

Enfin, à Lusaka, le président 
Kenneth Kaunda a précisé que le 
camp de Makezxi, à une quinzaine 
de kilomètres de la capitale zam- 
bienne, qui est contrôlé par le 
Haut Commissariat pour les réfu- 
giés des Nations unies, avait 
d’abord été pris sons le feu de 
deux véhicules avant d’étre la cible 
de deux avions militaires sud- 
africains. Deux personnes ont été 
tuées au cours du raid, un Zam- 
bien et un réfugié sud -africain, et 
une dizaine de persanes ont été 
blessées. 

Des trois opérations ont été un 
• plein succès » d’après les auto- 
rités militaires de Pretoria. Maïs le 
résultat est-il aussi satisfaisant que 
celles-ci veulent bien Je dire ? Ces 
coups de main ont-ils amoindri le 
potentiel de l’ANC ? Rien n’est 
moins sûr. Le gain parait a priori 
bien mince et n’entamera que très 
partiellement le moral des diri- 
geants du mouvement nationaliste 
noir. Le sontien dont dispose 
l’ANC dans tes « pays frères * sera 
intensifié, a déclaré M. Mugabe, 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


• Violents affrontements près 
du Cap. - Les affrontements très 
violents qui avaient débuté samedi 
17 mai se poursuivaient ce mardi 
matin dans le bidonville de Cross- 
roads. près du Cap. Les heurts entre 
les militants antispanbeid et les vi- 
giles ont causé la mort d’au moins 
quatorze personnes. Le bidonville a 
été incendié, et plusieurs milliers 
d’habitants sont sans abri. — 
(AFP.) 

m Une étrangère condamnée pour 
aide à l'ANC - M* Hélène Pas- 
loors, professeur de nationalité 
belge, a été condamnée, lundi 
19 mai, à dix ans de prison par la 
Cour suprême de Johannesburg 
pour avoir aidé le Congrès national 
africain (ANC)- M* Pastoors, pre- 
mière étrangère inculpée de «trahi- 
son» en Afrique du Sud. avait 
plaidé non coupable. - (AFP. AP. 
Reuter.) 


ASIE 


L'ACCORD SUR LA RESTITUTION DU BOEING TAÏWANAIS 

Une victoire pour Pékin 

Pékin. — Un accord est intervenu, 
le lundi 19 mai, à Hongkong, carre 
nationalistes et communistes chinois 
sur 1e retour du Boeing 747 et de 
deux membres d’équipage de la 
compagnie taïwanaisc China Air- 
lines, détourné début mai. Ce déve- 
loppement constitue une importante 
victoire pour Pékin, eslimc-t-on dans 
les milieux diplomatiques de la capi- 
tale. 

L’accord prévoit que l’avion 
détourné sur la Chine populaire et 
deux membres de l’équipage seront 
restitués, à Hongkong, â une date 
qui reste à déterminer. Pékin a, en 
tout état de cause, réalisé son but 
primordial qui était d’amener, pour 
la première fois en trente-sept ans, 
des responsables des deux parties 
chinoises & s’asseoir ensemble 
autour d’une table de négociation. 

Ce précédât historique, cstïme-t- 
oq de même source, rendra de pins 
en plus difficile la politique offi- 
cielle de Taïwan, qui stipule : •Pas 
de contact, pas de négociations, pas 
de compromis. » 


■ L'essentiel était ce premier 
contact entre Pékin et Taipeh. Les 
autorités communistes ne nourris- 
saient pas l’illusion de voir un équi- 
page de Taiwan se rendre sur \ le sol 
de la Chine populaire pour 
tria- l’avion, le copilote et le 
mcien », a déclaré an diplomate. 

Samedi, la Chine avait proposé 
que l’avion soit restitué à Canton par 
rintennédinire <Tune tierce parue, 
mais tes tirés membres de la déléga- 
tion taïwanaise avaient refusé, 
arguant de « raisons de sécurité». 

Par ailleurs, à Tüpeh, un porte- 
parole a déclaré : « Ce n'est pas une 
victoire totale pour nous, car une 
troisième personne, le capitaine 
Wang Hn-Chueh, est restée en 
Chine. » 

M. Wang (cinquante-six ans) 
avait païé le Boeing 747 de la CAL 
& Canton (sud de la Chine), 1e 
3 mai dentier. Les deux autres mem- 
bres d’équipage avaient déclaré vou- 
loir rentrer à Taïwan. TaïVan a tou- 
jours présenté l'affaire*, et 
notamment la négociation, comme 
un cas purement * humanitaire ». — 
(AFP.) 


Correspondance 


LA VISITE Dë M. BARIANI AUX PHILIPPINES 

Un geste de solidarité de la Fiance 
à l'égard du gouvernement de M" Aquino 

M. Didier Barium, secrftfre d’Etat aux affaires étrangères, a été 
reçu, bmdi 19 mal 2 ManiBe, par la présidente Aquino à laquefle 0 a 
tenus «me lettre de M- Jacques Chirac. Un porte-parole philippin a 
annoncé que M"* Aquino avait accepté ne invitation à se rendre «a 
France, mais pas avant 1987. 

Selon M. B aria ni, la France 
enverra aux Philippines, avant la fin 
de l’année, des experts pour conseil- 
ler différente organismes philippins 
en matière d’agriculture tropicale, 
de crédits bancaires agricoles et de 

— marketing commercial. Dans un 
tout autre domaine, renvoyé fran- 
çais a indiqué que le gouvernement 
de M. Chirac -• réfléchira sur les 
moyens » que b France pourrait 
adopter afin de contribuer 2 - allé- 
ger — la dette extérieure de 26 mil- 
liards de dollars dont M 8 * Aquino a 
hérités. On se refuse à être pins 
précis sur ce chapitre pour le 
moment M. Bariam s’est déclaré 

- réconforté » par la phfiosqphie dn 
gouvernement philippin qui 
« se comporte en gestionnaire et non 
pas en assisté ». 

Bien que cette viste soit présentée 
avant tout comme de « bonne 
volonté », tes considérations géopoli- 
tiques n’en sont peut-être pas 
absentes vu la position de l'archipel, 
2 cheval sur FÀsie dn Sud-Est et la 
zone Pacifique. A un moment où la 
présence française dans 1e Pacifique 
est soumise à oe fartes pressions aus- 
trales, révantimlité d*nn renforce- 
ment des liens avec Manille ne 
devrait pas manquer d'intérêt pouf 
la France. - - 

KIM GORDON-BATES. 


Manille. — Profitant de la 
« renaissance » philippine, le gouver- 
nement français mise sur un renou- 
veau des échanges bilatéraux. Dans 
1 m milieux diplomatiques français 
■ de Manille, où l’on a perdu le souve- 
nir de la dernière visite d'un haut 
fonctionnaire français dans la capi- 
tale philippine, on souligne le carac- 
tère exceptionnel de la venue de 
M. Bariani. De même, cm insiste sur 
le fait que le gouvernement de 
M. Laurent Fabius (qui sera lul- 
meme en visite privée A Manille 
dans une semaine), a été le premier 
2 reconnaître la présidente de b 
République philippine, M» Aquino. 

Officiellement, ta visite se veut 
avant tout un geste de solidarité à 
l'égard du gouvernement de 
M“ Aquino. Elle • n’est 
quement neutre», dit 
Ainsi, son premier acté a été 
d’annoncer que ta France allait 
remettre, comme « mesure 
d’urgence ». 2 000 tonnes de farine 
de blé au gouvernement philippin. 

En fait, b France souffre dans 
l'archipel d’un handicap considéra- 
ble. Les échanges commerciaux 
entre les deux pays sont modestes et 
au bénéfice des Philippines (expor- 
tations vers b France: ISO mütams 
de dollars, contre 75 millions aux 
importations). De plus, les relations 
ont pâti d’une longue série de 
contentieux accumulés entre diffé- 
rentes entreprises françaises et les 
PbQîppines de l’époque Marcos. 


• Un -dirigeant syndical assas 
siné. - Rcmigio StmbïUo. dirîgean 
syndical qui avait mené récesmzen 
une grève de- plusieurs millier! 
d'employés 2 b base américaine A 
Clark, a été tiré, lundi 19 mai, prà 
de cette base, dans une embos 
çade.-MFP/. ' - 


Birmanie 

Les troupes gouvernementales s’emparent 
du QG des rebëfles karennis 


Raqgoun. - Les troupes gouver- 
nementales birmanes se sont empa- 
rées du quartier général du Parti 
progressiste karemti, qui abritait 
également les locaux d’autres mou- 
vements rebelles à l'autorité de Ran- 
goon et servait de point de contact 
avec l’étranger. Selon les journaux 
gouvernementaux birmans The Af ir- 
ror et Working People's Daily, les 
soldats birmans ont conquis et 
détruit, 1e 12 avril, le camp situé à 
Hwayponbung, dans b ville de Sba- 
daw (Etat Kay ah), à proximité de 
b fruitière avec b Thaïlande. Deux 
soldats gouvernementaux ont été 
tués et deux autres blessés, ainsi que 
plusieurs rebelles, ont ajouté les quo- 
tidiens en indiquant que de nom- 
breuses armes, mais aussi 495 kg dé 
marijuana, avaient été saisis. Le 
camp de Hwaypûnlaung abritait 


paiement des rebellés kachins e 
Pa-O, selon les journaux 

De même source, on indique qu i 
le camp servait de point de comac 
entre le mouvement rebelle ci 
l'étranger, et que. les Karennis qui si 
sont .enfuis en Thaïlande après 
l’attaque des. troupes birmanes 
étaient accompagnés de cinq étran 
géra dont l'identité n’est pas précî 
sée, — qui résidaient dans le secteùi 
depuis j 984 et assuraient des cour 
de formation médicale. 

Les Karennis (dénommés Kayahi 
par Rangoon) sont un peuple d< 
souche mongole,, an même titré qui 
tes Karens, dont Sa sont tes cousin! 
et avec lesquels ils sont alliés. 
L’insurrection des Karennis — don 
les principaux revenus sont ta 
contrebande entre b Birmanie et Is 
Thaïlande — a débuté eh 1952. — 
(AFP.) 


Bangladesh 


• Violents affrontements. ' - 
Dix-sept personnes ont été tuées et 
plus d’une centaine blessées le week- 
end dernier lors if affront entente, en- 
tre villageois, dans là région de 
Brahmanharia (sud-est du Bangla- 
desh), ont indiqué, lundi 19 mai, tes 
autorités locales, précisant que b si- 
tuation était maintenant maîtrisée; 


Vingt-cinq autres personnes ont en 
outre été portées disparues Joes de 
ces affrontements dans cette région 
■située à 100 kOotnètres de Daeca. 
Selon b presse, un vré de bétail est à 
l'origine de ccs violences, mais d’an- 
tres sources tes impotent à us vieux 
conflit entre le président d'un syndi- 
cat local et des opposants. -(AFP.) 


(Publidié) 
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Pour b première, fois, un bateau français "TEsprit cTEquipe* engagé par BULL, gagne la 
course autour du monde à fa voile. 

TEsprit cf Equipé' symbolise pour nous b réûssrte parb qualité des hommes, b rigueur de 
b préparation, b perfection dans lexécutiort 

Chez BULL, leader européen en ïnforrTKifique et en. bureautique, 26 000 personnes se battent 
avec déterminafbn dans facompé^onsur le marché mondial des systèmes d’information. 
Dam I entreprise convne sur un bateau, le succès repose sur 1a somme des talents de 
chacun, b cohésion de tous et fa vobnté de gagner. 
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A TRAVERS LE MONDE EUROPE 


LA PRISE EN OTAGE PAR LES « CONTRAS ï DE HUIT VOLONTAIRES OUEST-ALLEMANDS 


CHILI 


Assemblée interparlementaire 
« pour la démocratie » 


Santiago-du-Chili. - Une assemblée interparlementaire « pour 
la démocratie au Chili ». réunissant plus de soixante-dix parlemen- 
taires venus de dix-huit pays, s'est ouverte pour la première fors 
lundi 19 mai dans la capitale chilienne. Cette réunion, organisée par 
le cercle des anciens parlementaires chiliens — qui regroupe tous 
les partis représentés au Parlement dissous en 1973 à I* exception 
du parti socialiste et du parti communiste, interdits, — a débuté 
dans un climat tendu. Les autorités font en effet qualifiée 
d'« immixtion » dans les affaires du pays, et d'importantes forces 
de police cernent l'hôtel où se tient la réunion. Le chef du Parti 
démocrate-chrétien, l'ex-ministre des affaires étrangères, 
M. Gabriel Valdès, et le président du Commandement national des 
travailleurs {CNT), M- Rodoffo Seguel, ont été empêchés de rejoin- 
dre la réunion. Des représentants des Parlements de plusieurs pays 
d'Europe (dont l'Allemagne fédérale, l'ftalie. l'Espagne et la Suisse) 
et du Parlement européen participent à l'assemblée. Aucune délé- 
gation française n'était présente lundi. Des messages de soutien 
ont toutefois été adressés aux organisateurs par le président de 
l'Assemblée nationale, M. Jacques Chaba h-Delmas, et celui du 
Sénat, M. Alain Pober. - (AFP.) 


ÉTATS-UNIS 


La Cour suprême refuse 
les quotas raciaux dans l'emploi 


Washington. - La Cour suprême des Etats-Unis a invalidé, 
lundi 19 mai, un programme protégeant l'emploi des instituteurs 
noirs au détriment de leurs collègues blancs dans l’Etat du Michi- 
gan, répondant ainsi au souhait du gouvernement Reagan de ne pas 
faire de « racisme à rebours ». Par cinq voix contre quatre, la Cour a 
rejeté le programme instauré dans la ville de Jackson, en vertu 
duquel tes instituteurs noirs étaient mieux protégés dans leur 
emploi que les Blancs - notamment par ('imposition de quotas — 
même dans le cas où leur ancienneté était moindre. Ce déséquilibre 
était dû à une série de mesures adoptées dans les années 70 dans 
1e but de donner aux minorités raciales une aide supplémentaire afin 
de compenser la discrimination dont elles avaient été victimes 
auparavant. Le président Reagan, qui appelle à une « société sans 
différence de couleur», s'oppose à la politique des quotas raciaux 
dans te travail. — (AFP.) 


PORTUGAL 


Hold-up revendiqué par les FP 25 


Lisbonne. — Les Forces populaires 25 avril [FP 25, organisa- 
tion clandestine d'extrême gauche) ont revendiqué lundi 19 mai un 
important hoid-up commis dans la matinée dans un supermarché à 
Cascaîs, dans la banlieue de Lisbonne. Le visage découvert, cinq 
hommes ont fait irruption dans le supermarché Pao de Acucar 
{chaîne brésilienne de magasins) et ont raflé, selon un employé de 
cette société, le montant des ventes effectuées le week-end der- 
nier, estimé à plusieurs millions d'escudos. Un correspondant ano- 
nyme se réclamant des « FP 25 » a revendiqué cette action dans un 
appel téléphonique à l'agence Notidas de Portugal (NP), C'est te 
septième hold-up qui a eu lieu en mai au Portugal. Les cibles des six 
autres ont été des banques et une pompe à essence de Lisbonne. 
Aucun d'entre eux n'avait été revendiqué par les FP 25. Un procès 
se déroule depuis plusieurs mois à Lisbonne, dont les principaux 
accusés sont soupçonnés d'appartenir à cette organisation clan- 
destine. - (AFP). 


Le Nicaragua, l'Eldorado des révolutionnaires en RFA 


Quelque soixante-dix volon- 
taires ûaest-aüeraaiKis au Nica- 
ragua ont occupé, hmdi 19 mai, 
loir ambassade à Managua et 
ont exigé que f ambassadeur de 
RFA tance ■ appel à M. Rea- 
gan afin d’obtenir la libération 
de huit compatriotes, retenus 
en otage depuis samedi par des 
« contras » opposés an gourer- 
i M n w rf miwHiik tii 


moral aux forces qui s’opposaient 
aux Etats-Unis dans le monde. Les 
révisions déchirantes, qui am enèr e n t 
en douceur un Régis Debray d'un 
guévamme pur et dur à une sociai- 
dém ocra tic bien tempérée sous les 
lambris de l'Elysée ne sont pas de 
mise outre- Rhin. 


La gauche et l’extrême gauche 
ouest-ahemsodes ne sont pas cocons, 
comme c’est le cas en France, orphe- 
lines de révolutions lointaines et exo- 
tiques. Le militantisme anti- 
impérialiste, et, au premier chef, 
an ti américain, marque la renais- 
sance de la gauche en RFA à la fin 
des années 60. Du Vietnam à Cuba 
puis au Nicaragua, jamais ce se 
démentit le soutien matériel et 


Les • volontaires » ouest- 
allemands pour Je Nicaragua, qui 
viennent apporter sur le terrain leur 
soutien aux dirigeants sandinistes. 
sont légion. Ils se recrutent principa- 
lement au sein d'une jeunesse impa- 
tiente et déçue du peu de résultats 
obtenus par le mouvement de masse 
de ces dernières années contre 
l’implantation des missiles de 
l’OTAN en RFA. Ils vont, pour la 
plupart, prêter la main aux paysans 
nicaraguayens, bien souvent dans 
des conditions matérielles très diffi- 


Le Comité de défense de la cause arménienne 
critique l'évolution de fa politique française 
envers fa Turquie 


Le Comité de défense de la cause 
arménienne (CDCA) a adressé le 
J 4 mai au ministre des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, une lettre dans laquelle il rap- 
porte • la déception et l'amertume * 
qu’ont engendrées dans la commu- 
nauté arménienne française les pre- 
mières déclarations du gouverne- 
ment Chirac la concernant 
Citant des propos tenus à la 
presse par M. Chirac en mars et une 
intervention récente de M. Jean- 
Bernard Raimond devant l’Assem- 
blée nationale, le CDCA leur repro- 
che de bannir le mot génocide de 
leur vocabulaire à propos de la ques- 
tion arménienne. « La communauté, 
dit le texte, ne peut admettre ce glis- 
sement vers des euphémismes dont 
ta répétition constituerait une 
remise en cause de la reconnais- 
sance du génocide arménien par le 
gouvernement français. » 

Le Comité s’élève aussi contre les 
déclarations faites par M. Chirac à 
propos du mémorial arménien qui 
doit être construit à Paris. Il 
réclame que ce mémorial soit exclu- 
sivement consacré aux victimes du 
génocide, et non, comme le laissait 
entendre M. Chirac, aux Arméniens 
morts pour la France. 

En ce qui concerne les relations 
avec la Turquie, le CDCA estime 
que - c’est la Turquie qui a réduit 


conforme aux règles de ms 
craties occidentales. 


craties occidentales. 

• Quant aux considérations éco- 
nomiques de notre commerce exté- 
rieur avec ce pays, chacun sait que 
la Turquie n’est pas actuellement et 
ne sera pas avant longtemps en 
mesure de payer ses dettes exté- 
rieures. Le contrat de vente des 
avions Mirage sera donc à terme 
financé par le contribuable français. 

• Enfin, les relations diplomati- 


ques de la France doivent s'appuyer 
réévaluation du rôle réel de 


la Turquie dans le dispositif de 
l’OTAN. On ne peut que s'étonner 


de constater que des bases améri- 
caines dans ce pays proche de la 
Libye n’aient pas servi au raid amé- 
ricain sur Tripoli, que la Turquie 


crée des tensions pàr des menaces 
militaires sur la Grèce, autre allié 
du pacte atlantique, en faisant fi de 
la cohésion au sein de I OTAN. 

• Considérant ces faits. U n’est 
pas possible à la France d’ouvrir ses 
relations avec la Turquie dans les 
termes et avec l’empressement qui 
ont actuellement cours. • 


ses relations diplomatiques avec la 
France à un chantage sur la cause 


arménienne ». • Les relations avec 


PROCHE-ORIENT 


A Beyrouth 


BIBLIOGRAPHIE 


NOUVEAUX AFFRONTEMENTS 
ENTRE 

CHUTES ET PALESTINIENS 


« DAVID ET MARIANNE » f UN LIVRE DE FREDDY EYTAN 

Les aléas des relations franco-israéliennes 


f De notre correspondant. J 


Beyrouth. - La guerre chiito- 
palestmiennc des camps de Bey- 
routh est-elle en train de reprendre 
et va-t-elle, comme l’an dernier, se 
dérouler durant le mois du ramadan, 
sacré en Islam, et l’endeuiller ? De 
lundi après-midi à ce mardi 20 mai â 
l’aube, c’est à coups de canon que 
les miliciens du mouvement chiite 
Amal et ceux du camp palestinien 
de Boij-Barajneh se sont expliqués à 
la suite d’un incident isolé dont cha- 
que partie attribue naturellement la 
responsabilité â l’autre, et qui a tout 
de suite dégénéré en affrontements à 
l’artillerie. 

Bilan de la soirée ; un mort, trente 
blessés. Les médias du secteur chré- 
tien font même état de sept morts et 
insinuent que les officias syriens 
membres de la commission de 
contrôle de la trêve - le long de la 
ligne de démarcation entre les 
camps de Bon-Barajneh. de Sabra 
et de Cbatila, d’une part, et le péri- 
mètre de ces camps contrôlés par 
Amal, de l’autre - aident la milice 
Chiite à éviter d’être débordée par 
les Palestiniens. Malgré leur encer- 
clement, les camps palestiniens se 
sont, en effet, nettement renforcés 
en armes et combattants depuis la 

Î ; lierre de mai-juin 1985. Et même si 
es ami-arafatistes prosyriens du 
FSNP y occupent Je devant de la 
scène lors des négociations avec 
Amal, il est notoire que, à l’intérieur 
des camps, M, Yasser Arafat, le 
chef de l’OLP, est redevenu 
l’homme fort. 

Mardi matin, les combats 
s’étaient arrêtés, mais la tension res- 
tait vive. Comme sur la plupart des 
autres fronts au Liban, la guerre des 
camps comporte des phases d’hosti- 
lités et des pauses, celles-ci interve- 
nant en général à l’aube pour être in- 
terrompues en fin d’après-midi. 


Monstres froids, les Etats n’entre- 
tiennent — éternel truisme — que 
des relations de pur intérêt. Quand 
la passion s’y mêle, il faut s’attendre 
à tout, aux plus beaux élans comme 
aux pires éclats. David et Marianne 
incarnent l’un de ces couples que la 
passion aveugle, d’idylles en 
chimères, ou égare, de rancœurs en 
colères : cette idée simple court au 
long du livre que le journaliste israé- 
lien Freddy Eytan vient de consa- 
crer aux rapports entre Israël et la 
France. Celle de M. Giscard 
d'Estaing et de M. Mitterrand. 

Douze nuées tumultueuses, où 
David garde au cœur l’amère nostal- 
gie de l’âge d’or - celui d’avant 
1 967 — où Marianne se fait souvent 
hypocrite et dédaigneuse, avant de 
revenir en 1981 à de plus nobles sen- 
timents. Mais sa place est alors prise 
par une rivale intouchable, l'Améri- 
que. Gestes hostiles, propos mala- 
droits, silences hautains : rien n’a 
manqué à ce long dépit amoureux, 
coupé d’échanges irrités, entre l'Etat 
juif et la France post -gaullienne. 


Barre en première ligne prononcer la 
fameuse petite phrase sur « les Fran- 
çais innocents ». Mais il reste aussi 
étrangement silencieux, au grand 
dam de Bégin, quand Sadate écrit 
l'histoire à Jérusalem. C’est bien sûr 
la différence majeure avec un Mit- 
terrand, qu’un lien affectif unit à 
Israël et au peuple juif, en toute 
lucidité. - Giscard, comme d’ail- 
leurs Chirac et Raymond Barre. 
écrit Freddy Eytan, n’admet pas que 
la diaspora française soit une com- 
posante à part entière du peuple 
juif. » 

Ce qai choque surtout, c’est le 
refus rétroactif d’assumer les déci- 
sions prises. • L’ouverture du 
bureau de l’OLP, dit-il à l'auteur, ce 
n’est pas moi Le contrat nucléaire 
avec l’Irak, c’est Chirac. L'affaire 
du boycottage, c’est Barre. » La 


le monde en « ennemis » et « amis » 
d'Israël, en attendant des seconds un 
soutien aveugle. David et Marianne 
ne semblent pas prêts de connaître 


l’âge de raison. Faut-il déplorer leurs 
« retours de passion »? On bien les 


préférer aux risques mortels de 
l 'indifférence ? Car le pire serait 
sans doute que, un jour, les Israé- 
liens ne se fassent plus de la France 
une •> certaine idée ». 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


★ David et Marianne. la France, les 
juifs et Israël, par Freddy Eytan, Edi- 
tions Alain Moreau. 89 F. 


ligne de fuite est aussi peu glorieuse 
que peu convaincante, dans un 


Du soutien à l'admission de Yas- 
ser Arafat à l'ONU (octobre 1974) 
à l’ouverture d’un bureau de l'OLP 
à Paris (novembre 1975), du refus 
d'extrader vers Israël Abou Daoud, 
le responsable du massacre de 
Munich (janvier 1977) au «décret 
Barre » vidant de sa substance la loi 
anti-boycottage (juillet 1977), la 
Marianne giscardienne n'a guère 
ménagé son ancien soupirant. Même 
un événement dramatique, comme 
le raid sur Entebbe, où (es deux pays 
avaient partie liée, laissa un goût 
d’amertume à Paris, où certains ne 
pardonnèrent pas à Israël d’avoir osé 
l’exploit 

Ce qui frappe avçc le recul c’est 
l’insensibilité de l’ancien président 
aux joies, aux drames et aux sym- 
boles d’Israël, qui le fait réagir à 
contre-temps, il attend cinq jours 
avant de condamner l'attentat de la 
rue Copernic, laissant Raymond 


que peu convaincante, dans un 
régime où la politique proche- 
orientalc relève par excellence du 
« domaine réservé • présidentiel 

David et Marianne fourmille 
d’anecdotes d’un intérêt parfois iné- 
gal et contient quelques révélations 
piquantes. Ainsi apprend-on que, en 
mars 1972, un hélicoptère qui pro- 
menait François Mitterrand an- 
dessus d'Israël erra pendant une 
demi-heure dans le ciel syrien, après 
une erreur de pilotage. Le futur pré- 
sident, qui donnait à poings fermés, 
n’apprit qu’après coup sa mésaven- 
ture. L’auteur relate aussi par le 
menu la tentative infructueuse, à 
l’instigation d’Iraël, de créer en 
France un lobby juif 2 l’américaine. 


• La guerre du Golfe. - L'Iran 
et l’Irak ont tous deux assuré, le 
lundi 19 mai, avoir marqué des 
points au cours des combats les 
opposant actuellement près de la 
ville frontalière iranienne de Meb- 
ran, prise U y a trois jours par les 
farces irakiennes. Téhéran fait état 
de la reprise par ses troupes de trois 
localités de la région de Mehraa, 
tandis que Bagdad annonce que ses 
forces ont poursuivi leur progression 
autour de la ville en s’emparant de 
sept coHines. - ( Reuter. ) 


cites, avec la conviction de remplir 
un • devoir internationaliste ». 


La sympathie pour la révolution 
s&ndinisic et pour la lutte du Front 
Farabundo-Marti au Salvador se 
traduit également par des gestes 
symboliques en RFA même. Les 
ventes militantes de café du Nicara- 
gua alimentent tes petits-déjeuners 
des appartements communautaires 
de Francfort et de Berlin-Ouest, et 
une collecte Lancée par te quotidien 
d'extrême gauche Tageszeitung en 
1983 sur le thème « Des armes pour 
le Salvador » ne rapporta pas moins 
de 30 millions de francs. 


la fronce, poursuit le Comité, ne 
doivent pas se réduire au problème 
arménien, mais elles doivent aussi 
tenir compte de l’occupation mili- 
taire de Chypre, de la création illé- 
gale d’un Etat turc sur le territoire 
de la République de Chypre, (-.) 
du régime constitutionnel et social 
de la Turquie, qui n’est pas 


régime de Managua était également 
la ligne de conduite du Parti social- 
démocrate, et particulièrement de 
son président, M. WÎUy Brandti On 
vit souvent le ministre de la culture, 
M. Emcsto Gardexuti. recueillir tes 
ovations de la foute au cOté de rex- 
chancelier dans le* meeting du 
SPD- 


Solidarité 


Jusqu’à ces derniers mois, la soli- 
darité inconditionnelle avec le 


Mais on assiste aujourd’hui à une 
évol uti on des sociaux-démocrates. A 
la suite d’un voyage d'information 
effectué l'automne dernier en Amé- 
rique centrale par M. Hans Jürgen 
wtschniewsky, ancien ministre du 
gouvernement du chancelier 
Schmidt, te SPD a quelque peu 
modéré son enthousiasme pour le 
pouvoir de Managua, constatant que 
tes nonnes démocratiques y sont 
quelquefois bafouées plus que de 
raison- 


Grèce 


Le PC de l'intérieur décide 
de ne plus s'appeler « communiste » 


De notre correspondant 


Athènes. - Plusieurs innovations 
ont marqué le quatrième congrès du 
Parti communiste de l'intérieur, qui 
s’est terminé à Athènes le lundi 
19 mai avec l'élection d’un nouveau 
comité central de quatre-vingt- 
un membres. On voit en effet rare- 
ment an parti communiste discuter 
et même contester sa propre appella- 
tion, y compris l'épithète commu- 
niste. 

Le PC de l’intérieur, issu d'une 
scission du PC de Grèce en 
1968 (1), en pleine dictature mili- 
taire, n'a jamais réussi 2 obtenir de 
résultats électoraux importants, sanf 
aux élections européennes : en 1984, 
Q a réussi à réunir 3,5 % des voir et 
A faire élire on eunxlépnté (sur 
vingt-quatre pour la Grèce) alors 
qu’aux législatives de 1985 il n’a 
obtenu que 1,8 % des voix et un 
dépoté 2 l’Assemblée nationale (de 
trois cents membres). Le parti est 
cependemt influent dans les milieux 
universitaires et intellectuels, ainsi 
que dans la jeunesse (pins de 10 % 
aux élections estudiantines) . 

Depuis un certain temps, plu- 
sieurs dirigeants du parti, dont son 
président, M. Léonidas Kyrioos, ont 
élaboré on projet de « mutation » du 
PC eu un parti de la « ganche du 


du parti, duquel s'étaient exprimés 
plus de six mule militants (soit envi- 


PEUVE RÉDUITE POUR 
UNf HÛ0UGAN> 
BRITANNIQUE 


Londres (AFP). - Un c hoofi- 
gan » du football britannique 
condamne en novembre dernier .à 
la prison à vie a vu lundi 19 mai 
sa condamnation ramante en 
appel è trois ans, e-î-on appris 
de source jucSriaire. , 


La peina infligée à Kevin Whit- 
ton, vingt-six ans, condamné 
pour avoir e participé à une 
émeute» après un match de 
football à Cbelsea (banlieue de 
Londres) en février 1984, était 
# injustifiée et impropre dans son 
principe», a dédaré Lord Lena, 
premier président de la cour 
cfappei au tribunal de Otd Bafley. 
à Londres. 


* U faut décourager les désor- 
dres publics, mais te comporte- 
ment de Whitton n’était pas de 
ceux gui méritent la prison à 
vie», a affirmé Lord Lane enten- 
dant sa décision. 


rou 70 % du total) ainsi que mille 
sept cents membres de l'organisation 
de- jeunesse. Les Sept cent trente- 
sept congressistes ont repris l’ensem- 
ble des thèmes discutés et ont voté 
■ sur les thèses du parti et ses nou- 
veaux statuts. L’ensemble des tra- 
vaux, y compris l'élection du nou- 
veau comité central, était 
intégralement transmis per la télévi- 
sion 2 Prétention d’une foule de mili- 
tants, sympathisants os simples 
curieux <nri avaient envahi la salle 
du congres et les allées du centre 
sportif de la Paix et de l'amitié, où il 
se déroulait. 

La décision fiaafe est te fhâîd’im 
accord entre lés deux tendances 
favorables 2 la suppression du carac- 
tère communiste du. partL Elles ont 
obtenu 51 % des voix des congres- 
sistes, alors que la proposition pour 
-le maintien de rajppeDationcomma- 
oiste en réunissait 43 %. Un -«con- 
grès fondateur »; sera donc convo- 
qué au printemps 1987 et une 
« co mmission politique d'organisa- 
tion » — où s'associeront cadres du 
.parti, militants et pcracwnaliiés.de la 
gauche non organisée sera char- 
gée de la préparer.: Cè congrès se 
prononcera, définitivement, sur 
l'appellation du parti. L'élection du 
nouveau comité central a été organi- 
sée *2 ia proportionnelle simple, selon 
■les pourcentages des voix obtenues 
par chaque tendance. Un nouveau 
secrétaire général du PC de l’inté- 
rieur doit être élu sous peu. 

THÉODORE MARANGOS. 


(1) La scission est int e r v enue au len- 
demain de Havasioa de la Tcbécastote- 


M. Whitton, originaire 
cfAddfogton (Surrey, sud-est de 
l’Angleterre), qui avait été 
condamné en même temps à une 
peine de tfti ans de prison pour 

violences, a également vu cette 
dernière condamnation réduite 2 
sept ans. fl devra pourtant rester 
incarcéré pendant dot ans, pu»- 
que tes deux peines seront pur- 
gées consécutivement 


quiepBr tes forcés du pacte de Varsovie, 
te FC de l’in térieur optant pour l’euro- 


communisme, Tautre fraction derocur- 

rantfïdète â Moscou.,. 


ErtjttfZkg 

lesmteïsdelà3*** 
vous proposent : 


del&Of/sem. 


Loin d’accabler la seule 
Marianne, Freddy Eytan partage 
largement tes torts : l'intransigeance 
d’un Bégin ci son discours cassant, 
la méfiance d'une classe politique 
israélienne aux analyses simplistes 
ei son oubli des intérêts permanents 
de la France dans te monde arabe, 
les réflexes d’un peuple panageaul 
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re nouv eau», abandonnant par la 
même occasion ses caractéristiques 
communistes, y compris sa propre 
appellation. Un grand nombre de 
cadres et de militants, regroupés 
autour du secrétaire général, 
M. Jean Banias, sc sont opposés à 
cette proposition et ont avancé l'idée 
«Fane «revalorisation» du parti en 
résistant cependant sur son carac- 
tère communiste, tout en étant 
d’accord pour s upp rimer dans scs 
statuts tes références au marxisme- 
léninisme; A frétereationaEsme pro- 
létarien et an oentratisme 'démocra- 
tique. Un troisième groupe, conduit 
par M. Costas Filïnis, dépoté euro- 
péen. a demandé c ar rément que fan 
convoque « un congrès fondateur » 
avec la participation de militants de 
la gauche non encore organisée pour 
créer un nouveau parti. 

Avant 1e congrès, un long débat 
s'était instauré pare» tes membres 


Un livre de M. I 
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EUROPE 


Les élections aux Pays-Bas 


(Suite de la première page.) 

Considéré ; comme le . technch - 
crate du parti, on comparé ici 
M. Wim Kok à MichelRocard. A' 
voir Wim Kok, ce colosse tran- 
quille, distribuer des roses dans 
les rues" d’Utrecht, an ■ c o m p re nd 
que. la ressemblance n’est, sûre- 
ment pas physique. ' V'- ]•' " *' 

Neelie Snüt-Kroês, lé ministre 
libéral des transports, n’cst pas 
loin non plus, comme ri tous les 
ténors s’étaient donné rendez-vons 
dam cette région. Dam les salons 
feutrés duHoliday Inn d’Eindho- 
ven, dk r^xnjd aux questions 
<Fune salle très courtoise. Le pre- 
mier intervenant — qui montre 
que ce peuple a aussi nu solide 
sens des réalités ■— lui demande 
pourquoi les Néerlandais doivent 
continuer à payer les péages des 
autoroutes françaises alors qnlci. 
les autoroutes sont gratuites ? 
Réponse embarrassée et très euro- 
péenne du ministre^ 

L’accident de Tchernobyl ? 

*■ Mon fils /n’a dit : c’est avec ma 
vie que vous jouez . . » La soirée 
s’achève comme elle a commencé. 


dans le' chuchotement poli des 
;; hôtels internationaux. 

La semaine précé d ente, une 
réunion des libéraux aurait dû se 
termine*, de manière plus agréa- 
ble. L’orchestre prévu au pro- 
gramme, exclusivement fé minin, 
a l’habitude de terminer son show 
très dépouillé ; pas question, a 
précisé ks mintstre^ président du 
P*rti libéral (le WD), Ed Nïj- 
pds, déjà éprouvé par le contre- 
coup d’un scandale provoque par 
un attaché parlementaire de sou 
groupe qui' avait posé nu avec sa 
compagne dans les travées de 
l’Assemblée, nationale. 

Une situation dassique 

Le Parti libéral a eu 36 sièges 
en 1982 ; il en aurait 28 
anjourdTuii selon les dentiers son- 
dages. Donc il serait le grand per- 
dant du scrutin du 21 mai, au 
bénéfice notamment d’un reve- 
nant, Démocratie 66. Ce mouve- 
ment, qui avait voulu dès la ün 
dès années 60 renouveler la vie 
politique néerlandaise, s’était 


BIBLIOGRAPHIE V 
ON DAUPHIN POUR LA BAVIERE ? 

Un livre de M. Max Streibl 


A Munich, beaucoup d’observa- 
teurs pensent que le prochain 
ministre-présideiit pourrait s’appeler 
Max StrexbL Né en 1932, le ministre 
des finances du gouve rn eme n t bava- 
rois, fils d’un hôtelier du prestigieux 
village d’Oberannncrgau, a pour- 
suivi une longue carrière de haut 
fonctionnaire et d’homme politique. 
D . est membre du gouv e rn e me n t 
d e p u i s 1970 et préside l'organisation 
de la CSU dam te district le plus 
représentatif, b Haute-Bavière. On 
ne saurait être 
ses études 

fréquenté le fameux _ 
des Pères bénédictins au 
Ettal. .. v ' 

Dans un . livre paru à la fin, de 
1985, chez Téditeur Cari Gerber à 
Munich, M. Streibl «pose sous le 
titre le Modèle bavarois [Mqdell 
Bayent) ses vues sur Faveur pdKfi- 
qpe de rAflcmague et .sara^doote 
implicitement .aussi sur le mea pro>r~ 
pre. ... •; :.V\ 

Ce livre, dont les quatre grandes 
parties s’intitulent « Le courage 
pour la liberté», «Le courage pour 
la ;paix », « Le courage pour 
l’orme » et « Le coura^ pour rave- 
nir», est une sorte de bréviaire d’un 
conservateur libéral, peu' enclin aux 
excès, mais solidement anjarré aux 
idées et aux moyens qui assurent au 
parti de M. Strauss, depuis de lan- 
gues aimées, des majorités absolues 
fort confortables. Le fondement des 
valeurs chrétiennes établies dans le 
droit naturel, une vue conservatrice, 
sociale et antisoctaliste» de la liberté 
.et des libertés. M. Streibl se pose en 
continuateur. 


Selon hü, la jeunesse aussi redé- 
couvre les valeurs conservatrices tra- 
ditionnelles r.les valeurs bou r geoises 
et familiales,' rattachement à la nor- 
malité, la solidité du fédéralisme 
ennemi dés excessives concentra- 
rions de pouvoir. L’avenir lui paraît 
raisonnablement certain à f intérieur 
d’un attachement foncier à ràffiancc 
américaine (avec une Amérique 
reagamenne dans laqueUe la CSU se 
rccomiaSt largement), dans' la fidé- 
lité à une construction européenne 
elle aussi essentiellement fédéra- 
liste, dans la poursuite (Tune «politi- 
que & l’Est » ferme dans les prin- 
cipes et . dans l’espérance d une 
libération de F «Europe captive», 
mais souple dans les rapports 
concrets. . - 

Le roi sans couronne de la 
Bavière Franz-Joseph Stranss, a 
soixante-dix. ans. Trit on-tard se 


posera K question , der la succession. 
Les personnalités :1es plus eu vue de 
1* C$U.-par i’Sge.et les fonctions, né 


jouiront certainement pas dé son 
appui. M. Friedrich Zîmmennan, 
souvent .en désaccord avec 
M. Strauss, a choisi là politique bon- 
noise. Parmi les «jeunes hommes » 
du grand chef, M. GcrcM TandHer, 
minist re de l’intérieur bavarois, n’est 
guère populaire, pas plus que 
M. Stoiber, secrétaire général du 
parti, qui ' compte pas mal d’adver- 
saires même «biw l’esta blishmeut 

munichois. 

Dans ces conditions, ü faut voir 
dans le Modèle bavarois de 
M. Streibl un discret acte de cantfi- 
damre. 

JOSEPH ROVAN. 


LES ÀSSURÉURS OMT TRANCHÉ ! 

4 gammes dé serrarés PICARD se s ont vu dé cerner 
'ta note maximum. c3 Etoiles 
par l'Assemblée Plénière des Sociétés d' Assurances 
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HUIT JOURS AU FIL DU DANUBE 

avec Tourisme SNCF 

. Départ chaque vendredi jusqu’au 1" novembre 1986 
VeadrotB : départ de Paris pou- Mumdven train. 

Samedi : transfert à Pau» et andnrquenMOt 4 boni di DonmqxktBSsn. 
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ensuite, un peu à l’image de 
l’aventure de Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, « perdu dans 
les méandres d’un centrisme 
ondoyant ». D pourrait être l’arbi- 
tre de la situation au lendemain 
du 21 mai Le manque de clarté 
de son programme hri permet en 
effet de pouvoir s’allier soit aux 
démocrates-chrétiens et aux libé-, 
raux, soit aux socialistes. 

Bien classique donc, la situa- 
tion néerlandaise : deux partis de 
droite, comme dans beaucoup de 
pays européens, autour d’un fort 
axe démocrate-chrétien, un Parti 
socialiste très important, mais loin 
encore de la majorité absolue. Et 
unoutsider centriste. 

Et les autres alors, cette multi- 
tude de petits partis qui faisaient 
le charme, l’intérêt et la valeur 
aussi de la démocratie néerlan- 
daise ? Sans doute, et ce sera une 
des conséquences importantes du 
scrutin, vont-ils être éliminés par 
le «vote utile». Surtout à gau- 
che. A droite, certains partis 
confessionnels, dont l’un par 
exemple prône encore l’interdic- 
tion du vote des femmes et empê- 
che ses dirigeants de passer k la 
télévision, sont suffisamment 
«implantés» pour devoir passer 
le cap du 21 mai. 

b petite gauche 

Mais à l’extrême gauche... Ici, 
on dit la petite gauche. Elle 
s’exprime ce soir à Amsterdam, 
où les candidats du Parti socia- 
liste pacifiste (trois élus en 1982) 
ont. rempli le café-thé&tre 
l’Odéon» au bord du canaL Deux 
cents personnes - « provas » des 
années héroïques et jeunes mili- 
tants antinucléaires — tentent de 
faire contre mauvaise fortune bon 
cœur. L’orchestre, mi-noir, mi- 
féminin, ne parvient pas non plus 
à faire monter l’ambiance. 


« Voter pour les socialistes, c’est 
être prisonnier des démocrates- 
chrétiens. puisqu’ils vont gouver- 
ner ensemble ». proclament tous 
les orateurs. El puis, ajoutent-ils, 
* les socialistes peuvent bien dire 
maintenant qu’ils sont contre les 
centrales nucléaires, ils en ont 
pourtant construit lorsqu’ils 
étaient au pouvoir ». 

Les centrales nucléaires 

Même accusation chez Evelien 
Eshiiis, deuxième élu du Parti 
communiste néerlandais. Sur sa 
tête, le triangle rose des homo- 
sexuelles militantes, à sa bouton- 
nière le badge pacifiste : - Den 
Uyl va aller à genoux supplier 
Lubbers ». déclare- t-elle d'une 
voix posée. Ce soir, elle va partici- 
per à un débat dans le centre du 
pays : • Heureusement qu’il y a 
les féministes, les pacifistes, les 
écolos et les antinucléaires pour 
animer les réunions, déclare-t- 
elle. Sinon, comme ce serait 
triste ! » * C’est vrai que la cam- 
pagne électorale qui s'achève n'a 
pas été très animée, commente un 
homme politique. Mais, vous 
savez, les gens se sont très bien 
informés et ils vont voter en 
connaissance de cause. D’ail- 
leurs, les records de participation 
pourraient être battus. » Puis, 
sérieux : « Mais où sont les élec- 
tions d’aman ? » 

Heureusement, sur le Dam, un 
artiste barbu accroche deux 
toiles, et un Italien se précipite 
sur les touristes en criant : 
» Afghanistan l Afghanistan l » 
Enfin une manifestation dans la 
rue autre que contre les missiles 
ou les centrales nucléaires ? Las ! 
II. voulait simplement indiquer 
que son haschich était du meil- 
leur, afghan ! 

JOSÉ-ALAIN FRALONL 
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l'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

Une érudition étonnante 
servie par une plume des plus 
agréables. Une réhabilitation 
exemplaire. 

Arnould de Liedekerke, Le Figaro Magazine. 
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LE RETOUR AU SCRUTIN MAJORITAIRE 


Les embarras de la majorité 

pourraient conduire M. Chirac à engager sa responsabilité 


Modifier son système électoral 
est, pour une assemblée parlemen- 
taire, la plus rude des tâches : le bon 
fonctionnement des institutions 
devrait seul guider son choix entre 
les divers modes d'élection possibles, 
mais nul ne peut empêcher ses mem- 
bres de penser à leur cas personnel 
et de rechercher une solution garan- 
tissant leur réélection. Les débats de 
couloirs du Palais- Bourbon depuis 
plus d’un mois l'ont une fois encore 
démontré. 

Les deux cent quatre-vingt onze 
députés élus sur les listes de la nou- 
velle majorité avaient tous pris 
l'engagement de rétablir le scrutin 
majoritaire à deux tours, par écrit 
pour les candidats du RPR. morale- 
ment pour ceux de l’UDF. Ce choix 
fondamental fait, la voie était libre 
pour le gouvernement. Pourtant, les 
difficultés n’ont cessé de surgir. 
C'est qu'il s'agit maintenant de 
découper cinq cent soixante-dix-sept 


circonscriptions. Du dessin de celles- 
ci dépendent évidemment les possi- 
bilités de réélection des uns et des 
autres. 

La Constitution laisse et soin au 
Parlement. Mais c'est un travail 
long et délicat, qui ouvre la porte à 
toutes les possibilités d 'obstruc- 
tion. Confier cette tâche à une 
« commission de sages » était politi- 
quement envisageable, mais juridi- 
quement contestable, le Parlement 
ne pouvant déléguer ses pouvoirs à 
un tel organisme. En revanche, en 
vertu de l’article 38 de la Constitu- 
tion. il peut les déléguer au gouver- 
nement. C’est ce que prévoit le pro- 
jet gouvernemental en fixant 
toutefois des limites strictes aux 
marges de manœuvre des techni- 
ciens de la place Bcauvau. 

Faui-ii encore que la confiance 
régne entre la majorité et son gou- 
vernement. Ce n'est pas le cas. 


Propos et débats 

M. François d'Aubert : 

potion magique et gelée royale 

« La cohabitation c'est une espèce de potion magique, c'est pres- 
que de la gelée royale » pour le président de la République, a déclaré 
lundi 19 mai au e Club de la presse d’Europe 1 M. François d'Aubert , 
député UDF {bamstel de la Mayenne, en constatant le remontée du 
chef de l'Etat dans les sondages. 

Le député barriste a estimé que M. François Mitterrand s était 
posé dimanche à Solutré en « arbitre ». mais a-t-il précisé, en arbitre 
non homologué par les fédérations sportives « puisqu'il peut en même 
temps siffler la fin du match quand il veut » ou « ne pas siffler la fin du 
match et passer carrément dans l’autre camp ». Pour M. d'Aubert. 
M. Mitterrand est d'un côté « cet espèce de papa-gâteau, très sympa- 
thique. qui distribue des bonbons, dont quelques-uns qui sont un peu 
acidulés ». et d'un autre côté « le chef de l’opposition, une espèce de 
références pour tous ceux qui se plaignent de la majorité s. 

Evoquant ¥ attitude des députés banistes à l'égard du gouverne- 
ment de M. Chirac, M. d'Aubert a affirmé qu'ils sont « parfaitement 
loyaux s. Il a d'autre pan estimé que * la démarche du gouvernement, 
c'est le bon rythme, la bonne vitesse ». 

M. Pierre Mauroy : 

« Ouvrez les yeux ! » 

« A ceux qui. un peu partout, chantonnent à nouveau fa vieille 
rengaine selon laquelle, entre la gauche et la droite, il n'existerait dé- 
sormais plus guère de différence, nous répondons : ouvrez les 
yeux I ». écrit M. Pierre Mauroy dans l'éditorial de la Lettre de la Re- 
vue politique et parlementaire. L’ancien premier ministre ajoute : c A 
ceux qui ne cessent d’appeler, au nom de la modernisation, le Parti 
socialiste à gommer les divergences qui nous opposent aux gestion- 
naires d’ aujourd'hui, nous disons : pas question ! » « Ces fins de non- 
recevoir, précise-t-il, ne découlent d'aucun dogmatisme. N’ayant pas 
un goût plus prononce que d'autres pour la discorde et /'affronte- 
ment. je me laisserais volontiers emporter par un tel unanimisme si 
chaque jour qui passe ne manifestait un peu plus clairement que le 
présent gouvernement est sans doute l’un des plus franchement 
orientés à droite qu’aient connus les Quatrième et Cinquième Républi- 
ques. » 

M. Bruno Gollnisch (FW) : tripatouillage 

Pour M. Bruno Gollnisch. député du Front national du Rhône, en 
rétablissant le scrutin majoritaire. « le but prioritaire du gouvernement 
est de faire disparaître le Front national ». Le député du Rhône qui 
s'exprimait lundi 19 mai à Lyon au cours d'une conférence de presse 
a dénoncé le « tripatouillage lamentable » que constitue le découpage 
des futures circonscriptions, c M. Pasqua er le gouvernement discu- 
tent de la façon la plus cynique de la configuration des circonscrip- 
tions », a-t-il déclaré avant d’ajouter : « A l'Assemblée on voit des 
députés penchés à longueur de journée sur des cartes de géographie 
pour tenter d'évincer leurs rivaux. C'est un spectade lamentable. » 

M. Pierre Charpy : 

rencontre avec le Saint-Esprit 

Dans la Lettre de la Nation, organe du RPR du mardi 20 mai. 
Pierre Charpy écrit : a François Mitterrand est arrivé à battre le record 
d’ambiguïté qu’il avait déjà porté à ce que l’on pouvait croire la plus 
haut niveau. Sa rencontre annuelle avec le Saint-Esprit au rocher de 
Solutré l'a particulièrement inspiré. Pour définir ses relations de 
«coexistence Institutionnelle» avec Jacques Chirac. U a eu une for- 
mule que l'on peut prendre aussi bien pour une plaisanterie que pour 
une menace : «Vous savez, les chats qui dorment...». 

Un chat que l'on réveille, il griffe. François Mitterrand a-t-il F in- 
tention de griffer malgré le regain de popularité que lui vaut ce qu'il ne 
veut pas appeler la cohabitation ? Ce serait tout naturel puisque 
* ¥ antinomie des poses de position sur le fond, a-t-il dit, est évidente 
sur beaucoup de terrains ». 

» Et c'est déjà « griffer» que de présenter comme François Mitter- 
rand l'a fart certaines propositions du gouvernement. (...) Il suffit donc 
à François Mitterrand de retarder l'action du gouvernement — et il en 
a les moyens sans «faire de guérilla» — pour provoquer son échec. Il 
ne lui restera plus alors qu'à démissionner pour exploiter cet échec en 
se faisant réélire et alors dissoudre l'Assemblée actuelle. 

» Voilà à quoi rêve sans doute « le chat qui dort ». 

M. Fabius : unité 

M. Laurent Fabius a appelé, dimanche 18 mai. à Soissons 
(Aisne), à « l’unité des socialistes, afin d'être prêts à faire face aux 
prochaines échéances électorales, qui pourraient arriver avant deux 
ans *. « Quand je vois la difficulté de la succession de Gaston Def- 
ferre. je me dis que rien n'est plus important que l'unité des soda> 
listes », a estimé ('ancien premier ministre, venu remettra un vase 
de Sèvres à la compagnie d'archers s Arc de Soissons ». la plus 
vieille de France, à l'occasion de la commémoration de la nais- 
sance du royaume franc. 

M. Stim : 

pour un « Parti socialiste... 
démocrate » 

M. Olivier Stim. a estimé, samedi 17 mai. que le Parti soda- 
liste. s'il venait è changer de nom. devrait ajouter au mot « socia- 
liste » le mot « démocrate » afin de devenir le « Parti socialiste dé- 
mocrate ». 

« Le nom Parti soda / démocrate renvoie trop directement à 
l' Allemagne et à la Suède mais Parti socialiste démocrate : Voilà 
qui me convient », a affirmé le dépuré socialiste de la Manche qui 
s'exprimait sur les ondes de la radio focale parisienne 1 988 FM». 

M. Sbm a souhaité, d'autre part, que « les réformistes rejoi- 
gnent le rassemblement socialiste opposé au rassemblement 
conservateur ». « Ce rassemblement est l'œuvre de François Mitter- 
rand, pour le parachever, le président de la République (...) doit 
être candidat aux prochaines élections présidentielle », a-t-il dé- 
claré. 


L’UDF craint les talents prêtés à 
M- Charles Pasqua. Pour se défen- 
dre de vouloir brimer celle-ci, le 
ministre de l’intérieur a expliqué 
que. pour faire entrer M. Jacques* 
Chirac à l’Elysée, il avait besoin de 
l’appui de toute la droite et qu’il lui 
est donc impossible de se brouiller 
avec les giscardiens et les barris tes. 
Mais ce sont alors les chiraquiens 
qui ont craint d’être sacrifiés sur 
l’autel de l'imiou. 

Les réticences furent quand 
même plus rives à l'UDF. Pour ten- 


M. Giscard d'Estaing. Le premier 
ministre décida donc que, quoi qu’il 
arrive, le débat commencerait en 
séance publique ce mardi 20 mai. 

Mais les difficiles négociations 
entre le RPR et l’UDF, si elles ont 
abouti, ont donné des arguments zux 
oppositions : en votant la réforme, 
tous les députés ne seront pas à 
armes égales, ceux de la majori té 
connaissant le découpage préconisé 
par les chefs du RPR et de l’UDF, 
et donc qui a la plus grande chance 
d'être retenu par le ministre de 



ter de les calmer, le rapport de la 
commission des lois fut confié à l’un 
des siens, à un barriste, PR de sur- 
croît, M. Pascal Clément- Ce der- 
nier était, certes, plus tenté par la 
contestation, mais aussi plus farou- 
che partisan du scrutin majoritaire 
qu'un CDS, qui aurait pu ne pas 
oublier les anciennes et récentes 
positions proportionnalistes de son 
mouvement, ou qu’un giscardien, 
qui aurait pu rester partisan de la 
solution de compromis imaginée par 
l'ancien président de la République 
(la proportionnelle dans les grands 
départements, le scrutin majoritaire 
dans les plus petits). I) proposa — et 
le gouvernement lui donna son 
accord - que la différence entre la 
moyenne des circonscriptions de 
chaque département et lès plus ou 
les moins peuplées d’entre elles soit 
portée de 15 à 20 %. 

Impossible d'attendre 

Cela n’a pas suffi à calmer l’UDF, 
qui exigea de connaître précisément 
le découpage envisagé avant de se 
prononcer sur le principe de la 
réforme. D'où les très longues négo- 
ciations entre les dirigeants de 
J'UDF et ceux du RPR, et la pro- 
messe du premier ministre de per- 
mettre la réélection de tous les 
députés sortants de la majorité. Les 
giscardo-barristes n'ont cependant 
aucune envie de voir tous les sièges 
que le nouveau découpage devrait 
faire gagner à la droite tomber dans 
l'escarcelle du RPR D'où la sortie 
de M. Giscard d'Estaing, deman- 
dant que les débats soient retardés 
tant que tout ne serait pas réglé 
entre les deux formations de la 
majorité. 

M. Chirac, lui, ne pouvait pas 
attendre, tant le climat se détério- 
rait. A l'UDF, certains, comme 
M. Jean-Claude Gaudin, commen- 
çaient 5 souhaiter d'autres modes de 
scrutin, comme celui envisagé par 
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A reculons ? 


(Suite de la première page.) 

Le premier ministre renforce 
ainsi sa position vis-à-vis du prési- 
dent en lui ôtant toute perspective 
de dissolution de l’Assemblée 
nationale (moyen que M- Mitter- 
rand récuse, car il n’a pas intérêt 
à l’ utiliser) , comme vis-à-vis de sa 
propre majorité. On voit mal, en 
effet, les députés UDF prendre le 
risque d’une cassure, provoquer 
une crise, puis une dissolution qui 
leur serait individuellement, sinon 
collectivement, dommageable. 

Si l’on tient pour positive cette 
expérience de la « cohabitation- 
coexistence », encore convient-il 
de rendre à César ce qui lui 
appartient. En l’espèce, la cohabi- 
tation n’a été rendue possible que 
par l’abandon du scrutin majori- 
taire uninominal à deux tours et 
par l’instauration de la propor- 
tionnelle (1). Celle-ci, et celle-ci 


ble, la proportionnelle étant cen- 
sée empêcher l’émergence d’une 
majorité. Or la variante du sys- 
tème proportionnelle qui a été 
choisie est telle que non seule- 
ment fl y a une majorité, mais que 
celle-ci a été acquise par une coa- 
lition recueillant... moins de 43% 
des suffrages. On avait aussi 
Lancé : ce sera la «dictature» des 
partis ! Comme si les partis 
étaient nuisibles dans une démo- 
cratie pourtant dite « représenta- 
tive». Or. qu’est-ce que le redé- 
coupage des circonscririons sinon 
«la dictature» d’un seul homme, 
à savoir le minis tre de rintérieur, 
auprès duquel chaque député de 
l’actuelle majorité (à l’exclusion 


.bon. n’a été rendue possible que ^ tous ^ autres) devait faire 
ir l’abandon du scrutin majori- connaître ses désire (2) ? 


plus est, elle a fonctionné sans les 
effets pervers qui lui avaient été 
attribués, soit par conformisme, 
soit pour discréditer l'adversaire 
socialiste. . 

On avait parlé d’ émiettement : 
fl n’y en eu pas, ou si peu. Oa 
avait surtout proclamé que, par 
cette « manœuvre » , le président 
voulait rendre le pays ingouverua- 


Que n’avait-on encore dit ? Que 
les Français ne comprendraient 
pas : a-t-on jamais vu message 
électoral plus savamment dosé 
que celui du 16 mars dernier? 
Que le personnel politique serait 
de piètre qualité pour cause 
d'appartenance aux appareils des 
partis : la sociologie de la nouvelle 
chambre ne permet pas de vérifier 
cette assertion ; et il n’a échappé à 
personne que chaque camp, au 
contraire, a placé des personna- 
lités de qualité... 


La question des désistements 


l'imérieur, alors que les autres élus 
seront tenus dans l’ignorance. D’où 
la promesse de M. Pasqua faite dans 
le Journal du dimanche : le décou- 
page proposé par MM. Gaudin et 
Toubon ne serait qu'un des éléments 
de son choix ; avant de se détermi- 
ner, fl étudiera les rapports des pré- 
fets.qui pourront recevoir tous les 
députés, quel que soit leur parti. 

Pour éviter toute difficulté, 
M. Chirac fut autorisé par le conseil 
des ministres à engager la responsa- 
bilité de son gouvernement, ce qui 
amène l'Assemblée à accepter taci- 
tement son projet ou à le renverser-, 
ce qui est difficilement concevable. 
Le PS ayant déposé une exception 
d’irrecevabilité et une question préa- 
lable, il suffirait que sept élus de la 
majorité s'abstiennent lors de leur 
vote pour que les oppositions soient 
majoritaires. Je Front national ne 
voulant pas plus du scrutin majori- 
taire que le PS et le PC. Seule solu- 
tion pour éviter tout risque : 
M. Chirac pourrait user de l’article 
49-3 de la Constitution dès ce mardi 
après-midi. 

L'Assemblée serait ainsi privée de 
tout réel débat sur la réforme du 
mode de scrutin. M. Giscard 
d'Estaing lui-même a trouvé cela 
difficilement concevable « politi- 
quement et constitutionnellement •. 
Le Conseil constitutionnel aura à 
l'évidence à se prononcer. M. Fran- 
çois Mitterrand aussi 

THIERRY BRÉHiER. 

[Evoquant le projet de réforme élec- 
torale, IVL Mitterrand déclarait notam- 
ment. dimanche à Solutré : « D rendrait 
mieux que h Parlement aJBe au bout de 
ses débats car U y a là un élément tout à 
fait aw»Hii il n'y a pas de jorispnr- 
dence. Jamais la RêpnbBqac n’a Alt 
adopter mr mode de scrutât par ordon- 
nances» ; «On parle moins de la cas- 
mission des sages, soulignait aussi le 
président de la République, il faudra en 
reparler». J 
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La proportionnelle était enfin 
coupable d'introduire le loup Le 
Pen dans la bergerie : il y est bel 
et bien. Mais les mêmes qui s’en 
alarmaient — à juste titre — 
devraient s'indigner d’une antre 
perspective plus dangereuse : si la 
proportionnelle a fait entrer 
l’extrême droite à l'Assemblée, le 
retour au scrutin majoritaire à 
deux tours pourrait à la limite 
faire entrer Le Pen au gouverne- 
ment. 

La proportionnelle a, en effet, 
évité à la droite de se poser la 
question de son alliance avec 
l'extrême droite et, au PS, celle 
de son union avec le PC. L'une et 
l’autre questions et leurs princi- 
pales conséquences — les désiste- 
ments - vont ressurgir. Et tant 
que le Front national pèsera 10 % 
ou plus du corps électoral, la 
droite devra négocier l’appoint de 
cris voix au second tour. Si le scru- 
tin se joue à quelques sièges, de 
quel prix la droite paiera-t-elle ce 
désistement ? L'exemple récent 
des conseils régionaux fournit, 
semble-t-il, une réponse sans 
ambiguïté. 

Car il serait vain ou opportuné- 
ment naïf de croire qu’il suffît de 
rétablir le seuil de 12,5 % des ins- 
crits (nécessaire pour se mainte- 
nir au second tour) pour éliminer 
le Front national de La carte politi- 
que. 

Qui dit retour au système des 
blocs dit retour à la bipolarisation 
et non plus reclassements. Ceux- 
là, pour se produire, avaient sans 
doute besoin de la proportion- 
nelle. □ s'agit aujourd'hui, au 
contraire, de rechercher non plus 
la recomposition du paysage poli- 
tique mais l’hégémonie d’un parti, . 
le RPR, à l'intérieur du bloc des 
droites, en affaiblissant l'UDF et 
en parquant le PS dans l'opposi- 
tion. 

il paraissait admis, après tant 
et tant d'années de «guerre civile 
froide» que créer les conditions 
d’une alternance douce entre une 
coalition ou une grande force 
conservatrice d'un côté, une 
grande force social-démocrate de 
l'autre serait un élément -de notre 
modernisation politique. La pro- 
portionnelle départementale à un 


nu* p®VT*lpi 0 fit *** L'Ecole Supérieure de Commerce de Rouen 

«t «je propose en exclusivité, dès septembre 19B6 


Informofion et 
dossier* de candidatures s 
Françoise Dowy 
Responsoble du programme 
Sup de Co Boum - BP 34 
76130 Mont- Seint- Aigna n 
Tel. : 35.74.03.00 


un Mastère spécialisé 

en Techniques Quantitatives Appliquées 

aux Métiers du Marketing 

o Une formation pointue de longue durée 0 an) et de haut 
niveau (titres requis : diplôme de 3* Cycle, d'école d'ingé- 
nieur ou de gestion). 

• Des méthodes actives : séminaires, ateliers d'approfon- 
dissement, pratique intensive de l'informatique, chantiers 
d'application en entreprise. 

• L'appui permanent des futurs employeurs. 

” • L'opportunité d'une orientation professionnelle immédiate. 


Inscription jusqu'au 15 juin, 
sélection sur entretien courant juillet, 
début des enseignements Je 15 sept. 



lARXSSION DE L'ACTION 


tour de 1986 s’est inscrite dans ce 
schéma. 

Vouloir revenir au scrutin 
majoritaire et préserver cette 
perspective impliquait non pas 
deux, mais un seul tour de scrutin. 
Comme en Grande-Bretagne, où 
3 suffit souvent, de 40% à 43% 
des suffrages pour emporter la 
majorité des sièges, les extrêmes 
et les partis tiers, même modérés, 
étant pour le coup son pas seule- 
ment marginalisés, maïs éliminés. 
Revenir au mode de scrutin de 
1958, c’est vouloir revenir en 
arrière, dans «s système où la 
gauche ne peut se hisser au pou- 
voir au mieux qu’en période 
exceptionnelle, ou chaque quart 
de siècle. 

Pourtant, à Solutré, le prési- 
dent ne s’est guère montré inquiet 
de . cette réforme, même s’il 
Conteste la procédure choisie 
(ordonnances plus 49-3). Sans 
doute est-ce parce qu*3 n’avait 
considéré dans la proportionnelle 
que l’usage tactique et non la 
vertu civilisatrice. C’est aussi 
parce que lui-même, comme tous 
les acteurs dé la vie politique, se 
place dans la perspective d’élec- 
tions législatives organisées non 
pas avant l’élection présidentielle, 
à la suite d’une dissolution, mais 
dans la foulée d'une victoire et 
d'une dynamique présidentielles. 

C'est le scénario de 1981 que 
chacun voudrait pouvoir rejouer 
ou jouer à son profit. C’est ainsi 
que M. Mitterrand a déclaré à 
Solutré : « Le' système propor- 
tionnel a rendu le meilleur de ses 
effets [pour le PS]. Il est impor- 
tant maintenant que te scrutin 
majoritaire puisse parfaire ces 
effets-là. » 

' Mais vouloir rééditer le coup de 
1981, c'est faire, peu de cas de la 
cohabitation eUe-même. Chacun 
s’est installé comme ri elle devait 
. s’interrompre avant le terme nor- 
mal de 1988; n’filre qu’une 
« parenthèse » , une «situation 
transitoire», après quoi tout 
recommencera comme avant, 
selon les vieilles recettes éprou- 
vées (les bons contre les 
méchants,, etc.). Or il n’est pas 
absurde d’imaginer que la cohabi- 
tation prenne fin à l'expiration du 
mandat de M. Mitterrand. Q n'est 
pas absurde non plus de penser 
que la pratique de la cohabitation 
puisse changer les comportements 
politiques parce qu’elle aura 
modifie en profondeur l’équilibre 
des pouvoirs entre « un gouverne- 
ment qui gouverne * et un prési- 
dent qui « arbitre ». 

Dans cette phase d’incertitude 
maximale, fl eût donc sam doute 
mieux valu y réfléchir à deux fois 
avant d’engager de nouveau la 
classe politique dans ce qui pour- 
rait ressembler à une marche à 
reculons. 

JEAN -MAflÆ COLOMBAM. 

(0 R suffit pour s'en convaincra 
d'observer qu’à Paris, où le PS a réalisé 
à peu de chose près, le 16 mars, son 
«ore de 1981, sa représentation est de 
hurt. dépotés, alors qu’de eût été prota- 
nement mille avec l’ancien système 
flccttnaL Face à ne nouvelle chambre, 
maïs meo horizon, la prcsskw eût été 
sans doute trop forte pour que le prési- 
dent puisse se maintenir. 

( 2 ) M. Pasqua a été tu rie peut plus 
clair sur ce point dans une interview au 
Journal du dimanche publiée le 18 mai 
où il précise qu’il alu seul la responsa- 
bilité du rcàèaxpttge, Seul parlemeo- 
taùe de l'opposition jusqu'à présent, 
M. P e rcheron, sénateur 'socialiste de 
Pas-de-Calais, a été reçu per. un proche 
coflaboratearda ministre de l 'intérieur 
en sa qualité ds premier secrétaire du 
.département -. . - ^ -- 
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La condition des cadres n'arrête pas de progresser. 
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Pour les cadres les plus performants, 
les augmentations sont imposées Jusqu’à 65%. 
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De l’espoir! Les pouvoirs publics 
laissent entrevoir que le fisc ne percevra pas 
plus de 50%. Quand? 




: 






Vous garantit beaucoup mieux tout de suite 


la motivation à 100%. 


Cadres supérieurs, pour améliorer votre condition, 
n acceptez plus la très classique augmentation. 

Car que vous rapporte une augmentation rognée de 50, 
60, voire 65% par le fisc? 

Demandez plutôt une augmentation de type 
AXIVA. L’augmentation que vous recevrez sera à vous. 

A 100%. Elle n’est frappée d’aucune cotisation 
sociale, d’aucun impôt. Elle n’entre même pas dans le 
revenu imposable. Tou! pour vous, rien pour le fisc. 

Il y a là de quoi vous remotiver. 

Mieux encore, votre patron ne paye aucune charge 
sociale sur les sommes ainsi versées. El elles sont 
déductibles des résultats de la société. Une augmenta- 
tion qui coûte aussi peu cher ne peut pas se refuser. 

En contrepartie, le cadre ne disposera de cet argent 
qu’à sa retraite. Pendant ce temps, ces fonds 
prospèrent de façon continue et en toute sécurité, puis- 
qu'ils sont gérés par les financiers du Groupe AXA, 
dont les capacités sont unanimement reconnues par 
la presse économique. Et, fait appréciable, les 
revenus des fonds ainsi placés échappent eux aussi, à 
l'impôt 

Comment un tel miracle est-il possible en France? 
Grâce à la nouvelle législation de 1985 concernant 
les déductions fiscales sur les cotisations à des régimes 
de retraite et de prévoyance. Une législation injuste- 
ment méconnue, qui va pourtant changer la condition 
des cadres et de leurs employeurs (qui peuvent aussi 
en bénéficier). 

Des contrats modulables. 

Il existe plusieurs systèmes de contrats collectifs 
AXIVA qui permettent à l'entreprise de moduler les 
versements en fonction des bénéficiaires quelle désire 
motiver. Dans tous les cas, ces cadres sont assures 
de se constituer ainsi un supplément de retraite appré- 
ciable; ce qui est indispensable quand on connaît 
les menaces qui pèsent sur les régimes de retraite par 
répartition. Précisons simplement que les rentes 
versées au cadre, au moment de sa retraite, seront - et 
cfest normal - soumises à l’impôt. Mais les tranches 
de cet impôt seront a priori beaucoup plus basses 
qu'au plus fort de sa période active. 

Ce système de rémunération différée va donc 
constituer, pour les cadres, un puissant outil de moti- 
vation immédiatement utilisable. 

Nous vous enverrons notre documentation qui 
vous permettra de discuter de tout cela en 
parfaite connaissance de cause avec votre direction 
financière ou du personnel. Envoyez simplement 
votre carte de visite à: AXIVA, 17, avenue George V 
75008 PARIS. 
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POLITIQUE 



Un nouveau <« ticket » pour le CNIP 
Philippe Malaud-Yvon Briant 


Le président du Centre national 
des indépendants et paysans. 
M. Philippe Malaud, devait donner, 
ce mardi 20 mai, une conférence de 
presse pour expliquer les nouvelles 
orientations de son parti après le 
renouvellement de son bureau politi- 
que. L'ancien ministre se proposait, 
surtout, de réfuter les accusations 
des onze démissionnaires du comité 
directeur, regroupés autour de son 
ancien premier vice-président. 
M. Raymond Bourgine, sénateur de 
Paris, et de son ancien secrétaire 
général. M. Michel Junot, qui ont 
dénoncé 1’ - inféodation du CNIP 
au Front national » (le Monde du 
17 mai). Il entendait réaffirmer 
l'autonomie de sa formation. 

M. Malaud sort personnellement 
renforcé de cette nouvelle crise 
interne. L’assaut mené contre lui à 
l’occasion de la réunion du comité 
directeur du 15 mai par M. Bout* 
g me et les autres dirigeants les plus 
proches du RPR. a échoué. Les 
modifications intervenues dans la 
composition dn bureau politique 
marquent un important changement 
à la direction du CNIP puisqu'elles 
se traduisent par ('éviction des trans- 
fuges de l'extrême droite, ralliés au 
CNIP en 1980-1981 dans le sillage 
de M. Alain Robert, ancien fonda- 
teur du Parti des forces nouvelles 
(FFN). qui contrôlaient le parti 
depuis deux ans en s'appuyant sur 
M. Junot C’est une défaite pour 
ceux des dirigeants du CNIP qui 
s'étalent employés, au cours de ces 
deux dernières années, avec ces 
transfuges d'extrême droite, à tirer 
le CNIP vers le mouvement chira- 
quien et l'avaient conduit à signer, 
en janvier, la plate-forme électorale 
du RPR et de HJ DF. 

L’insuccès de M. Junot aux élec- 
tions législatives (le secrétaire géné- 
ral du CNIP, chef de nie de la liste 


officielle de l'opposition dans le 
département d’Eure-et-Loir avait 
été battu par la liste dissidente 


constituée par les principaux nota- 
bles locaux du RPR et de l'UDF) a 
bien entendu contribué à favoriser 
ce changement de cap. Mais ce revi- 
rement met essentiellement en évi- 
dence l'influence croissante, au sein 
du CNIP. d’un adhérent de fraîche 
date devenu, en quelques mois, un 
des meilleurs « espoirs • du parti. 
M. Yvon Briant, rallié à M. Malaud 

U privatisation 
des entr eprises na tionales 

LE GOUVERNEMENT 
RÉPLIQUE AM. MITTERRAND 

M. Camille Cabans, ministre 
délégué chargé de la privatisation, a 
répondu implicitement, le 
lundi 19 mai, aux propos tenus la 
veille, à Solutré. par M. François 
Mitterrand au sujet de la dénationa- 
lisation. 

Le président de la République 
ayant déclaré qu’ « on ne peut ache- 
ter à l'Etat dans des conditions qui 
ne correspondraient pas aux condi- 
tions posées lorsqu on a vendu à 
l'Etat - et que * c'est une des rai- 
sons de refuser de signer des ordon- 
nances qui concerneraient les natio- 
nalisations d'avant 1981. surtout de 
la période 1945-1946, en particulier 
parce qu’il n’y avait pas eu de règles 
d’évaluation », r « entourage » de 
M. Cabana a répliqué en indiquant 
à l'AFP qu* «• i7 n'y a pas de symé- 
trie entre l'opération de privatisa- 
tion. qui consiste en une vente à plu- 
sieurs acheteurs. et la 
nationalisation, qui est une expro- 
priation requérant une indemnisa- 
tion juste et préalable, ainsi qu'un 
mode de calcul explicite ». 

Dans l'entourage du ministre, on 
affirme que l’évaluation des firmes 
dénationalisées se fera par « réfé- 
rence au marché • et •dans les 
mêmes termes • pour chacune des 
sociétés à privatiser, dont la liste a 
été adoptée par un vote explicite de 
l'Assemblée nationale. Le prix de 
vente de ces sociétés tiendra 
compte, notamment, de tous les cri- 
tères retenus par la loi de nationali- 
sation de 1982 (valeur boursière, 
actif net, bénéfices), ainsi que de la 
- batterie de critères diversifiée ». 

habituelle pour une introduction de 
titres sur le marché financier (capa- 
cité bénéficiaire & venir) . En outre, 
a-t-on rappelé au cabinet du minis- 
tre. M. Cabana avait indiqué à 
l'Assemblée qu’un » conseil de déon- 
tologie», composé de cinq à sept 
membres, choisis parmi des person- 
nalités indépendantes s’appartenant 


pas à la fonction publique, donnera 
son avis sur l'évaluation de chaque 
prise à dénationaliser et s’assu- 
du • respect des intérêts patri- 
laux de l’Etat ». 


entre 
rera 

moniaux 
Compte tenu des - anticipations 
favorables des investisseurs » et du 
• niveau fortement bénéficiaire, 
dans un proche avenir, des sociétés 
à privatiser -. les estimations 
devraient être -très favorables » 
pour ces entreprises. Leur privatisa- 
tion devrait donc constituer -une 
bonne opération financière « pour 
l’Etat-actionnaire, a-t-on souligné au 
cabinet de M. Cabana. Pour les ban- 
ques, une double voie a été retenue 
pour leur privatisation : d’une part, 
l'augmentation du capital, d'autre 
part, la vente de titres. Par ce biais. 
Je gouvernement entend résoudre le 
problème de l’insuffisance des fonds 
propres des • trois vieilles • banques 
nationalisées en 1945 (Crédit lyon- 
nais, Société générale et BNP) . 


en 1985 après avoir rompu avec le 
RPR et élu député du Val-d’Oise, le 
16 mars, à la tete de la liste dn Ras- 
semblement national formée par le 
parti de M. Jean-Marie Le Peu. 

Tentative 
de renouvellement 

C’est l’intervention de cet ancien 
nageur de combat de la base 
d’Aspretio, brillamment reconverti, 
à trente et un ans, dans le monde des 
affaires (le Monde du 6 février). 

3 ui a, dit-on, emporté la conviction 
e la majorité des membres du 
comité directeur lors de la réunion 
du 1 5 mai. M. Bourgine ex ses parti- 


politique, et c’est celle sur laquelle 
figurait M. Briant qui l’a emporté, 
par 44 voix, contre 23 et 2 absten- 


sans. favorables à la politique du 
gouvernement et de la nouvelle 
majorité, avaient jugé inadmissible 
que M. Briant, en tant qu’élu du 
CNIP, ait refusé d'accorder sa 
confiance à M. Chirac au terme du 
débat de politique générale à 
l'Assemblée nationale. Ils avaient 
mis M. Malaud en cause. Après les 
explications de M. Briant, qui s’était 
d'ailleurs prononcé. 3U sein du 
groupe de M. Le Peu, pour l'absten- 
tion, au terme dudit débat. le comité 
directeur a mis en minorité M. Bour- 
gine et ses amis. 

Deux listes étaient en compétition 
pour le renouvellement du bureau 


tiens. Ce dernier devrait prochaine- 
ment assumer les fonctions de secré- 
taire général adjoint chargé 
principalement des affaires politi- 
ques. 

En dépit des affirmations des 
minoritaires, ce nouvel épisode de la 
vie tourmentée de l*état-major du 
CNIP prélude moins à un fléchisse- 
ment vers le Front national qu’à une 
énième tentative du vieux parti de 
M. Malaud pour se renouveler et 
trouver une voie vraiment autonome 
entre l'extrême droite et la majorité 
parlementaire- M- Briant est. en 
effet, appuyé au sein de la nouvelle 
équipe dirigeante par les responsa- 
bles de plusieurs centres départe- 
mentaux, MM. Jean-Marc Alcaraz, 
Jean-Antoine Giansily, Michel 
Richelmy, Gérard Haznelin, 
M"» Brigitte Fourré, éhts locaux ou 
régionaux, militants de longue date 
pour la plupart, qui souhaitent que 
le CNIP cultive des voies originales 
et qui misent désormais sur ce jeune 
député dont la personnalité indépen- 
dante provoque déjà quelques gri- 
maces à l'intérieur du propre groupe 
parlementaire de M. Le Pen. 

A. R. 


« TRAUMATISÉ ET DÉSORIENTÉ » 

Le MRG retient cinq scénarios 
pour son avenir . 


Aux dirigeants dn Parti radical et 
en particulier à son président, 
M. André Rossi not. qui reparle 
(«vertement d’« efforts » en faveur 
d’une réunification de la famille 
radicale, M. François Doubis, prési- 
dent du MRG répond par une tin de 
non recevoir. » Il faudrait que te 
président du Parti radical, plus 
enfoncé que jamais dans l’UDF, 
puisse parler en radical», estime 
M. Doubïn, selon lequel le « préala- 
ble obligé » serait pour les vakasiens 
de « prendre leur autonomie ». Des 
contacts existent effectivement 
entre les responsables des deux 
branches du radicalisme séparées 
depuis 1972, mais, pour la direction 
du MRG, un tel rapprochement 
n’est qu’une hypothèse parmi 
d’autres. 

Comme son comité directeur 
Pavait décidé le 17 avril dentier, 
M. Doubïn vint d’adresser un « dos- 
sier» rédigé par M. Michel Scar- 
bonchi, secrétaire national, aux pré- 
sidents de fédération, qui sont 
invités à convoquer, an plus vite, les 
militants pour en discuter en pré- 
sence d'un membre national D’ici & 
l’été, cette reflexk» devrait aboutir 


2 une p r e m ière ébauche de ta ligne 
politique des radicaux de gauche 
pour i avenir qui sera, définitivement 
approuvée i un congrès convoqué à 

raotomne si toutefois la thèse d’on 

changement de ligne apparaît majo- 
ritaire. 

Le dossier, destiné à alimenter les 
débats à la base, s’ouvre par le 
constat électoral d’un » parti trau- 
matisé et désorienté» par k scrutin 
du 16 mais et le rappel que - sauf 
en Haute-Corse - aucun candidat 
radical de gauche n’aurait pu être 
élu sans les voix socialistes. 

Dans nu long passage consacré à 
la situation des partis politiques, 
M. Scarbonchi observe que le déve- 
loppement du Parti socialiste « a eu 
un effet réducteur sur ses alliés ». 
-La gauche pluraliste des armées 
1972-1980, celle de la conquête du 
pouvoir, s'est transformée en mono- 
pole socialiste avec un PCF margi- 
nalisé. un FSU digéré, un MRG 
défait et des écologistes déna- 
turés. » Autrement dit, « le dyna- 
misme du plus fan a anémié les 
plus faibles ». 

Quant an MRG, Q estime que 
• son utilité mineure » ne fart plus 


if Publicisé )\ 



« Nous avons tant à faire ensemble » 

François MITTERRAND - ie 10 Mai 81 

Ces cinq dernières années, le Président de la République, avec courage et lucidité, 
a mené une politique d'avenir pour la France et les Français, conjugarrt développement 
économique et développement démocratique, progrès technologique et progrès social, 
concurrence des talents et égalité des chances, indépendance nationale et ouverture 
aux autres pays. 

Ces principes sont toujours ceux de François MITTERRAND. If est ainsi fidèle aux 
engagements approuvés par une majorité de Français le 10 Mai 81. Il incarne l'honneur et 
les valeurs de la Gauche. H est le seul à pouvoir les faire partager au-delà des clivages 
politiques traditionnels. 

Depuis le 16 Mars, au nom de la fausse vertu libérale dont se pare le gouvernement 
de Jacques CHIRAC, c'est la RESTAURATION DES PRIVILEGES. 

impôt sur les grandes fortunes supprimé 
fraude fiscale amnistiée 
loyers libérés 

épargne populaire amputée 
première chaîne de télévision privatisée 
à rhôpïtal, de nouveau, le secteur privé 

Toutes ces mesures relèvent d'un projet qu'il faut nommer pour ce qu'il est : une poli- 
tique de classe. Mais, puisque « les riches » ne suffisent pas 6 constituer pour Monsieur 
CHIRAC, une majorité électorale, il faut donner aux autres des cadeaux symboliques : 

mesures sécuritaires aussi spectaculaires qu'inefficaces 

chasse aux faciès 

défense frileuse de l’identité (révision du code de la nationalité) 

Dix ans après, le chiraquisme nouvelle manière propose son* projet pour la France »: 
additionner les égoïsmes, les corporatismes, les Intérêts particuliers. Depuis quand une 
telle addition constitue-t-elle une politique d'intérêt générai ? 

INEGALITE, INSECURITE, RIVALITE, 
telle est la devise de la Droite. 

Parce que nous sommes fidèles à notre histoire et à la République, nous, nous préférons 

LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE 

Si ces valeurs sont aussi les vôtres. 

Si ce choix est aussi le vôtre. 

Si ce qui se dessine depuis le 1 6 mars vous inquiète. 

Si vous avez envie de « Faire quelque chose ». 

Rejoignez-nous. A Paris, en Province, où que vous soyez, 
nous avons encore tant à faire ensemble! 

=£SPACESs= 




1, rue Paul Baudry 75008 PARIS 
Téf. : 42-08-13-24. 


illusion an PS. H ajoute : » Les deux 
objectifs étroitement liés, être le 
premier parti de France et passer la 
r barre psychologique des 30 %. sont 
probablement les seuls arguments 
qui ont conduit le FS à signer un 
accord électoral » avec Je MRG 
pour le scrutin dn 16 mais dentier. 
Selon lui, te « déclin» de son parti 
s’explique par la préférence donnée 
« à des tactiques électorales de 
« godillot » (_.), par syndicalisme 
électoral et syndrome de la trahison 
droitière ». plutôt qu’une démarche 
pins solitaire et plus courageuse. 

M- Scarbonchi dégage deux ten- 
dances passables : une évolution 
« statique » du système politique 
vers le bipartisme, qui. ayant pour 
résultat la satellisation de leur 
- environnement privilégié » d’une 
part par le PS, de l’autre par le 
RPR. ne peut qu’entraîner le * ral- 
liement au plus fort au sein de sa 
propre alliance » ; on une évolution 
« dynamique - commandée par 
('élection présidentielle, qui suppose 
à gauche le « pluralisme ». Sur ce 
point, M- Scarbonchi pose la ques- 
tion de ce que fera le MRG si 
M. François Mitterrand n’est pas 
candidat, et notamment celle de 
savoir» le Mouvement aura son pro- 
pre portc-drapean. 


Un questionnaire 

Cinq hypothèses sont retenues 
pour l'avenir du MRG : le statu quo. 
avec la perspective de • continuer à 
vivre le déclin, avec tomme struc- 
ture, un syndicat de sortants et 
comme projet de le perpétuer». 
semblerait devoir être écarté. Pour 
la deuxième possibilité, la réunifica- 
tion de la fouille radicale, M. Scar- 
bonchi constate notamment que 
« les divergences de personnes, les 
oppositions d’idées, sont (sans 
doute] un handicap insurmontable 
en ce sens que la réunification pour- 
rait se payer du départ, de part et 
d'autre . de beaucoup d’élus . ce qui 
en viderait le sens ». Quant à 
rentrée an PS, 3 se demande si, 
(Tune part, la constitution d’un cou- 
rant est possible, de l’antre si un 
courant organisé pourrait « mieux 
peser sur les événements et sur 
l’avenir de l’intérieur du FS qu’un 
MRG-appendice ou associé ». 

Pour la quatrième hypothèse, 
M. Scarbonchi insiste sur la forme 
qu’une association avec le PS pour- 
rait prendre : confédération, coordi- 
nation ou fédération. 

Reste Fultixoe solution, en l'occur- 
rence une « fédération des centres». 
M.' Doubïn reconnaît que tontes les 
expériences récentes se sont 
conclues par des échecs. Toutefois, 
dans le document élaboré à l'inten- 
tion des militants, il est proposé une 
fédération » de la gauche non socia- 
liste » qui pourrait s’organiser avec 
des représentants de sensibilités 
politiques tels que MM. Michel 
Jobert, Léo Hamon, Brice Lalo n de, 
Eric Hmtermann, « mais auss i des 
personnalités ou des mouvements 
indépendants du monde politique ». 

Jouîtes & ce dossier une quaran- 
taine de questions d’actualité aux- 
quelles les militants sont priés de 
répondre per oui on par non. Ce 
questionnaire est révélateur de la 
crise traversée par le MRG. D’une 
part,' les thèmes abordés correspon- 
dent à la plate forme RPR-UDF. 
Autrement dit, la direction du Mou- 
vement attend de ses militants qu’ils 
se prononcent par rapport à un pro* 

“ * sont 


(à moins qu’a ne faille employer 
Umparfait) censés combattre... 
D’autre part, en demandant & ses 
adhérents de donner leur avis sur 
des sujets tels que l'abrogation du 
monopole syndical, la limitation du 
droit de grève, l’împét sur les 
grandes, fortunes et les successions. 
I a m nistie douanière, l’abrogation de 
la loi Savary et de la lot Quüliot 
alors que son appartenance à la pré- 
cédente majorité et son accord élec- 
toral avec le PS pouvaient laisser 
pensa; quH avait déjà répondu à ces 
questions, la direction du MRG 
prend le risque de faire apparaître 
un sensible glissement «droitier» 
de sa base. Eus manifeste aussi, tout 
simplement, son incapacité à se 
iïtuer. 

ANÏŒ CHAUSSEBOURG. 


i qua 

congrès de la Fédération anarchiste. 
- Après trois jouis de débats aux- 
quels ont participé quelque deux 
cent cinquante délégués, le 
quarante-deuxième congrès national 
de la Fédération anarchiste s'est 
achevé, lundi 19 mai, à Perpignan. 
Les délégués ont notamment - con- 
damné sans équivoque * le terro- 
risme international, estimant qu’il 
s’agit d’ - une stratégie étatique et 
d’un appareil répressif -. La Fédé- 
ration anarchiste revendique mille 
adhérents actifs en France et édite 
un hebdomadaire, le Monde liber- 
taire. tiré à douze mille exemplaires. 
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LA FER IA DE NIMES 


Les bêtes ont leurs faiblesses 


De notre envoyé spécial 

Bon sang ne saurait mentir : 
Rafi Camino et Miguel Litri, les 
fils des grands matadors qui 
envoûtèrent les arènes il y a une 
vingtaine d'années, ont fait 
exploser, le temps d'une «noviV- 

ladai, r amphithéâtre romain de 
Nîmes, le hindi de Pentecôte. 
Rafi Camino. notamment, fut 
sous le regard de Paco, son père, 
un brûlant torero. Liant parfaite- 
ment ses figures. 3 entraîna son 
adversaire dans des « natu- 
relles » profondes et douces pour 
conclure par d'immenses passes 
de poitrine. On rêvait alors & 
Séville, au Guadalquivtr, à la 
G ira kl a. Face à des taureaux 
combatifs, ce jeune matador a 
prouvé qu'il se plaçait déjà sur ta 
trajectoire des plus grands. 
Camino, le savant, et Litri. le 
sans peur, ont donc montré enfin 
le pur combat de taureau débar- 
rassé de toutes ces faiblesses qui 
entachèrent les courses ües jours 
précédents. 

Comment, en effet, ces joursr- 
là, le public, entassé sur tes 
vieilles pierres de l’arène 
rémoise, a-t-il pu offrir une telle 
ovation à NQmeno II et à Espar- 
taco ? Le jeune Nêmois, qui vient 
de triompher au Mexique, est 
apparu en net progrès et 
s'affirme eu fil des « tempo- 
radas » comme un bon profes- 
SJormeJ. L'Andalou Espartaco. 
triomp h ateur, ha, de la réconte 
Feria de Séville, malgré une cer- 
taine nervosité, a dessiné à son 
ultime toto une jolie « faena ». 
Mats les combats manquaient de 
taureaux et le public avait appa- 
remment oublié que fa bête 
demeure au cœur de la corrida. 
Or de < cornus » face i Nimeno 
et à Espartaco, il n'y en eut 
point. Faibles de pattes, éteints, 
la charge réduite, les taureaux de 
Joaquim Buendia, faute de 
moyens physiques, ont gâché la 
< tarde » et la beauté du combat. 
De tels taureaux restant cepen- 
dant dangereux. Le matador 
Paquini a été tué par un « bicho » 
qui tenait à peine debout. Ce 
samedi, dans I* amphithéâtre 
rémois, c'était assurément du 


spectacle, mais pas de la corrida. 
Tout l'art de toréer dépend d'une 
saute et même action du tau- 
reau : sa charge. « Sens charge il 
n'y a plus de toréro ». a écrit si 
justement Claude Popefet. 

Mauvais buendia samedi, 
mauvais sepuiveda le vendredi, 
tous sont tombés. Comme Us 
tombent à Séville, à Arles, à 
Madrid. Et depuis des années. 
D’où vient cette faiblesse des 
pattes qui ronge tes élevages 
andalous et salamarrtins ? 

Comment, face aux seput- 
vedas sans caste et « avisés », 

Paco Ojada aurait-il renouvelé sa 

prestation des années passées 
dans la cité rémoise ? Lui, le sarv 
luqueno qui a besoin d'un brave 
à la charge longue et franche. 
Les plus belles émotions techni- 
ques et artistiques, on les doit à 
José-Mari Manzanarès. Face à 
un sepuiveda de rêve, le seul de 
la journée, ce grand torero a 
forcé le triomphe. On vit alors un 
grand, un très grand Manza- 
narès. De superbes naturelles et 
da beaux < derechazos », 
gagnant sans cesse du terrain 
sur le taureau, achevant sa 
c faena > par de longues passes 
de poitrine qui font frissonner les 
arènes. 

Dimanche enfin, les aficio- 
nados verront de vrais taureaux. 
Six fauves de Pabk) Romero, 
dont certains pesaient (dus de six 
cents kilos. Des seigneurs. 
Manoto Cortès donna une belle 
réplique à son premier adversaire 
et José Luis GaJtoso dessina de 
jolies c chicuetinas ». Les bêtes 
de Don Pablo se barrirent avec 
vaillance. Quel émouvant combat 
fivra le dernier ! Malgré un sabot 
brisé, il fonçait sans cesse sur (a 
muleta que lui tendait Gafloso. 
La Feria a connu cette année un 
succès sans précédant Jusque 
tard dans la nuit une multitude 
d* orchestres, aux coins des rues, 
dans les cafés, animaient la v3fe. 
Samedi et dimanche soir, les 
arènes devenaient la plus grande 
discothèque du monde. Quinze 
mHIe jeunes dansaient sur le 
sable des combats. Un hommage 
aux taureaux. 

JEAN PERRIN. 


LES PARENTS D'ÉLÈVES EN CONGRÈS 

La FCPE met en sourdine son programme laïque 
et appelle à la «résistance » contre M. Monory 

Cmagoswtedêla tgaacbe taSqœ, la TUt» it ses objectifs imm&Bats rtmificatkm bSqnc expiration et ne pouvait être renoavelé, a vîo- 
î**v Tu C0BW ^r^..l Miregte dm systèsœ éducatif, Ja première organisation lemmest critiqué ia politique conduite par Je 

éoete fwqBcs(FCPE)a tenté de gracies de parents <f élèves s'est engagée daas me stra- nouveau rmnistre de l'éducation nationale et 
Sîltî 8 ? ecÉ ® c ^b ktiffleseaWre de té^ikrecooqaête de sou audience, en érosioü appelé les pufitan ts à la « résistance » avant de 
***£**** &*“ £?"*$** «RP* - constante depuis 158L Le président Jean céder la place à M. Jean-Pierre Mailles, un 
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expiration et ne pouvait être renouvelé, a vio- 
ietnmeat critiqué Ja politique conduite par Je 
nonvean ministre de l'éducation nationale et 
appelé les mifitants à la «résistance» avant de 
eeder la p lace à M. Jean-Pierre Mailles, on 
md re rals ire ée quarante-deux am. 


De notre envoyé spécial 

Lille. — Deux ans après leur 
échec dans la guerre scolaire, les 
parents d’élèves laïques ont côm-, 
mencé, à Iüte, k passer i la ooctre- 
offensive. Plus question de mettre en 
avant la revendication du grand ser- 
vice public, laïques et unifié de 
l’éducation nationale, qui a fait mut- . 
frage en 1984. Malgré quelques 
rigoureux retours de flammes dans 
les débats, le thème de Funifïcation 
a été purement et simplement aban- 
donné dans le rapport d'orientation 
pour les deux années à venir, voté — 

LES t REFUZNIKS» 

DE L'INSPECTION 
FONT LA FÊTE / 

Les deux cents enseignants 
regroupés dans le Collectif de refus 
de l’inspection et de la notation, mit 
souhaité ironiquement « Bonne fite 
à Monsieur l'inspecteur » lors a’un 
forum anti-hiérarchie qui s’est tenu 
du 17 au 19 mai à Paris. Militants 
du SG EN-CF DT, mais aussi des 
syndicats de la FEN et des mouve- 
ments pédagogiques, ils contestent 
le p rin c i pe et les modalités de l'ins- 
pection, et les rapports hiérarchi- 
ques dans le système éducatif. 

Ces «refuzmks» s’alarment en 
particulier des récents propos de 
M. Monory, favorables au renforce- 
ment des pouvoirs des chefs d’éta- 
blissement et des inspecteurs, pour 
lesquels une nouvelle direction vient 
d’être créée au ministère de l'éduca- 
tion nationale. fie Monde du 
17 mai). Es estiment que l’inspec- 
tion est «une institution rétrograde 
qui entraîne ta soumission, V infan- 
tilisation, In division des person- 
nels, renforce leur isolement et tend 
à étouffer l’innovation pédagogi- 
que ». . 


diriœ surprise pour ta direction - 
arec 70 %des voix (1). 

Dès le congrès d'Angers Tannée 
dernière, M. Jean Andrieu avait 
bien préparé ta terrain en prônant 
une « Itacüé de la main tendue ». 
Mais cette fois,- la FCPE a été .plus 
kûn en repoussant dans les limbes la 
p e r spec ti ve d*nne fusion entre les 
deux écoles- H faudra attendre que 
renseignemen t public, per sa qua- 
lité, ait convaincu Fopimon de I inu- 
tilité d’un secteur privé séparé. En 
attendant, les parents d’élèves de la 
FCPE s'attacheront & * convaincre 


Pour remobiliser scs adhérents, la 
fédération dispose, bien à contre- 
cœur, d’un atout déterminant: elle 
est passée dans l'opposition depuis 
les der ni ère s législatives et peut i 
nouveau apostropher o u vertement le 
ministre. M. Andrieu ne s’en est pas 


privé. D a comparé M. Monory à 
* un Ramtnagrobls qui affûte 
benoîtement ses griffes de sept 
lieues », sonnant le tocsin contre 
« la pénurie, la ségrégation, l’injus- 
tice et l’échec ». appelant enfin les 
parents à ravaler nostalgie et états 
d’âme pour passer « à la résistance, 
à l'offensive et au rassemblement ». 

Muette sur l’abandon de la 
réforme des lycées et l’arrêt du 
recrutement des professeurs de col- 
lège, premières décisious de 
M. Mooory, discrète sur les condi- 
tions difficiles de la prochaine ren- 
trée, la FCPE voit cependant dans 
les rallonges budgétaires allouées à 
renseignement privé et les projets de 
désectorisation de récrée publique 
les signes du « saccage » en cours. 
Sur le premier point, elle ne conteste 
plus explicitement le fait que les 
fonds publics puissent aller i récrée 
privée, demandant seulement 
qu’une priorité soit donnée au ser- 
vice pnbüc. Ce dernier lui semble 
pins immédiatement menacé par la 
promesse « irréaliste, fallacieuse et 
dangereuse d’une désectorisation 
totale, qui provoquera à terme le 
démantèlement au service public 
avec la création d’établissements 
d’élite et d’établissements ghettos ». 

Mais le congrès n’a' finalement 
pas écorné les militants proches du 
parti communiste et de l'extrême 
gauche qui souhaitaient partir en 
croisade dès le mois prochain sur ce 
thème. Soucieuse, là encore, de ne 
p as r amer à contre-courant, la 
FCPE défend ridée d’un assouplis- 
sement de la sectorisation, permet- 
tant aux parents d’obtenir, par nue 
p ro cé dure transparente, des déroga- 


S blic, monacé à l’école comme 
os l’audiovisuel par les empiéte- 
ments «du libéralisme sauvage et 


de /’ individualisme forcené ». 
Devant ces attaques, te. laïcité pour- 
rait bien retrouver uue nouvelle jeu- 
nesse en s’émancipant du strict 
domaine scolaire pour s’apparenter 
à une défense plus tarée des « droits 
humains ». «Nous n avons rien à 
renier, a répété solennellement dans 
sou testament de président M. Jean 
Andrieu. Nous sommes les porteurs 
permanents des valeurs de l’huma- 
nisme laïque. » 

Rammagrobis 

Ce virage sur la question scolaire 
n’était . pas seulement considéré 
comme une nécessité intellectuelle. 
C’était presque, de Favcu de ses diri- 
geants, une question de vie ou de 
I mort pour une fédération qui, tout 
en restant te pr e mi ère , a perdu plus 
du tiers de ses adhérents en cinq ans, 
passant d’un. m3lioD à sir cent cin- 
quante mill e (2), et s’est effritée 
régulièrement jusqu’en 1984 aux 
élections de parents d’élèves. Sur ce 
point délicat anssi, quelques cruelles 
vérités ont été proclamées par le pré- 
sident sortant, qui a Teconnu Le 
« reflux des parents ». 


tiré» aux règles actuelles d’affecta- 
tion. 

Pour faire passer ce recentrage et 
engager une reconquête du terrain 
perdu sous la gauche, te FCPE a 
choisi un nouveau président. 

Ml Jean-Pierre Mailles, quarante- 
deux ans, maître-assistant en mathé- 
matiques à l’ université de Paris-L, 
membre du Parti socialiste depuis 
1976, ancien responsable du secteur 
éducation à la fédération de Paris. 
Aussi Parisien et réservé que son 
prédécesseur était Gascon et expan- 
sif, M. Mailles souhaite construire 
son action autour des préoccupa- 
tions concrètes des parents, sans 
renia- ta -morale» que c onsti tue 
pour lui la laïcité. 

Q veut encourager les adhérents à 
investir les nouvelles assemblées sco- 
laires aux compétences élargies et à 
participa- an maximum d’activités 
scolaires et para-scolaires. H projette 
d'organiser im «salon des parents 
d’élèves » destiné à informer sur les 
problèmes de scolarité et d’orienta- 
tion. Universitaire alors que 
M. Andrieu enseigne à l'école nor- 
male d'instituteurs d’Agen, le nou- 
veau président cherchera aussi à 
convaincre que sa fédération a 
coupé le cordon arec le SNI, qui l*a 
fondée ai 194S et adhère comme 
elle au Comité national d’action laï- 
que (CNAL). 

U s’est même déclaré intéressé 
par 1a proposition (Ton congressiste 
d*« agir pour obtenir la reconversion 
des mauvais enseignants qui font 
des dégâts ». 

PHILPPE BERNARD. 

(1) La motion d’orientation a été 
approuvée par 70% des voix co n tre 
21 % et 9 % d’abstentions. Le rapport 
d’activité n’avait recueilli que 62,88 % 
de votes positifs. 25,04 % de votes néga- 
tifs et 12,07 % d'abstentions. 

(2) 420 000 si Ton s’en tient à ceux 
qui ont réglé leur cotisation ea 1985. 
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LES DÉCISIONS DE M. PANDRAUD 
Le ministre de la sécurité augmente la rémunération des informateurs Le système aBemand des « récompenses » J 

_ . • ■ ■ mm mm Depuis f'enfôwement et de francs) pour coûta personne 

« C est une pratique classique, ancienne comme la police », nous déclare-t-il «rcaiSÏSK: 


En fait, M. Pandraud fait ainsi 
allusion à une pratique policière tra- 
ditionnelle. qui avait continué sous 
la gauche. Il a seulement voulu indi- 
quer aux policiers que ces sommes, 
dégagées sur les * fonds spèciaux > 
du ministère de l’intérieur, seraient 
notablement augmentées. C’est ce 

3 u‘il nous a confirmé, mardi matin 
0 mai : « C'est une pratique classi- 
que de rémunérer des informateurs. 
J’ai simplement dit qu’il fallait lar- 
gement tenir compte de l'érosion 
monétaire. Payer un renseignement 
important, cela fait faire des écono- 
mies aux contribuables par rapport 
aux longues surveillances inutiles 
que nous faisons parfois. Evidem- 
ment. il n’y aura rien sur le plan 
législatif: on ne va pas légiférer sur 
une pratique qui est ancienne 
comme le monde et la police l « 

M. Pandraud veut donc simple- 
ment » augmenter le taux « des 
sommes d’argent * données aux 
policiers qui manipulent des infor- 
mateurs». Le ministre ne pense 
d’ailleurs pas qu’au terrorisme, sou- 
lignant avec sa verve et son franc- 
parler habituels combien les techni- 
ques anciennement utilisées pour 
« tenir » des truands et en faire des 
«balances» sont, aujourd’hui, le 

S ilus souvent caduques : « Hier, on 
eur donnait un condé [un policier 
devenu protecteur, notamment pour 
les prostituées] ou on jouait sur 
l'interdiction de séjour. 
Aujourd'hui, ça n’existe pratique- 
ment plus : les bordels n’existant 
plus, les bordels ont disparu, les 
maris trompeta leur femme avec 
son accord. les maris cocus le sont 
parfois sous leurs yeux et les homo- 


M. Robert Pandraud, ministre délégué chargé de la sécurité a 
annoncé, le 16 mai, lors de sa visite en Corse, que les moyens financiers 
accordés pour rémunérer les informateurs, dans le cadre de fa lotte 
contre le terrorisme et, en l'occurrence, le FLNC, seraient largement 
augmentés. La récompense discrète pour un renseignement important 
pourrait atteindre des dizaines de millions de centimes, a-t-fl précisé lors 
d'une réunion arec les responsables policiers ec Corse. 


sexuels sont fiers de l'être ! » Il ne 
resterait donc plus qu’à développer 
une « pratique ancienne » ; l'achat 
d'informations. 

800Fàl000Fparmois 

De fait, les sommes eu vigueur eu 
ce domaine étaient souvent déri' 
soi res . A Paris, un policier des ren- 
seignements généraux affecté à une 
section traditionnelle, suivant un 
secteur de la vie sociale ou politique 
officielle, ne dispose guère que de 
800 F à I 000 F par mois pour ses 
relations avec ses informateurs. En 
général s’y ajoutent de menus ser- 
vices rendus, par exemple le fait de 
faire sauter les contraventions de 
stationnement, avec l'accord des 
chefs de service. 

Autre exemple, rendu public par 
l'intéressé : les sommes proposées à 
Bernard .léguât, informateur de la 
cellule antiterroriste de l’Elysée 
dans l'affaire des Irlandais de Vin- 
ceones, après qu’il se fut confié, 
début 1985, à la DST et eut ainsi 
révélé le « montage » réalisé à cette 
occasion par les « supergen- 
darmes ». D reçut la maigre somme 
de 2 000 francs par mois. Quand, à 
l’automne 1985, s'estimant physi- 


quement menacé, il demanda répa- 
ration officieuse du préjudice subi 
depuis 1982, au nom de sa collabo- 
ra lion à la lutte antiterroriste durant 
trois ans, on lui proposa 
100000 francs pour solde de tout 
compte. Une somme qu’il jugea 
insuffisante. Le messager de cette 
proposition était M. Robert Brous- 
sard, alors adjoint opérationnel du 
directeur général de la police natio- 
nale. 

Exemple encore : en 1980. pour 
l’arrestation de Jean-Marc Rouulan, 
l’informateur des RG, Gabriel Cha- 
hine, assassiné depuis, reçut 
200000 francs : 100 000 à la com- 
mande, 100 000 à la livraison. Après 
l'attentat contre le restaurant GoL 
denberg de la rue des Rosiers à 
Paris, en 1982, la police débloqua 
rapidement 50Q 000 francs en 
liquide pour l'achat éventuel d'infor- 
mations. En vain. 

Les déclarations de M. Robert 
Pandraud participent de l'effet 
d’annonce recherché par le gouver- 
nement dans la lune contre le terro- 
risme : montrer qu’une volonté poli- 
tique ferme existe au sommeL Le 
ministre chargé de la sécurité avait 
d'ailleurs tenu des propos sembla- 
bles le 21 avril, dans un entretien 
accordé à France-Soir : « L’aug- 


mentation des frais d'enquête et de 
déplacement vient d'être décidée 
pour rendre la police plus mobile, 
plus efficace, afin qu'elle puisse 
recruter, dans tous les milieux de la 
délinquance et du terrorisme, des 
informateurs, car une police sans 
informateurs est une police 
sourde. * M. Pandraud avait égale- 
ment lancé « tut appel d la popula- 
tion » pour qu*« eue coopère étroite- 
ment avec les services de police. 


sans hésiter, par exemple, à les 
informer de te! indice anormal, de 
tel trouble dans l'organisation des 
lieux. » 

Réactions 

La ligue des droits de l'homme a 
réagi aux propos corses de M. Pan- 
draud. M* Yves JouiTa, son prési- 
dent, craint que ne s’instaure * un 
climat de délation dangereux pour 
la démocratie ». « une justice Far- 
West •: « Quelle que soit la gravité 
des actes . il faut appliquer les 
règles de l'éttu de droit. > En Corse, 
nous signale notre envoyée spéciale 
Danielle Rouant, le paiement d'un 
renseignement, concernant les dan- 
destins ou les droits communs, a tou- 
jours officieusement existé. Ainsi, 
l'arrestation, en 1984, d'un membre 
important de l'ex-FLNC, NoBl 
Luciani, aurait été permise notam- 
ment grâce à un « tuyau rémunéré ' 
3 J 000 francs ». Cependant, confie 
un responsable policier en Corse, 

- la proposition de AT. Pandraud 
naura de suite que si nous avons les 
moyens de garantir l’anonymat 
total à l’indicateur ». 

EDWY PLENEL. 


Depuis ('enlèvement et 
J‘ assassinat, en 1977, du prési- 
dent de la Confédération patro- 
nale ouest-allemande, Hanns- 
Martin ScWeyar, par la Fraction 
armée rouge, la RFA est dotée 
d'un fonds spécial, contrôlé par 
la parquet fédéral installé à 
Karlsruhe et qui permet de rému- 
nérer les « informations ». 

La « récompense » est actuel- 
lement de cinquante mille DM 
(cent-soixante mille francs envi- 
ron), pour tout renseignement 
entraînant l'arrestation d’un ter- 
roriste considéré comme particu- 
lièrement dangereux. Des affi- 
ches placardé» dans tous les 
lieux publics présentent les 
photos de responsables pré- 
sumés de groupes terroristes. 
Pour les extrémistes de moindre 
importance, les récompenses 
varient entre cinq mjfle et «Sx 
mille DM. 

Dans d'autres pays d'Europe, 
le recours aux récompenses n’est 
pas érigé en système. H n’y est 
fait appel qu* exceptionnelle- 
ment : c’est ainsi qu’en Suède 3 
avait été promis une récompense 
de cinq mflJe couronnes (autant 


de francs) pour toute personne 
permettant d'arrêter l'assassin 
d'Olof Palme. En Italie, une 
récompense de cinq cents mil- 
lions de lires (2,4 millions de 
francs) a été offBrte en octobre 
1985, pour tout élément d'infor- 
mation entraînant l’arrestation 
du c monstre de Florence » 
(auquel on attribue l'assassinat 
de huit couples ces quinze der- 
nières années). 

Aux États-Unis, une disposi- 
tion légistative de 1984 a mis en 
place un système de récom- 
penses pour toute information 
conduisant à te capture de terro- 
ristes. 

Les primes peuvent aller 
jusqu'à 500 OOO dollars. Le 
département d’État a utilisé 
cette disposition à plusieurs 
reprises. La plus récente concer- 
nait une offre de deux cent cin- 
quante mine dollars à quiconque 
permettrait C arrestation du diri- 
geant palestinien Abou Abbas, 
considéré par Washington 
comme l'organisateur du détour- 
nement du paquebot italien 
AcMfe-Lauro, au cours duquel un 
Américain avait été tué. 


Dénonciations douanières en France 


L'administration des douanes 
françaises, conformément à un 
arrêté de 1967, peut rémunérer 
un « informateur » à concurrence 
du tiers du montant de l'amende 
motivé par la fraude. En principe 
firrritée à 20 000 frimes, sauf 
avis contraire du directeur des 
douanes, la récompense peut 
atteindre 800 000 francs, 
comme oe fut te cas en 1976, 
lorsque sur renseignement. 


fadministration a pu se procurer 
une liste de comptes en Suisse 
ouverts par des citoyens fran- 
çais. Salon certaines informa- 
tions, les récompenses dépas- 
sent rarement 50 000 francs et 
sont le plus souvent de quelques 
milliers de francs. La moitié au 
moins, selon nos sources, des 
fraudes douanières importantes 
sont découvertes sur dénoncia- 
tions. 


L'ENQUÊTE SUR L’ATTENTAT DE CARGÊSE LES EFFETS DE LA CONVENTION EUROPÉENNE D'EXTRADITION 

Deux portraits-robots Les Pays-Bas réclament de nouveau â la France 
vont être diffuses en Corse j es deux ravisseurs présumés de M. Heineken 


De notre envoyée spéciale 

Ajaccio - Six personnes recher- 
ché», deux portraits-robots prêts à 
être diffusés, quelques indices : c'est 
le résultat, au lendemain du week- 
end de Pentecôte, des investigations 
concernant l’attentat commis à Car- 
gèse fCorse-durSud) au nom de 
l’ex-FLNC le 15 mai (deux morts). 

L'opération «coup de poing» 
touche à sa fin. Plus de soixante-dix 
interpellations et des dizaines de 
perquisitions ont permis aux enquê- 
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leurs de la gendarmerie et de la 
police de retrouver quelques traces 
du commando à défaut de preuves. 
Ainsi l’une des deux voitures louées 
par le commando a été retrouvée. 
Deux fourgonnettes volées quelques 
jours avant l'attentat ont aussi été 
récupérées près de Cargèse. 

Des témoignages recueillis auprès 
des otages ont permis aux enquê- 
teurs d'établir deux portraits-robots 
qu’ils s'apprêtent à diffuser. Ces 
portraits concernent deux personnes 
inconnues jusqu’à présent des ser- 
vices de police. D’autre part, six avis 
de recherche mit été lancés concer- 
nant des personnes connues pour 
leurs positions pro-FLNC. Toutes 
sont de Corse-du-Sud. Deux d'entre 
elles pourraient avoir participé à 
l'action du commando. Les enquê- 
teurs qui se sont rendus aux domi- 
ciles de ces six personnes ont trouvé 
porte close. Chez l'use d'elles, un 
jeune homme de Serra-di- 
Scopamene, 300 grammes d’explosif 
ont été découverts. 

Après les obsèques, lundi 19. mai, 
de Jacques RosseleL, une des deux 
victimes de l’attentat, auxquelles 
participaient diverses personnalités 
de J 'île, l'enquête continue avec dif- 
ficulté. 


Réfugiés en France depuis l'enlè- 
vement, le 30 novembre 1983 à 
Amsterdam, de M. Alfred Heine- 
ken, dans lequel ils sont impliqués, 
Cornélius Van Hout et Wilhelm 
Hofloeder ont été de nouveau arrêtés 
et écrooés, le 19 mai, à la prison de 
Fleury-Mérogis. Ds sont, en effet, 
l’objet d’une nouvelle demande 
d’extradition des autorités néerlan- 
daises fondée sur la récente ratifica- 
tion par la France de la Convention 
européenne d’extradition qui lie tous 
les pays d’Europe occidentale â 
T exception de la Belgique, de la 
Grande-Bretagne et de l’Islande ( le 
Monde do. 17 mai). 

Dès 1984, l’extradition de Van 
Hout et de Hotioeder avait été solli- 
citée par les Pays-Bas. Le dossier 
transmis alors au gouvernement 
français se fondait sur la vieille 
convention d'extradition passée 
entre les deux pays le 24 décembre 
1895. Mais ce texte ne prévoyait pas 
rarrestation illégale, la séquestra- 
tion et l'extorsion de fonds, trois des 
quatre infractions invoquées par 
l’Etat demandeur. 

En dépit de cette lacune, la cham- 
bre d’accusation de la cour d'appel 
de Paris avait donné, le 23 mai 
1984, un avis favorable à l’extradi- 
tion des deux hommes en estimant 
que la convention de 1895, suivie de 


la loi française de 1927 sur l’extradi- 
tion, permettait une interprétation 
extensive d’un traité qui n’avait que 
valeur indicative. La chambre crimi- 
nelle de la Cour de cassation devait 
pour sa part rejeter le pourvoi formé 
contre cet arrêt. 

Dans ces conditions, un décret 
d’extradition avait été signé. Mais le 
Conseil d'Etat, saisi par les deux res- 
sortissants néerlandais, devait 
l'annuler le 19 décembre 1984 en 
déclarant que la liste des infractions 
énumérées per la convection franco- 
néerlandaise de 189S «ne saurait 
être complétée par la seule loi fran- 
çaise de 1927.» 

Dès lors. Van Hout et HoUoeder 
ne pouvaient plus être détenus en 
France où ils n’étaient l'objet 
d’aucune poursuite, le gouverne- 
ment de La Haye ayant, de surcroît, 
fait savoir qu’il retirait sa demande. 
Libérés te 6 décembre 1985, les 
deux hommes étaient, cette fois, 
l'objet d'un arrêté d'expulsion et, en 
attendant son exécution, d’une assi- 
gnation à résidence. Os se retrouvè- 
rent ainsi successivement à Beau- 
vais, à Pontoise (Oise), puis en 
Guadeloupe avant d’être ramenés en 
France et d’habiter un hôtel à Evry 
(Essonne). Tout au long de ces 
voyages, ils furent évidemment 


l’objet d’une surveillance constante 
non seulement par la police fran- 
çaise, mais aussi par des agents de 
sécurité privés dépéchés par l’entre- 
prise Heineken. - 

L’annonce de la ratification par la 
France de la nouvelle Convention 
d’extradition européenne publiée au 
Journal officiel du 15 mai vient de 
changer le cours des choses. Les 
autorités néerlandaises ont aussitôt, 
en se référant à ce texte, transmis au 
gouvernement français une nouvelle 
demande d'extradition qui a 
entraîné l'interpellation des deux 
hommes, qui se trouvent de nouveau 
placés «sous écrou extraditkxnnel*. 
Ce sera à la chambre d’accusation 
de Paris d'examiner fa nouvelle 
demande au regard de la Conven- 
tion européenne. 

Avocat de Van Hout et de HoQoe- 
der, M° Antoine Comte estime que 
la nouvelle demande d’extradition 
• remet en cause les principes fon- 
damentaux qui servent de base aux 
Etats de droit ». B fait valoir notam- 
ment que les dispositions de la 
Convention européenne d'extradi- 
tion *ne sauraient avoir en France 
d’effet rétroactif », ce pays venant 
seulement de la ratifier alors qu’au 
moment des faits invoqués contre les 
deux hommes elle ne s'imposait pas 
aux juges. 


UN MESSAGE 
DEM. MITTERRAND 
A L'ASSOCIATION 
DROUET DÉMOCRATE 

M. François Mitterrand a adressé 
un message & l'association Droit et 
démocratie, qui a célébré. le 15 mai, 
son vingtième anniversaire, sous la 
f présidence de M. Jacques Ribs, 
conseiller d'Etat. Le président de la 
République écrit notamment ; «// 
s'est-éttMi, désormais, dans notre 
justice, après bien des vicissitudes, 
un Etat de droit jugé souvent exem- 
plaire. qu'il s’agisse de l’abolition 
de la peine de mort, de la suppres- 
sion des juridictions d'exception, de 
l’institution du droit de recours 
individuel devant la Cour euro- 
péenne des droits de l’homme, de la 
modernisation de la justice, de la 
protection des victimes, de l'égalité 
des chances des plus défavorisés 
devant la justice, d’une politique 
pénale fondée sur la réinsertion 
sociale des délinquants, d’une poli- 
tique active de prévention de la 
délinquance, des garanties juridt- 

? ues offertes aux étrangers en 
rance. 

* Il est fondamental, ajoute le 
président de la République; quelles 
que soient les évolutions, qu'il ne 
soit jamais porté atteinte aux 
libertés des individus. Ainsi votre 


effort a plus que Jamais sa raison 
d être. Vous assurez la relève afin 
qu'à travers les générations tes 
Juristes de notre pays que réunit un 
mime idéal, un même amour de 
l'homme, restent unis pour défendre 
les valeurs essentielles pour notre 
civilisation- que sont le droit et la 
démocratie .» 
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VOTRE RETRAITE AK)0% 


H vous faut un complément de revenus ; le Crédit 
Agricole vous propose le Plan Épargne-Retraite {*). 
C'est un pian simple et sûr : un premier versement 
minimum, puis des versements réguliers jusqu’à 
râge de la retraite (aii minimum 300 francs par 
mois). 

Le Pian Épargne-Retraite vous rapporte un intérêt 
annuel. 

Vous bénéficiez en outré d'avantages fiscaux. 

On ne fait pas plus simple, on ne fait pas plus sûr. 

H Le Plan Épargne-Retraite est un contrat collectif 
d'assurance sur la vie â gestion paritaire souscrit __ 
par ia FNAAV {dont te Crédit Agricole est manda- 
taire) auprès de S0RAVIE. entreprise régie par te I 
Code des Assurances. I 
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SOCIETE 


ET LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


Les dérèglements d'un poseur de bombes 


De notre envoyé spécial . 

Nancy. — Les çertitiides poli- 
cières sur le terrorisme international 
vienoeot d’en prendre un rude coup. 
En avouant sa qualité de terroriste, 
Habib Maammar, arrêté le 1 1 mai à 
Nancy, a pulvérisé tous les fan- 
tasmes sur la prétendue vie clandes- 
tine des commandos . palestiniens 
agissant en territoire étranger et 
ébranlé toutes les thèses assurant 
que le terroriste-type se distinguait 
par son professionnalisme. Habib 
Maammar, avec ses vingt-quatre 
ans, son désintérêt affiché pour la 
politique, son «look» décontracté et 
sou ancrage provincial en Lorraine, 
taise tout simplement tm mythe en 
même temps qu’il laisse perplexe. 

Car Hahib Maammar a cultivé, 
jusqu’au bout, les paradoxes, jusqu’à 
son étrange confession, le 12 mai. 
peu avant l’heure du laitier, dans les 
bureaux de la police judiciaire 
(le. Monde du 14 mai). Chronologi- 
quement, consciencieusement» ce 
jeune Tunisien a avoué être l’auteur 
ou le complice des attentats & Lon- 
dres, en 1983, contre un magasin 
Marks et Spencer (deux blessés 
légers) , à Paris, en 1984, contre une 
succursale de la banque israélienne 
Leumi, d’un attentat avorté, la 
même année, visant le ny»g«gin 
Marks et Spencer, à Paris, et enfin 
d’un attentat contre le même établis- 
sement, en février 1985 (un mort et 
quatorze blessés). 

Une confession en forme délibé- 
ration. «7/ se semait au bout du 
rouleau, précise un magistrat. Ses 
commanditaires lui faisaient des 
reproches et il ne savait plus cont- 
inent s'en sortir. » Le maillon consti- 
tué par Habib Maammar a donc 
cédé et, avec lui, ses quelques 
secrets. Les spécialistes de la lutte 
anti-terrorisme ont récupéré, pour la 
première fois, un engin explosif 
complet doté de son système de mise 
à feu miniaturisé, les passeports 
fournis à Maammar et son carnet 
d’adresses, fragments figés d’une 
histoire que vient confirmer la 
confession de ce « jeune homme poli 
et calme • décrit par la plupart dé- 
ses voisins. Un jeune, immig ré non 


pas au-dessus dé tout soupçon, mais 
parfaitement k Taise ai Fiance. 

Habib Maanamarr a dix-neuf ans 
lorsqu’il quitte ses parents, 4 
Bizerte, èn Tunisie. La traversée de 
la Méditerranée n’est pas vraiment 
une aventure pour ce fils sans his- 
toire qui a paské son CAP de méca- 
nicien. D rejoint ses quatre frères 
aînés installés en Moselle. Une 
immigration classique dans un bas- 
sin industriel traditionnel. Une 
immigration qui ne fm réussît pas. 
Assez vite, 0 refuse en effet de tra- 
vailla-, coupe les ponts avec deux de 
ses frères qui s’appliquent à faire 
vivre leur famille et retrouve ses 
autres frères, descendus dans le 
Midi, à Toulon. 

Le prbrd'on attentat 

C’est là, en 1983,-qu’il sera 
recruté. Le petit mécano fainéant 
devient terroriste international au 
hasard de ses dérives dans les bars, 
de ses errances dans la ville. Un 
Tunisien qui se fait appeler Abou 
Ibrahim et serait proche du groupe 
Abou Nidal le remarque, parie avec 
lui et finit par l’attirer dans son 
réseau. Sa carrière est scellée lors- 
que Abou Ibrahim lui remet deux 
passeports marocains, respective- 
ment aux noms d’Abdallah Ben 
Salah et de Ben Salah Abdallah, en 
échange de son passeport tunisien... 

Habib Maammar a vingt et un 
ans. H peut désormais, compter sur 
des appointements variant de 1000 
à 3000 dollars, selon qu'il effectue 
pour le compte de celui qu’il appelle 
son «patron», des repérages et des 
filatures ou qu’il commet des atten- 
tats. Commence alors une longue, 
série de voyages ri l’on croit ses 
aveux. 

En 1983 et 1984, il se rend régu- 
lièrement en Irak pour rencontrer 
Abou Ibrahim. Le jeune terroriste 
observe, chaque fois, les mêmes pré- 
cautions : c’est à partir de Madrid 
ou de Francfort quH prend un vol 
pour Bagdad. H en revient avec de la 
penthrite, un explosif qui a la double 
particularité d’avoir été souvent uti- 
lisé par des groupra palestiniens, lors 
d’attentats, et de pouvoir être dissi- 


Ses révélations brouillent le portrait-type. 
Imprudent, peureux et toxicomane , 
Habib Maammar vivait sans se cacher 


mulé facilement dans la mesure où 
Ton peut le «repasser» et en tapis- 
ser un sac & double fond avec des 
bandes extrêmement minces. 

Maïs Maammar saute les étapes. 
Probablement averti qu’il lui faut se 
trouver une compagne afin de 
détourner l’attention lors des pas- 
sages de f ronti ères, il commet sa 
première erreur. D séduit sa belle- 
sœur, Saoud Aissaoui, une jeune 
Algérienne qui se sépare de son frère 
Abdel Majid. Et, dès le mois de 
décembre 1983. il l’entraîne à Lon- 
dres pour un voyage d’agrément, en 
fait sa première «opération». 

Le 18 décembre de cette même 
année, une bombe explose devant le 
magasin Marks ex Spencer. «5a» 
bombe. Le soir, pendant les informa- 
tions télévisées. 0 se confie : - C’est 
moi qui ai déposé l'engin. » Saoud 
Aissaoui, par son silence, devient sa 
complice avant de devenir son 
«adjointe». 

Le couple s’installe alors dans la 
région parisienne. La jeune femme 
élève son petit garçon. Lui, à l’occa- 
sion, retrouve son «patron» à 
Athènes ou à Istanbul pour quelques 
jours. Selon leurs conventions, c’est 
Saoud Aissaoui qui sert de relais 
téléphonique entre Bagdad et Habib 
Maammar. Mais, insensiblement, le 
jeune Tunisien semble fuir l'organi- 
sation qui le commande à distance. 

En 1984, 3 renonce, après de 
longs repérages, à déposer une 
bombe â Paris devant la compagnie 
israélienne El Al. Trop de policiers 
dans les parages. Il se rabat alors sur 
la banque Leumi, boulevard des Ita- 
liens, le 21 août 1984. L’objectif est 
atteint «mû l’absence de victimes 
mécontente Abou Ibrahim. Est-cc 
dans ce contexte que Maammar 
confie un engin explosif à Saoud 
Aissaoui et ltn demande de le dépo- 
ser dans une cabine d’essayage du 
TTw gaain Marks et Spencer à Paris? 
Sans doute. Saoud Aissaoui, par 


bonheur, désobéira. Au dernier 
moment, elle retire la petite pile qui 
prive ainsi la bombe de son détona- 
teur. 

Le pays honni 

La grande chaîne de magasins 
britannique, dont les dirigeants soit 
« haïs » par les groupes terroristes 
palestiniens en raison de leur sio- 
nisme supposé, n’en est pas quitte 
pour autant. Le 23 février 1985. 
Habib Maammar abandonne cette 
fois lui-meme une bombe sous le 
porche du magasin. L’attentat cause 
la mort d’un employé chargé de la 
sécurité, fi s’agit de la dernière opé- 
ration reconnue par Maantmar qui a 
pourtant introduit en France 
d’importantes quantités d'explosif. 

Saoud Aissaoui et Maammar 
semblent alors bien près de rompre 
- mais comment ? - avec leur com- 
manditaire et bailleur de fonds. La 
mort du vigile • traumatise » 
Saoud ; Maammar apparaît plus ou 
moins effrayé. Pourtant, c’est tou- 
jours sur le conseil de Bagdad qu’il 
quitte la région parisienne, en juin 
1985, pour s’installer à Vandœuvre, 
aux portes de Nancy, dans l’une des 
« barres • d’un grand ensemble ano- 
nyme. fis y mènent, sans travailler, 
une vie relativement aisée, sans se 
cacher le moins du monde. Ils vien- 
nent d'avoir une petite fille qui leur 
vaut les compliments du voisinage. 

Maammar a vingt-quatre ans. 
Saoud. vingt et un. Tous deux ren- 
dent visite plusieurs fois à M e Joël 
Lagrange, avocat à Nancy, afin 
d'accélérer la procédure de divorce 
avec Abdel Majid, arrêté fin 1985 
avec son frère Hassen pour avoir 
tué, au cours d’une bagarre dans le 
Midi, un Tunisien « connu des ser- 
vices de police ». 

La rupture est pourtant proche. 
Maammar dérire que sa compagne 


opte pour la nationalité française. 
Son grand rêve serait ainsi de fran- 
chir, â son bras, la frontière d’Israël 
et de semer la mort dan< ce pays 
honni. Ce jeune terroriste; veule et 
couard, est-il revenu de ses peurs et 
de ses cas de conscience ? Est-il sou- 
dain, au début de l'année 1986, res- 
saisi par la - cause palestinienne ». 
ses « devoirs de combattant » et sa 
- haine des juifs - 1 Les policiers et 
les juges ne l’excluenl pas qui l’ont 
entendu exprimer ces sentiments 
sans trop de nuances. 

En février, la conduite d’Habib 
Maammar évolue en tout cas très 
nettement II fait la connaissance 
d’une jeune femme de vingt-cinq 
ans, Isabelle Frigéno. et du coup, 
quitte son F 3 de banlieue pour un 
duplex confortable et bohème dans 
le centre de Nancy. Lui qui ne 
buvait jamais commence à boire 
puis à se droguer en compagnie de 
son amie. Surtout il commence à 
parier et se revendique terroriste. 
On ne le croit pas, ou pas vraiment 

En fait Habib Maammar vit plu- 
sieurs mois de dérive au côté d’une 
jeune femme toxicomane, décrite 
par ses amis comme très fragile psy- 
chologiquement. Une femme insta- 
ble, perdue dans son paradis artifi- 
ciel, sans activités professionnelles 
précises. Maammar songe- t-il à T uti- 
liser au cours d’un attentat ? Il le 
pourrait. « Elle était folle de lui ». 
disent ses proches. Lui-même se sent 
sous surveillance et redoute que son 
«patron» ne cherche à le liquider. 

La fm d'une carrière 

En attendant Isabelle Frigéno 
rencontre Saoud Aissaoui qui sym- 
pathise avec elle. Cette dernière lui 
confirme que Maammar est bien un 
terroriste. Isabelle Frigéno demande 
alors à son Frère Philippe, qui son 
d’un séjour en hôpital psychiatrique, 
d’examiner les explosifs entreposés 
chez elle et qu’elle ne prend pas au 
sérieux. Son frère la rassure après en 
avoir jeté une partie au fond de la 
baignoire, maie réunit tout de même 
le tout pour le jeter sur une 
décharge. „ 

C’est ainsi que Maammar. le 
8 mai, tente de s'introduire chez sa 


première compagne pour récupérer 
un lot de 145 grammes d'explosif. 
Parce que Saoud refuse de lui 
ouvrir, craignant qu’il ne s'en prenne 
à ses enfants, il effectue une petite 
escalade jusqu’au premier étage et 
brise la vitre de la cuisine. La scène 
fait du bruit. Les voisins s’inquiètent 
et appelle police-secours. Cesi la Fin 
de la carrière du terroriste interna- 
tional Habib Maammar. 

Arrêté pour violation de domicile, 
il comparaît le 9 mai devant le tribu- 
nal et « fait de grandes déclarations 
sur son amour de la France ». rap- 
pelle M c Laurence Charbonnier, 
commise d’office. 11 est trop tard. 
Saoud Aissaoui le dénonce, et lui- 
même, interrogé le 12 mai à l'aube 
par les spécialistes de la lutte anti- 
terroriste, se livre à une confession 
détaillée et imprévue. 

La chance a bien servi la police 
dans cette affaire, mais, en décli- 
nant publiquement depuis trois mois 
sa «profession*. Habib Maammar 
s’était, de toute manière, condamné. 
Depuis une quinzaine de jours, des 
policiers le suivaient ainsi qu’Isa- 
belle Frigério, cherchant à établir 
leurs activités. L’arrestation fatuité 
du jeune Tunisien et de son entou- 
rage a mal heureusement déclenché 
la fuite précipitée de deux « agents » 
étrangers qui auraient assurément 
intéressé les enquêteurs. 

LAURENT GREJLSAMER. 


• Un mort après l'incendie de 
Limeil-Brévannes. - L’une des qua- 
rante personnes âgées victimes d’une 
ïntoxicatioa à la suite de l'incendie, 
dimanche 18 mai, à l'hôpital Emile- 
Roux de Lime il-Bré vannes (Val-de- 
Marne), est décédée lundi 19 mai. 
des suites de complications pulmo- 
naires. Agée de soixante-dix ans, 
Clémentine San un, pensionnaire du 
service de gériatrie depuis plus d'un 
an, avait dû être évacuée par héli- 
coptère après l’incendie. Cinq autres 
personnes âgées ont été gravement 
intoxiquées Tors de ce sinistre, dont 
l’origine n’avait pas encore été déter- 
minée le mardi 20 mai Hans la mati- 
née. 
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SOCIETE 


L'ACCIDENT DE TCHERNOBYL 
LE MOUVEMENT ANTICUCLÉAIRE EN RFA 

Les affrontements de Wackersdorf 
ont fait quatre cents blessés en deux jours 


RELIGION 


La révolution de la réforme 


Bonn. - Pour la seconde journée 
consécutive, de violents affronte- 
ments se sont produits lundi 19 mai 
le long de l'enceinte protégeant le 
chantier du centre de retraitement 
nucléaire de Wackersdorf, en 
Bavière. Ces affrontements ont fait, 
au cours du week-end, près de qua- 
tre cents blessés, dont cent soixante- 
deux policiers. Plusieurs véhicules 
de police ont été incendiés. Après la 
reprise des affrontements avec le 
noyau dur des manifestants, lundi 
après-midi, les forces de l'ordre ont 
largué par hélicoptère des gaz dans 
la foule des dix mille à vingt mille 
militants antinucléaires rassembles 
à quelques kilomètres du site, 
comme chaque week-end depuis le 
début des travaux, en décembre der- 
nier. 

Avec Wackersdorf, le mouvement 
antinucléaire avait retrouvé, des la 
fin de l’année dernière, un symbole 
capable à nouveau de mobiliser ses 
différentes composantes. Le congrès 
des Verts s'y était spectaculairement 
transporté en décembre dernier pour 
manifester son soutien, au cours 
d'une équipée mémorable de 
800 kilomètres en autocars. 

Le Parti social-démocrate de 
Bavière, qui prépare les élections 
régionales du 12 octobre prochain, 
s'était lui-même mis de la partie, 
appelant ses militants à participer à 
des manifestations pacifiques pour 


Selon (es statistiques 
officielles 

U RADIOACTIVITÉ 
EST INSIGNIFIANTE 
EN FRANCE 

La radioactivité sur l'ensemble du 
territoire français est maintenant 
insignifiante, si l'on en croit les der- 
nières statistiques, arrêtées au 
19 mai, du Service central de pro- 
tection contre les rayonnements ioni- 
sants (SCPRU. 

Dans l’air, au sol, l’activité 
moyenne est inférieure à 0,01 bec- 
querel. (Bq) par mètre cube. Dans 
les eaux potables, un contrôle de 
vingt et un échantillons prélevés sur 
tout le territoire n’a montré aucune 
radioactivité artificielle décelable. II 
en est de même pour les denrées ali- 
mentaires. Dans les laits prélevés du 
15 au 18 mai, l'activité est de 28 Bq 
par litre en moyenne. Sur les végé- 
taux du Haut-Rhin, et notamment 
les épinards (qui avaient été inter- 
dits à la vente), les valeurs maxi- 
males pour l'iode 131 ont été de 
60 Bq par kilogramme pour les épi- | 
nards et de 160 Bq pour les autres 
légumes. Rappelons que le seuil 

- critique » fixé en France est de 
2 000 Bq par litre de lait ou par kilo- 
gramme d'épinards. 

D’autre pan, le numéro de télé- 
phone ouvert par le ministère de 
l'industrie sous le nom «Spécial 
Tchernobyl » (05-41-26-26) est tel- 
lement sollicite qu'il est difficile à 
obtenir. Les Postes et télécommuni- 
cations demandent aux Français de 
ne l’appeler qu’en cas de - réelle 
nécessité ». Une demi-douzaine 
d'opérateurs répondent inlassable- 
ment à leurs correspondants que 

- igut va bien » . qu'on peut consom- 
mer tout ce qui est proposé sur les 
marchés. « Tout accident est très 
improbable en France, ajoutent-ils. 
Les mesures sont prévues, et il vaut 
mieux ne pas y penser. « 


la bonne cause. On se rendait en 
famille, le week-end, à Wackersdorf, 
pour communier avec une popula- 
tion locale hostile dans sa grande 
majorité an centre de retraitement 
et qui accueillait à bras ouverts ces 
touristes un peu particuliers. 

Avec la catastrophe de Tcherno- 
byl, cette contestation somme toute 
bonne enfant a pris un autre tour. 
Pour le gouvernement de Bavière, 
comme pour un mouvement antinu- 
cléaire brusquement reporté dix ans 
en arrière, à l'époque où D ne s'agis- 
sait encore que de prévenir des dan- 
gers à venir, Wackersdorf est désor- 
mais l'enjeu d'une lutte sans merci. 
Ce n'est pas par hasard si les vio- 
lents affrontements de ce week-end, 
auxquels ont pris part des groupes 
décides à en découdre, ont éclaté 
alors même que, à plusieurs cen- 
taines de kilomètres de là, le congrès 
des Verts s'affranchissait de ses 
états d’âme sur une coalition avec le 
Parti social-démocrate. 

Confinés depuis la fin des grandes 
manifestations pacifistes dans les 
débats parlementaires et les joutes 
politiques internes, les Verts puisent 
à nouveau leur force, grâce à Tcher- 
nobyl, dam une cause qui n'est plus 
seulement celle d'une poignée de 
fondamentalistes. Persuadés mainte- 
nant, en raison du traumatisme subi 
par l'opinion publique, de pouvoir en 
profiter sur le terrain électoral, 
conscients des hésitations du Parti 
social-démocrate, les Verts cèdent 
de nouveau à la tentation de croire 
qu’ils sont capables, dans (a foulée. 


d’imposer leur projet de société tout 
entier. Que ce soit sur la défense, la 
condition féminine ou l'économie, 1er 
programme électoral retenu à Hano- 
vre retrouve des accents maxima- 
listes qui avaient partiellement été 
estompés dans les résolutions adop- 
tées lors des congrès de Hagen et de 
Hambourg. 

Un parti aguerri 

Le parti s'est cependant aguerri. 
Les états d'âme ne suffisent plus à 
eux seuls à déterminer une politique. 
Le congrès de Hanovre a définitive- 
ment aboli le principe de la rotation 
des mandats parlementaires, décidé 
avant les dernières élections législa- 
tives de 1983. Les nouveaux élus de 
1987 siégeront donc au Bundestag 
pour la durée de la législature. Le 
plus significatif est cependant la 
carte blanche donnée à M. Joshka 
Fischer, ministre de l'environnement 
du gouvernement de Hesse, pour 
amener les sociaux démocrates de ce 
Land à négocier un plan de ferme- 
ture des centrales nucléaires régio- 
nales. Ceux qui, ces dernières 
années, ont, à force de patience, 
entraîné une majorité incertaine à 
accepter les exigences du jeu politi- 
que, n'ont pas tout perdu. Eux- 
mêmes sont convaincus d’être main- 
tenant en position de force pour 
imposer aux sociaux-démocrates les 
changements radicaux auxquels 
ceux-ci s’étalent jusqu'à présent tou- 
jours opposés. 

La bataille n'était certes pas 
gagnée d'avance. Les impatients. 


La revue «Nature» publie les premiers rapports scientifiques 


Les scientifiques suédois « bri- 
tanniques ont fait preuve d’une éton- 
nante rapidité. Un peu plus de trois 
semaines après l’accident de la cen- 
trale nucléaire soviétique de Tcher- 
nobyl, la revue britannique Nature 
publie déjà, dans son édition du 
15 au 21 maL les résultats des 
mesures de radioactivité effectuées 
dam ces deux pays. Ces données 
montrent que en Suède comme au 
Royaume-Uni, le passage du 
«nuage» radioactif en provenance 
d'URSS ne semble pas devoir met- 
tre en danger la santé des popula- 
tions. Elles donnent aussi - indirec- 
tement - des informations sur ce 
qui a pu se produire dans la centrale 
accidentée. 

Le 28 avril, un accroissement de 
la radioactivité ambiante a été 
observé à la station suédoise de 
recherche sur l'énergie de Studsvik. 
située sur le littoral de la mer Balti- 
que, à 75 kilomètres au sud de 
Stockholm. Dès cene date, les cher- 
cheurs de la station ont analysé la 
composition de l’air et, trais fois par 
jour, ils ont prélevé des échantillons 
d’herbe, de lait et d’eau pour les exa- 
miner. 

C’est ainsi qu’ils ont détecté la 
présence de seize éléments radio- 
actifs - notamment du césium 137 
« 134, de l’iode 131. du ruthé- 
nium 103 « 106 dans l'air « dans 
l’herbe. Au cours des deux premiers 
jours (les 28 et 29 avril), les concen- 
trations de ces éléments dans l’air 
sont restées relativement stables, 
leur taux étant maximal à une alti- 
tude de 400 mètres, ce qui, selon les 


SCIENCES 

L’épave d’un navire de Bonaparte 
a été identifiée près d'Alexandrie 


L’épave du Patriote, un des 
navires de l'expédition de Bonaparte 
en Egypte, a été identifiée le le mai 
à l’ouest d* Alexandrie dans le banc 
El Favah. qui barre les passes 
d'accès au port. 

Le Patriote, navire de transport, 
s’était échoué le 4 juillet 1798, 
vingt-huit jours avant que la flotte 
française soit détruite à Aboukir (à 
l’est d’Alexandrie) par la flotte bri- 


d’expéditions ayant bénéficié de 
l’aide financière ou matérielle de la 
marine égyptienne, de la marine 
nationale française, de la région 
Provence- AJ pes-Côtc d’Azur, d’EDF 
et de 1TFREMER- De nombreux 
objets avaient été retrouvés 
(le Monde daté 16-17 septembre 
1984). 

Le Patriote était un gros bateau 
de transport (580 tonneaux, 
50 mètres de long, 5,60 mètres de 
tirant d'eau). Il était charge d’une 
cargaison d'instruments scientifi- 
ques, dont quelques-uns seulement 
avaient été récupérés peu après 
Péchouage. 


La campagne de cette année, dont 
la responsabilité a été confiée au 
Groupe de recherche eu archéologie 
navale, a été précédée d’un accord 
signé le 29 avril par l'Organisation 
des antiquités égyptiennes et EDF. 
Cet accord prévoit la création à 
Alexandrie du laboratoire Kom-cl- 
Dik pour le traitement d'objets 
archéologiques par électrochimie, 
ainsi que la formation du personnel 
êgyptien. 

La campagne de recherche du 
Patriote, placée sous le patronage 
du ministère des affaires étrangères, 
est soutenue financièrement par la 
direction des études et recherches 
d’EDF et matériellement par les 
marines égyptienne et française. 

Les plongeurs démineure et le 
chasseur de mines Vinh Long, de la 
marine nationale, guidés par l’étude 
des archives françaises, ont fait un 
premier sondage le 16 mai L’épave 
a été identifiée le 18 mai grâce à 
deux canons, des plaques de dou- 
blage en cuivre et des objets divers, 
dont un instrument de navigation en 
cuivre et en ébène. - Y. IL 


chercheurs, confirme les informa- 
tions faisant état » de feu et de 
flammes dans le réacteur [soviéti- 
que} ». Les concentrations ont 
ensuite Fluctué à Studvislc, décrois- 
sant le 2 mai, puis augmentant pour 
atteindre des valeurs maximales le 
8 mai, avant de baisser à nouveau. 

De leurs analyses, les chercheurs 
suédois tirent aussi des hypothèses 
sur le comportement du réacteur 
accidenté. La forme «régulière» 
des particules détectées et leur com- 
position (qui révèle notamment la 
présence de particules de deux iso- 
topes du ruthénium, lequel fond à 
2 500 °C) indiquent, selon eux, 
qu'une partie au moins du ctrur du 
réacteur a atteint cette température 
élevée et qu’elle a fondu. En outre, 
de l’étude de la décroissance sur leur 
territoire, en fonction du remps, du 
rapport des concentrations 
diode 133 « 131, ils concluent que 
les réactions en chaîne dans le coeur 
ont dû s'arrêter le 25 avril, â 
19 heures (heure de Stockholm) . 

Quoi qu’il en soit, après avoir cal- 
culé les quantités d’iode et de 
césium radioactifs que les adultes « 
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notamment parmi les adversaires de 
Joshka Fischer au sein de la fédéra- 
tion des Verts de Hesse, étaient 
nombreux â réclamer la rupture 
immédiate de la coalition de Wies- 
baden et le recours à des élections 
anticipées. Le ministre «vert» a 
finalement gagné un répit de six 
mois pour tenter d'amener le 
ministre-présidedt, Holger Boemer. 
connu comme partisan de l’énergie 
atomique, â sa raison, fi y sera aidé 
par une frange importante du Parti 
social-démocrate local, qui s’est 
déclarée, depuis Tchernobyl, favora- 
ble à une solution radicale et dont 
les positions ne sont pas si éloignées 
de celles des Verts. 

HENRI DE BR ESSO N. 


• Protestation du gouvernement 
! ouest-allemand — M. Friedhelm 
I Ost, le porte-parole du gouverne- 
ment ouest-allemand, a dénoncé 
i dans un communiqué « les déclara- 
tions infâmes faites par Moscou 
| dans le but de dégager sa responsa- 
bilité dans les dégâts subis au-delà 
j de ses frontières après cet accident 
nucléaire ». Il a regretté • la cam- 
! pagne de diffamation menée contre 
les gouvernements occidentaux et 
les médias » par Moscou après l’ac- 
cident, alors que * la direction so- 
viétique a suivi une politique d'in- 
formation caractérisée par le 
mépris des hommes, sans égard 
pour les dangers et les soucis qu'il a 
entraînés pour eux en URSS et au- 
delà de ses frontières ». — ( AFP. ) 


les enfants de lenr pays pourraient 
avoir absorbé, notamment en buvant 
du lait. Ils se montrent confiants. 
• Les doses de radiations dues au 
nuage sont faibles comparées à 
celles provenant de sources radio- 
actives naturelles, et elles ne vont 
pas avoir d'effets significatifs sur la 
santé -. écrivent-ils. 

C’est à la même -conclusion 
qu'aboutissent les chercheurs britan- 
niques du Bureau national de pro- 
tection radiologique de Chilton (au 
sud d'Oxford). Ils indiquent que les 
doses de radiations que devraient 
absorber les habitants du pays 
seront en moyenne de 15 % supé- 
rieures â la normale dans le Nord et 
de 1 % dans le Sud (où il n’y a pas 
eu de fortes pluies pendant le pas- 
sage du nuage). Cependant, 
précisent-ils, d’ici à mai 1991, le sur- 
plus de radioactivité absorbé par les 
Britanniques du fait de F accident de 
Tchernobyl sera d’environ 0,04 ram 
dans le Nord et de 0,002. rem dans le 
Sud, alors que. pendant cette 
période, les doses dues à la radio- 
activité naturelle r eprés e ntent en 
moyenne 0,75 rem. 
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{ Suite de la première page. ) 

Le dimanche 21 mai 1536, les 
bourgeois et citoyens de Genève, as- 
semblés • au son des cloches et des 
trompettes », décident solennelle- 
ment • de vivre en cette sainte loi 
évangélique et parole de Dieu, ainsi 
qu’elle leur est annoncée ». Eu 
même temps, ils décrètent que l'ins- 
truction sera désormais obligatoire 
et gratuite pour les indigents. La 
Genève réformée est née. Sa devise 
devient : • Post Tenebras Lux » (la 
lumière après les ténèbres) . 

Durant l’été 1536. le Picard Jean 
Calvin (1506-1564), •un huma- 
niste gagné à la Réforme * 
(R. Stauffcr), de simple passage à 
Genève, y reste à la demande pres- 
sante de FareL Hormis m intermède 
de trois années (153B-1541), il y sé- 
journera jusqu’à sa mort et fera de 
cette ville le modèle d’une nouvelle 
manière de croire et de vivre. 

La t&cbè n’est pas facile. Ancien 
étudiant en droit, théologien autodi- 
dacte, CaNin va exercer un magis- 
tère religieux et moral indéniable. 11 
a publié, en cette même année 1536, 
la première version (six chapitres) 
de son grand ouvrage dogmatique, 
qui ne cessera de prendre de l’am- 
pleur (quatre-vingts chapitres d an s 
l’édition de 1559-1560) : l’Institu» 
tion de la religion chrétienne. Ses 
Articles (1537) et ses Ordonnances 
(1541) visent à permettre au consis- 
toire, formé des pasteurs (au nom- 
bre d'une dizaine) et des douze an- 
ciens (laïcs), d’imposer une 
discipline stricte qui écarte de la 
cène ceux qui paraissent mener une 
vie contraire aux Dix Commande- 
ments. 

fi serait faux d’en conclure que 
Calvin est alors le chef incontesté de 
Genève. Pour la Réforme, l’Eglise et 
l’Etat, chacun ri»iK sa sphère, dé- 
pendent directement de Dieu. Lafct- 
sa tri ce, à terme, une telle conception 
est fertile au seizième siècle en ten- 
sions. Calvin mène une lutte conti- 
nuelle pour prêcher les nouvelles 
doctrines (ce ntr ées sur la transcen- 
dance absolue de Dieu), extirper les 
restes de catholicisme, comhaltre les 
déviations ihuministes et les menées 
de ses adversaires. 

Parfois, il agit de concert avec les 
autorités civiles; parfois, ces der- 
nières s'opposent à lui, notamment 
entre 1547 et 1555. où le pouvoir est 
aux mains des grandes familles ge- 
nevoises. Pourtant, en 1553, Michel 
Servet qui, poursuivi par l'Inquisi- 
tion, s’était réfugié à Genève, est ar- 
rêté et condamné & mort par le ma- 
gistrat. Scrvet, oie le dogme central 
du Dieu trini taire. En 1903. Genève 
va ériger un monument expiatoire 
au lieu du bûcher où Servet expira 
courageusement. Contraire aux 
principes d'abord énoncés par les ré- 
formateurs, la contrainte a été un 
élément efficace de cette * révolu- 
tion religieuse » dont Edgar Quinet 
écrivait que l'établissement de la to- 
lérance a été le dernier acte faute 
d’avoir pu être le premier. 

La Genève de Calvin succède â 
Wittenberg (ville de Luther) 
comme anti-Rome, cité-refuge pour 
des persécutés de toute l’Europe et 
centre de rayonnement international 


du protestantisme. De là partent des 
livres contestataires et des pasteurs. 

On trouve chez Calvin - et plus 
encore chez son second et succes- 
seur Théodore de Bèze - une théo- 
rie du droit à la résistance constitu- 
tionnelle quand le souverain 
outrepasse son pouvoir. En applica- 
tion de cette doctrine, les parlemen- 
taires puritains anglais vont s oppo- 
ser à Charles !•*, et, pour la première 
fois en Europe, mettre à mort légale- 
ment leur roi (1649). Quelques dé- 
cennies plus tard, un régime parle- 
mentaire stable se mettra en place. 

Au même moment, Genève ac- 
cueille des milliers de protestants 
français fuyant les dragons de 
Louis XIV. Dès le début du dix- 
septième siècle, en 1620, les pèlerins 
do A fayflower avaient franchi 
l’Atlantique en emportant sur leur 
navire la devise genevoise » Rosi Te- 
nebras Lux ». Us allaient être les 
premiers bâtisseurs de l’Amérique. 

Le 21 mai 1536, les Genevois, 
s»ns le savoir, avaient 'ouvert la 
route à une nouvelle civilisation. 

JEAN BALH3ÉROT. 

CORRESPONDANCE 

LES PROTESTANTS 
FRANÇAIS 
ET BfLLY GRAHAM 

Président de l'Eglise réformée de 
France, le pasteur Jean-Pierre Mon- 
sarrat nous écrit après le compte 
rendu des travaux du dernier synode 
de J’ERF â Chantilly para dans le 
Monde du 14 mal II précise sa posi- 
tion sur la tournée en France, en sep- 
tembre prochain, du prédicateur 
américain Bifiy Graham. 

•S'engager dans Mission France, 
organisatrice de cette campagne 
d'évangélisation, c’est adhérer à un 
message et un style. 

v Un message : Billy Graham a sa 
manière de parler de Dieu et 
d’appeler au choix qui arrache, à la 
perdition et conduit au saluL Tout 
un courant du protestantisme se 
reconnaît dans l’accent qu’il met sur 
la puissance du Christ pour le par- 
don et la vie de ceux qui croient en 
lut D’autres soulignent la souf- 
france et la mort de ce même Christ, 
espérance du. monde parce qu'il Va 
rejoint dans sa détresse. 

» Un style ; rassembler des 
foules, faire parler un Américain 
qu'il faut traduire, arroser la 
France d'images par satellite. Ces 
méthodes ont des répercussions sur 
le message hû-même, et on peut les 
discuter. Elles soulignent l annonce 
d’un Christ triomphant 

• Au-delà de ces indications, for- 
cément caricaturales, il y a un débat 
entre deux compréhensions de la 
croix, de la résurrection et du salut. 
Elles ont sans doute besoin l'une de 
l’autre 

» Alors. le protestantisme se 
déchire ? • L'été sera chaud » ? 
Cest mal nous connaître. Il ne faut 
ras confondre débats et polémique. 
Des convictions parfois différentes, 
des manières de faire qui ne sont pas 
tes mêmes ne changent rien à la fra- 
ternité qui noos lie. » 


VENTE APRÈS LIQUIDATION DES BIENS et sor surenchère du dixèsit 
su Palais de justice k Nanterre, le JEUDI 22 MAI 1986, à 14 heures 
en UN SE UL LOT 

UN ENSEMBLE INDUSTRIEL £“ de GOUVIEUX 

(Obe), 53» rat Corbier-TBÊbeait 

comprenant DIVERS BATIMENTS à USAGE INDUSTRIEL -TERRAIN 
LIBRE - MISE A PRIX : 440 011 F 

S’adresser pour tous renseignements â M* Mtedque GUILBERTEAU, avocat, 
38 , squa re de la Brèche-nnx-Loups 1 Nanterre <92000). ta : 42-60-2049 ; M* Patrick 
OUIZ1LLE, syndic, 72. avenue GeorgefrCkmenceau à Nanterre; au greffe des entes 
du Tribunal de grande instance de Nanterre, Palais de Justice. 179-191. avenue Jofiot- 
Cnrie. Pâle cahier des- charges est ctëposfc. 


ADLèja Chambre de* notaires de Paris, pL du Cbfttelei, 24 Juta, 14 h 30 

- APPARTEMENT, 5* 6t_ 80 m* cov. Séj. 3 ch. fins, loggia, séchoir. CAVE. 
OCCUPÉ : loyer annuel 31 649 F. M. i P. : 420000 F. Canaan. : 30 000 F. Vastes 

s.pL:4,7, Il, 14, 18 et 21 juin de 14à 15 h 3a 
EMPLACEMENT^^pariring dj ans Ja cour. UBR R M, a ■ 25 000 F. Cbnsfgo. 

. tel ^£^«^WKJWWNE,4«-48,« s ay,i , mn. 1 9fi5 b onscu>d- 

- APPARTEMENT 5* 6t 60 m* eav. Séj- 1 ch. Bas, CAVE dam l'ensemble 
tamw^BMourier (aUécnmée), 108, bd Exdraam, Pkik (16*), UKL M . h P. : 
625 000 F. Consign. :100000 F. Visu» ». pi. JO et I6jufndei44 I7het 14 et 21 juin 

1986.de 10 A 12 b 3a 

- PARKING au 4* sous-sol- dn 160. w, de Versailles (entrée aû 87, nu 

Chardon-Lagache) . LIBRE. ftLiP. : 32 000 F. Contigu. : 1 0 000 F 
Pimirtg D wa Bn te : M- BLONDET. LEFEUVRE, POTEŒT, GIN1STX, 13, me 
Royale. 7S008 Paris. TS. : 42-66-43-07. M. Rolland 


Vente aux enchères Publiques. 

Chambre des Notaires de Paris. 

Place du Châtelet - Paris I? 

2, avenue Victoria, 
le 27 Mai 1986 
à!4 h00 

SAINT-TROPEZ (83) 

Chapelle Sainte-Anne. 

Villa Neuve sur 2000 m 1 de terrain, se composant de: 
Salon, salle à manger, 5 chambres, 4 bains, terrasses, 
parking, garage, ramade. Libre à la location. Prêt à habiter. 
Mise à Prix 3 600000 F 
TVA comprise 
Pour tous renseignements: 

SCP Pascault Mattéi de Saint-Hilaire. 

44, rue du Louvre - Vans If 
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064)4233,4441 
MBTG (16-$ 454Ï2J343. 
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La Palme aux jésuites | sections parallèles 


- ^V 


En couronnant la Mission, 

Je juiy du Festival 
a voulu se refaire 
une vertu commerciale. ■ 

Un palmarès au total 
sans grande surprise. 

C OMME on pouvait d’espérer, 
une ovation a. salué le 
modeste prix, celui du jury, 
reçu par Thérèse. d'Alain 


C OMME on pouvait Jtapérer, 
une ovation a. salué le 
modeste prix, «lui du jury, 
reçu par Thérèse , - d’Alain 
Cavalier. La seule ovation d’une soi- 
rée sans éclat, sans scandale, «mm 
surprise. La bonne surprise aurait 
été que soit démentie la rumeur 
entêtante que la Palme était jouée 
d’avance et reviendrait à la Mission. 
de Roland Joffé. Lès mauvaises sur- 
prises, qil’ Afier Hawrs de Martin 
Scorsese, le film Jé plus étincelant 
de la compétition, ne soit pas distin- 
gué pour sa mise en scène. 
Qu’Andrei Tarkovski, dans le genre 
solennel et sublime, s'obtienne pas 
au moins le Grand Prix spécial du 
jury- 

A mettre an crédit d’un jury peu 
aventureux, présidé par « if. Sept 
Oscars». PdUacfc (Out of Africa ) ; 
une Caméra d’or pour Noir et blanc. 

de Claire Devers, une Palme d'or du 
court métrage pour l’Australienne 
Jade Comparai — une des révélations 
de ce festival avec trois moyens 
métrages dont on espère qu’ils trou- 
veront un distributeur, - un Grand 
Prix d'interprétation masculine par- 
tagé équitablement entre deux anti- 
rivaux : Michel Blanc pour Tenue de 
soirée, de Bertrand Blier, et Bob 
Hoskins, pour Mono Usa, de Nefl 
Jordan. 

D ne s'en est pas moins trouvé 
quelque deux mille journalistes dans 
un amphithéâtre voisin do Grand 
Auditorium réservé aux comédiens, 
aux attachés de presse, aux élites 
cannoises, bref A un public bien 
intentionné, pour protester vivement 
à ia proclamation de la Palme d’or. 
Us dénonçaient te divorce entre ce 
grand sujet bourré de bonnes inten- 
tions, bardé de grands sentiments et 
la minceur, l'ambiguïté, du message 
transmis. La Compagnie de Jésus 
dans le rôle d’Amnesty International 
en 1750, voire— 

On peut compatir cependant à 
l’embarras légitime des jurés. 


Depuis plusieurs années, le festival 
couronnait des films austères, esti- 
mables, maïs d’accès restreint : la 
Ballade de. Narayama, de Shohei 
Lmamura, Papa est en voyage 
d'affaires, d’Emir Kustnrica. H fal- 
lait absolument se refaire une vertu 
commerciale: la Mission devrait 
trouver mie audience plus large, 
sinon phis exigeante. 

En ù»t cas, à 19 h 15 ce hindi 
19 mai, si on avait des pressenti- 
ments on n’avait mwamB informa- 
tion,.. Plus de fuîtes depuis 
qu’ Antenne 2 s’est assurée l’exclusi- 
vité de la retransmission en Mondio- 
vision de la cérémonie de clôture. 
Dis le matin, les dix jurés avaient 
été kidnappés, i enfermés dans une 
yflla retirée et délibéraient sous la 
surveillance du délégué général 
Gilles Jacob. 

C’est un Patrick Poivre d’Arvor 
paisible qui fit entrer et sortir les 
divers «remettants». Quelques 
jolies dames, - Marisa Berenson, 
Marushka Derniers, — un Johnny 
HaUyday platiné, tendirent des par- 
chemins noués de rouge ou des tro- 
phées clinquants aux lauréats. On se 
congratulait. Peu d'émotion passa. 
Sauf lorsqu’un adolescent pâle, le 
fils d’Andra Tarkovsky, qu’on sait 

très malade, lut en russe un petit dia- 
cours : « Mon pire est souffrant et 
n'a pu venir lui-même. Alors il a 
décidé que je devais le faire. C'est 
un g^and plaisir . un grand honneur. 
Mon père remercie— • 

Après un bref entracte, le rideau 
s’ouvrit pour une dernière séance. 
Sur l’Amour ■ sorcier, de Carlos 
Saura, un long West Side Story 
gitan avec inclusion de Manuel de 
FaHa, un zapateado fatal entre 
nncantournablc Antonio Gades et 
sa Laura del ■ Sol, entrecoupé de 
sous-titres meurtriers : « Olé te bon- 
heur. Olê la joie. » 

Quand même, un festival com- 
mencé dans la zoophilie, le féti- 
chisme, l'inceste, l'homosexualité, le 
transvestisme. Tout cela an nom de 
l’amour s'accomplissait, avec le 
Sacrifice, Thérèse et la Mission, 
dans l’extase mystique. Un beau 
parcours. Alléluia. 

DANIÈLE HEYMANN. 


Le palmarès 


• Palme d'or : 77» Afisafoa 
de Roland Jaffé fGSh - ->-%* v . 

• Prix d'imerplnôtatîbrt fSnùr 
nme ex-asquo : Barbare Sufcûwâ 
(RFA) pour Rose Luxomburg, de 
Margarethe van Trotta (RFA), et 
Femanda Torres (Brésil) pour 
Pariee-moi d’amour, ; d'Amaido 
Jabor (Brésâ). 

• Prix d’interprétation mas- 
culine ax-eequo : Michel Blanc 
pour Tenue de soirée, de Ber- 
trand Biter (France), et Bob Hos- 
kins pour Moru Usa (GB) de Neâ 
Jordan. 

• Grand prix spécial du jury : 
Andrai Tarkovski pour te Sacrifice 
(Suède). 

• Prix de la mise en seine : 
Martin Scorsese pour After 
Hours, (Etats-Unis). 

• Prix du Jury : Thérèse, 
d* Alain Cavalier (France). 

• Prix de la meilleure contri- 
bution artistique : Sven Nyqwst 


(Suède), chef opérateur pour le 
- Sacrifice d'Andra? TarkovskL 

Grand prix de Ta commis- 
sion technique : The Mission, de 
Roland Jaffé (GB). ' 

• Caméra d’or (première 
œuvra) : Noir et blanc, de Claire 
Devers (France). 

• Palme d'or du court 
métrage : PeeL de Jane Campion 
(Australie). 

• Prix du jury du court 
métrage d'animation : Gaîdouk, 
de V. Katsat et L Gorokbov 
(URSS). 

• Prix du jury du court 
métrage de fiction : les Petites 
Magiciennes, de Vincent Mercier 
(Suisse). 

• Prix de la critique interna- 
tionale (FIPRESCI) : le Sacrifice 
d* Andreï Tarkovski (Suède). 

• Prix du jury œcuménique 
(décerné par un jury catholique et 
protestant) : te Sacrifice d'Andra 
Tarkovski. 


DEMAIN 



« Devil in the Flesh » de Scott Murray 
« Le Diable au corps », de Marco Belîocchio 

Les malheurs de Radiguet 


Après Claude Autant-Lara, 
deux cinéastes, 
un Australien et un Italien, 

$ 'attaquent au plus célèbre 
roman de Radiguet 
Une hécatombe. 

P AUVRE Radiguet! D a eu 
tort d’écrire très tôt et de 
mourir trop vite. 
Aujourd'hui, n’importe qui 
peut s’emparer d’un de ses romans, 
de son titre célèbre et en faire 
n’importe quoi. Ça lui apprendra à 
tomber dans le domaine public. 

Avec F Australien Scott Murray, 
il tombe d’abord à plat. Marthe est 
une Française rivant en Australie à 
ia fin de la seconde guerre mondiale, 
mariée à un immigrant italien, 
Ermanno, retenu prisonnier en 
Nouvefle-Gumée. Un’ étudiant, Paul 
(Keith Smith) devient amoureux de 
Marthe et, petit à petit, avec des 
pudeurs d’efifarouché, finit par suc- 


comber au charme latin de la brune 
et douce Katia Caballcro. On est 
évidemment assez loin de l’atmo- 
sphère et du contexte du roman de 

Radiguet, mais peu importerait s*2 y 
avait là un tou, un style, qui nous 
donne un peu la fièvre. Hélas ! Mar- 
the est jolie, mais sans démon, sans 
démesure. Quant à Paul, il est fade, 
banal, l’air poli d’un jeune cadre 
plus soucieux de sa raie sur le côté 
que du mi tan du liL La fin du film 
se détourne allègrement de l'œuvre 
originale et l’on retrouve Marthe et 
son mari en compagnie du bébé 
engendré par Paul. Pourquoi pas ? 
On a déjà subi assez de décors fai- 
bles et de plages rides (les parents 
de Paul, notamment, sont des morts 
rivants). 

Scott Murray, en présentant son 
film A Cannes, remerciait Qande 
Autant-Lara, premier adaptateur de 
Radiguet - en 1947, avec Gérard 
Phflipe et Micheline Presle, - de sa 


présence à U projection. Ledit 
Claude s’éclipsa de la salle au bout 
de trois quarts d’heure, fatigué de 
cette longue trahison qui sc récla- 
mait à tort héritière de là sienne. 

Avec Marco Belîocchio, le roman 
de Radiguet tombe à côté, ailleurs. 
Plus la moindre référence à la situa- 
tion de départ (sinon qu’une femme 
aime un garçon plus jeune qu’elle, 
alors qu'elle est engagée auprès d’un 
prisonnier, mais cela devient sché- 
matique jusqu'à l'absurde). Ici. on 
est avec les Brigades rouges, dans 
Rome en chaleur, avec une classe 
d'étudiants en nage et une belle 
Romaine, Maruschka Derniers, en 
sueur sur sa terrasse. où passe une 
folk suicidaire et vitupérante. Bel- 
iocchio s'intéresse beaucoup à la 
folie, à la psychanalyse, au terro- 
risme, mais il n’a jamais été si beso- 
gneux dans le croquis, la chronique 
contemporaine. Son film serait tout 
bonnement inexistant s'il n’y avait 
au bout d’une heure de longs dis- 


cours. un excellent moment de 
vingt-trois secondes où Maruschka 
tait son babil sur la virilité du jeune 
Andrea et lui mime les mystères de 

la flûte enchantée pendant qu'il 
parle du wagon plombé de Lénine. 
Très bien,- bravo, encore. Mais 
ensuite, quoi ? Bellochio n’a pas le 
talent de La belle Maruschka et une 
seule plume ne saurait faire voler 
tout un oiseau. 

MICHEL BRAUDEAU. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


« Noir et blanc », de Claire Devers 

Je souffre, donc je suis 


THÉÂTRE DU 
MUSÉE GRÉWi 
Vaudra» 

23 m» 
i 20 h 30 
Lue. 

TéL: 42-46-84-47 
3FKAC 

jp*Vg»ejètal 
T JAP. 
CHATELET 
Vaudras 
23 mai 
à 20 h 30 
({L*. Vaimatfta) 


Primé aux festivals 
de Belfort et de Grenoble 
avant de recevoir à Cannes 
le prix Perspectives 
du cinéma français 
et la Caméra d’or. 

Noir et blanc, 
de Claire Devers, raconte 
comment un jeune homme 
réservé fait. le douloureux 
apprentissage de la volupté. 


A NTOINE — Francis Frap- 
pât — comptable intègre, 
marié à une femme mater- 
nelle, a un hobby : je chant 
choral et un travail temporaire dans 
une salle de sports - hydrothérapie, 
appareils de musculation, massages. 
Les comptes sont tenus de façon 
approximative par une secrétaire, 
une belle cavale pas vraiment futée. 
Le personnel peut tranquillement 
passer à Tas une partie de l’argent 
gagné. Le patron ferme les yeux, 
l'essentiel est que tout le monde soit 
content, dans la discrétion. U pense 
adoucir la rigueur d'Antoine en lui 
proposant des séances gratuites de 
massage avec Dominique, un grand 
beau Noir athlétique (Jacques Mar- 
tial). 


— piano ★★★★ — 

THÉÂTRE DES CHAMPSÉLTSÉ 


Dans la cabine monacale, le céré- 
monial préparatoire inquiète 
Antoine, le crispe. Et puis les 
grandes mains se posent sur sa peau, 
glissent, lissent la chair, la saisissent, 
la prennent, la modèlent Les gémis- 
sements retenus, les soupirs, accom- 
pagnent le chuintement des 
caresses, le bruit sec des claques. 

Pour son premier long métrage, 
Claire Devers s'est inspirée d’une 
nouvelle de Tennessee Williams. 
EUe en a gardé la tension feutrée, 
mais c'est devenu son histoire à elle, 
k récit de sa propre fascination pour 
la relation de ces deux hommes, le 
mystère de leur dépendance, de plus 
en plus étroite, inexpliquée, à peine 
explicable. Leur seul contact physi- 
que est k massage. D’abord, ils ne 
se parlent pas. Les mains de Domini- 
que répondent à l’appel muet 
d’Antoine, appel à la blessure, à 
cette exaspération des nerfs que sa 
mémoire prolonge. • Le souvenir de 
la douleur .me donne du plaisir. 
Après coup », dit-iL 

D a franchi une porte, découvert 
un monde de sensations extrêmes : 
lui. Insensible au reste du monde, U 
s’isole dans son obsession - comme 
la Thérèse que décrit Alain Cava- 


lier, enfermée dans le bonheur de 
son corps meurtri. Il a besoin des 
mains de l’autre, de leur force et de 
leur adresse pour accomplir, étape 
par étape, une démolition qui le ras- 
sure - je souffre, donc je suis... 

Couvert de plaies, le bras cassé, 
Antoine est emmené à l’hôpital. U 
sait que Dominique viendra le cher- 
cher, et qu’il lui obéira, qu'il accom- 
plira la mise en scène Finale. Barres, 
poulies, chaînes, cadenas, dans une 
usine déserte, étrange machine à 
broyer que Dominique met en mar- 
che tranquille, précis comme 
lorsqu’il dirige le jet de la douche 
sur les torses nus. Il chuchote : 
» Seul, je ne pourrai pas ». Antoine 
dit seulement : - Je t’aiderai ». U 
sait ce qu'il va faire, mais ne peut 
pas se dégager, il est un rouage de la 
machine à broyer. 1e moteur qui 
entraîne les roues qui entraînent les 
courroies, qui entraînent les cylin- 
dres et les cris... Rien n’est montré 
que la beauté de la machine qui 
tourne, indifférente. Et l’imagina- 
tion travaille, face à ce film en noir 
et blanc, ce film d'ombres et de 
lumières blanches autour de la folie 
sublimée d’un rêveur. 


COLETTE GODARD. 


DES 

HLLETTES 
Dimanche 
25 mai 
17haaraa 
(pULfOMONl) 

T JAP. 
CHATELET 
Dimanche 
25 mm 
à 20 h 30 
(p.a. Vafenaüto) 

OlAJ. 


COMÉDEDES 

owvslutès 

Lundi 
26 mai 
*19h30 

Loc-TŒ. 

3FNAC. 

R«if.t4L: 

♦7-20-42-12 

(p^ValmalèMl 


23 «t 2E Juin. 20 h 30 

NIKITA MAGALOFF 

INTÉGRALE WANO CHOPW 


mercredi 21 mai. 20 h 30 

PERAHIA 

BEETHOVEN. CHOPIN, 3HUBERT 


Vend. 23 mai. jeudi 19 juin, 2 0 h 3 0 

EH6USH CHANBER ORCHESTRA 

ASHKENAZY 

MOZART : 2 programma dHMronts 


Mardi 27 mai. marc. 11 juin. 20 h 30 

ANNIE FISCHER 

MOZART, SCHUMANN. BRAHMS 


Vendredi 30 mai, 20 h 30 

MARIA TIPO 

BACH. BUSONL 8CARLATT1 




29 avril ■ 7 juin 1986 

Jiïî Kolâr 

Collages 


Galerie Maeglrt Leloag 
14, rue de Téhéran, 75008 Paris 


Gèographies Musicales Européennes 


Rencontre avec les Compositeurs 
GÉRARD GRISEY - ZYGMUNT KRAUZE - MAGNUS LINDBERG 
Présentation Philippe Manoury 

Jeudi 22 moi - 13h30 ffP^ 

Centre Culturel de Belgique *** 

46, rue ûuincampoix, Paris 4 e - ENTRÉE E/BRE Rens. : 42609427 


L'ATtËNÉE 

LJOUVET 

Limfl 


A 20 h 30 
(p^Vabattn 
Mutin Qotz) 


T JAP. 

CHATELET 

LmS 

28 mai 

*20h30 

(p*.VtiraeUM 


OEVYERLIH 

Violon 

GÉRARD FREMY 

Piano 

INTÉGRALE SONATES 

BHA BARTOK 

NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE de 
RADIO FRANCE 

Oir.: MAROC 

JANOWSKI 

SoL : MARIA-JOAO 

PIRES 

SCHUMANN 

¥110 RAVEL 

BEETHOVEN 

bnép-aleftosTriM 
(V* partie) op. 1 n°1 
op.1n a 3-op.70n , 2 

ORCHESTRE 
E PARIS 

Dir. : Daniel 


SoL : YEHUDI 

MENUHIN 

BEETHOVEN 
STRAinNSKI 
LES MUStCtENS AMOUREUX 
pria aman t ; 

■OHE ET VOYOU 

CONCERT 
FRANCIS POULENC 

Concert champêtre 
Sonates, mélodies 
La Dame de Monte-Carlo 
La Bal masqué 
L. MAZERON. top. 

P. Martine*!, bar. 

J.-P. BHÛSSE. ctav. 

D. ABftAMOVTTZ. piano 
Buffet offert A l'ent ra ct e 

LEONUCCI 

Paofo Marearini 

Piano 

PERGOLESE, PAISELLO 


BELUNL VERDI 
BQHDANO, LEONCAVALLO 


EDITH MATHIS 

Soprano 

PETER SCHREIER 

Ténor 

GÉRARD WYSS 
Piano 



Concerts Radio France 

3ES 






JauJ29a-L20b30 


oristipt bcbmeimb nota m» 
MORT 


24*20 «L 20 A 30- TCE/AOEMMA 



MONTSERRAT CABALLE 
HABOB. : JULES CÉSAR 
C. CHAUSSON, P. PAYNE. R. 



Joac*22m£20fiS0 

ÉO^SAStr-ÉnERNBOUSKSlT 

sue raina, >»e 


■mrélukus-M 


Mn027mrf- filtrée fibre 
ta h 30.rO h sa 22 b 30 


Dinmnahm V'Juln. 20 h 30 
THÉÂTRE UUSKAL DE PARIS 


kaftlMUrfl ELBELpiNB 
LISZT 


Uer er m JtiJafa. 20bSO ■ 
SALLE PLEYB -ANNULÉ 


CONSULTATION PAS MMÏ/EL 

TiL : 39-15-81-77 

GODE ;TVWfO-CHOtX: RADIO 


tac. 14 f. éJTwa n ct 
RADIO FRANCE 
TA : 4B-24-1B-18 a 
7K CHAMPSÉLYSÉES 
TA ; 47-2347-77 
SALLE PlEYB. 

TA : *5-03-38-73 


5 juin 
i 20 h 30 
(pAVaknaMtol 



è 20 b 30 
Lac. 


(p«.HaaftonJ 



Oîr. : Jean-Pierre 

WALLEZ 

La 27/5 -.MOZART 
3/B: VTVALDL SCHUMANN 


La 6/6 : BACH 
Avec 

Huguette DREYFUS 

clavecin 

Pierre ROULUER 

flûte 


LRSZT 

irimchorah 
VICTORIA. SCHUTZ 
MENDBSSOHN 
ENSEMBLE VOCAL 

AUDITE NOVA 
JEAN SOURISSE 


CLAUDIO 

ARRAU 
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CANNES 86 


SECTIONS PARALLÈLES 


PERSPECTIVES 


Trois premiers films 

L’inconfort de la vertu 


Du côté des indépendants américains 

Un grand rêve de liberté 


Jls ont respectivement 
52, 46 et 38 ans. 

Us ont chacun 

pas mal roulé leur bosse. 

Us ont tourné 
un premier long métrage 
à l'âge où» 

en général, on a une carrière 
derrière soi. 

L E champion toutes catégories 
est incontestablement le 
Colombien Pepc Sanchez 
avec San Antonito (Semaine 
de la critique ) . le film le plus fauché 
du festival et, peut-être, le plus 
savoureux. Un très beau jeune pay- 
san fait l'admiration de la gcm fémi- 
nine de son village. On l'expédie à 
Medeliin étudier les choses de la 
religion pour accéder à la prêtrise. 
Une famille, pleine de jeunes 
femmes gazouillantes, l' héberge. 
Complices, elles remarquent que le 
garçon rentre très tard de ses cours, 
mais elles ne disent rien. 

Et puis un jour le pot aux roses est 
découvert. Le Julien Sorcl en herbe 
pan avec la bonne, Pepe Sanchez en 
adaptant une nouvelle de trois pages 
du début du siècle, a réalisé en 
16 millimètres un petit chef-d'œuvre 
d’humour rentré et comprend mal 
qu’on aime tant ça. 


De surprenants carnets 
de notes 

Plus étrange. Ricochets (Un cer- 
tain regard) bouleverse les conven- 
tions, qui veulent qu’une armée en 
campagne soit la pire des choses. 
- Est-il possible d'agir moralement 
sur un champ de bataille ? », 
demande le metteur en scène Eli 
Cohen après la projection. Le ser- 
vice cinématographie de Tsahal, 
l'armée d'Israël, lui a commandé ce 
fflm. Les comédiens ont été ou sont 
encore soldais. Un peu comme dans 
le Soldat inconnu, de Rauni Moll- 
berg (le Monde du 16 mai), de très 


jeunes garçons découvrent la guerre. 
Désorientés, ils essaient de survivre. 

On nous explique de manière très 
concrète qu'il y a façon et façon de 
se battre, de se protéger et de proté- 
ger les autres. Le film terminé, 
Pêtal-major israélien a été choqué. 
Le premier ministre a décidé de pas- 
ser outre. Tout le monde pourra voir 
ces surprenants carnets de notes. 

Leon Marr (Quinzaine des réali- 
sateurs), le plus jeune des trois, 
montre dans Dancing in the dark 
l’effondrement d’existences bour- 
geoises exemplaires. Une femme de 
quarante ans. mariée depuis vingt 
ans, rejette tout à trac cet esclavage 
doré. Elle assassine son mari. 

Le metteur en scène canadien et 
son admirable interprète féminine, 
Martha Henry, démontent, sur le 
divan du psychiatre, les zigzags qui 
ont conduit à la tragédie. Le met- 
teur en scène raconte un peu & la 
façon d’Alain R es nais les caprices 
d'un destin tordu à souhait. Quel 
talent! 

L. M. 


Les Yankees « off Hollywood * 
étaient présents cette année 
dans toutes les sections. 

Y compris dans 
la sélection officielle. 

S E doutaient- ils. tous ces jeunes 
cinéastes américains rassem- 
blés, l’instant d’un cocktail, 
sur la terrasse de l’ancien 
Palais des festivals, qu’à vingt-cinq 
ans de distance ils prenaient la 
relève de la première en date du 

g roupe, l'irremplaçable. Tunique 
hirley Clarke, venue en 1961 avec 
les poètes de la Beat Génération, 
Allen Ginsberg, Gregory Corso, 
montrer en première mondiale la 
version filmée de The Connection, la 
pièce de Jack Gelberg? Par son 
sujet, par sa facture, le film surprit, 
choqua et apporta un peu d’air frais 
à un festival confit en académisme. 

Hier comme aujourd’hui, toujours 
égale à elle-même, Shiriey Clarke 
représente le point de jonction de 
toutes les audaces surgies pendant 
ce quart de siècle : la naissance pres- 
que simultanée du -nouveau docu- 
mentaire» de Leacock Drew, chez 
qui elle fit son apprentissage, et de 
l'avant-garde de Jonas Mekas (que 
son passage chez Martha Graham la 


prédisposait mieux que quiconque à 
comprendre), l'ouverture à la musi- 
que. à la culture noire, l’intérêt pour 
la vidéo. 

Shiriey Clarke, inchangée, entre- 
vue en pleine forme à Tüo-de-Janrâro 
fin 1985, n’était pas là, mais ses suc- 
cesseurs d’aujourd’ffui, les New- 
Yorkais d’abord, témoignent pour le 
même cinéma, avec des nuances. Ils 
étaient cinq, très exactement, avec 
chacun au moins un film dans l’une 
des quatre sections de Cannes, à 
s'expliquer sans unanimité factice. 
Jim Jarmuscb déjà, avec son Down 
by Low, en compétition, fait figure 
d’ancêtre et de mentor. Sa parte- 
naire ci amie, Sara Driver, dont Q a 
photographé Sleetnpalk (Semaine 
de la critique), défend un point de 
vue très proche. Spike Lee, cinéaste 
découvert il y a deux ans à Locarno. 
a connu à la Quinzaine des réalisa- 
teurs un beau succès avec She's 
Gotta Hâve it. confirmé par l’attri- 
bution du Prix de la critique interna- 
tionale, ainsi que Lizzie Bord en. tou- 
jours à la Quinzaine, avec Working 
Girls. et Glen Pitre, avec Belizaire 
le Cajun. Un certain regard. 

Le cinéma indépendant, explique 
Sam Kitt, ancien chef d’ United 



FIN 


D ÉSOLÉ. il n'y en a plus. La 
dernière bouteille de 
champagne est vide. On 
ne danse plus dbvant les buffets. 
Le policier qui a beaucoup tra- 
vaillé s'assoit et se croise les 
bras. Autrefois, sur la Crotsette, 
il y avait de grandes fêtes, 
paraît-il, et même une batailla de 
fleurs. On raconte qu'un bateau 
de festivaliers qui avait hardi- 
ment largué les amarres en direc- 
tion des îles de Lérins faillit faire 
naufrage. Aujourd’hui, c'est dif- 
fèrent. L'ancien petit palais, pas 
laid, va devenir un hôtel. Le nou- 
veau, pas beau, n'arrive pas à 
devenir palais. Le trente- 
neuvième Festival de Cannes a 
fermé ses volets. 

+ les photos- de Claude Ditywn pu- 
bëèas dans le Monde depuis te début 
du Fesnvai. aboi que «Use qu’a expo- 
sait chaque jour i Cannes, seront re- 
groupées pnxl tà inament dans les Ca- 
hiars du cinéma. 


Artists Classics, aujourd’hui promo- 
teur commercial dé ses films «off 
Hollywood» (c’est-à-dire hors des 
normes habituelles de l’industrie), 
suppose remplies trois conditions 
essentielles : un auteur qui s'exprime 
en toute liberté ; un budget modeste 
dépassant rarement le million de 
dollars; le contrôle continu par le 
cinéaste lui-même dé la carrière 
financière de son film. Lizzie Bor- 
de n. militante de tempérament, 
ajoute que les indépendants, c’est la 
chance pour les minorités, femmes. 
Noirs, Portoricains, de s’exprimer 
sans contrainte. - L'objet . com- 
mente Sara Driver, c’est le film, 
rien mie le film. Tout va au film, le 
monde travaille pour le film. » Pour 


Jim Jarmusch, ind 
fie: contrôle com 
sans interférence 
Spike Lee, également 


signi- 
travaü. 
Selon 
fcw-Yorkais, 



• vous tournez le film que vous avez 
envie de tourner. Nous vivons tous à 
New-York, nous sommes des 
amis ». Seul Glen Pitre, natif de 
Louisiane, qui a appris le cinéma à 
Harvard sans s’arrêter à New-York 
(même s’il a eu comme producteur 
exécutif Sandra Shulberg, à qui l’on 
doit le renouveau, dans les 
années 70, des idées de Shiriey 
Clarke), n’est pas d’accord : 

• L'argent ne tombe pas du ciel, it 
doit bien venir de quelque part • 

Soutenu financièrement par le 
déjà célèbre Sundance Institute de 
Robert Rcdford, qui lui a permis de 
» développer » son sujet original 
avec les conseils de personnalités 
connues de Hollywood, comme le 
scénariste Waldo Sait ou le réalisa- 
teur Sydney Poliack, Glen Pitre ne 
cache pas son désir de travailler un 
jour dans le saint des saints du 
cinéma en Californie. Avec Beli- 
zaire. il a déjà réussi un double 
exploit : mobiliser toute la popula- 
tion cajun (diminutif d’ Acadien) de 
Louisiane depuis novembre dernier 
autour des salles qui projettent son 
film ; séduire la critique et les pro- 
fessionnels de Hollywood : le public 
de Cannes a ratifié cet accord et 
parfaitement épousé l’esprit d’une 
histoire échevelée, quelque part du 
côté de Robin des Bois. Chassés. du 
Canada anglais au moment de la 
défaite française au dix-huitième 
siècle, un certain nombre- 4’ Aca- 
diens s’installèrent en Louisiane, où 
ils durent affronter l’hostilité des ' 
premiers occupants, des proprié- 
taires de plantations. 


Descendant des anciens immi- 
gres. Belizaire, le guérisseur, défont, 
un siècle: plus tord, les droits légi- 
times, des siens. Pour ce faire, il a 
recours à des subterfuges insensés et 
nous Fait vibrer à la pins drôle des 
pendaisons qui se puisse concevoir. 
Ne prêchant aucun évangile, 
Belîzklre-Robin des Bois séduit les 
dames, calme les grasses brutes, fait 
triompher la veuve et l’orphelin. 
Avec un détail capital : le souvenir 
de Vavcn£mc acadienne, de la survie 
de tout un peuple contre vents et 
marées. 

A l'opposé du style «cool» de 
Spike Lee et de Sara Driver, comme 
du romantisme para-hollywoodien 
de Glen Pitre, Lizzie Borde n donne 
dan« fa critique sociale et trace avec 
une parfaite maîtrise le portrait 
doux-amer d’un bordel à New- 
York— Bordel popote, presque Jami- 
HaL, vu à travers la sensibilité d’une 
femme cinéaste. Le titre même, 
Working Girls ( * les Filles au tra- 
vail») dorme le ton. La réalisatrice 
excelle à dédramatiser l’amour 
vénal, révèle avec humour la gau- 
cherie de ces pauvres mâles- en quête 
d’exutoire. Les femmes, bien sûr, 
mènent la danse. Lizzie Bordes, 
malgré le caractère convenu du 
sujet, évite tout voyeurisme et nous 
offre une sorte de constat objectif, 
drôle et grave à la fins. 

Preuve que le mouvement indé- 
pendant a toutes ses chances : les 
cinq cinéastes réunis sur la terrasse 
du Palais-Croisctte diffèrent autant 
que faire se peut les uns des autres. 
Chacun suit sa seule inspiration, ne 
dépend d’aucun CNC, a appris très 
tôt à se débrouiller. Le mouvement 
□'arrête pas de marquer des points. 
Martin Scorsese, de retour à New- 
York après un long exil caJformen. a 
cqmme retrouvé son inspiration en 
même temps que le terreau natal, et 
su tourner A/ter Hours pour seule- 
ment 2 millions dé dollars. Les 
« majors », comme Paramount, Uni- 
versal,- les « mini-majors «.comme 
Orien et Samuel Goldwyn Jr, pren- 
nent à l’occasion ces films en distri- 
bution. Une nouvelle génération 
entre en lice. Une place durable 
pourra-t-elle lui être réservée dans 
nne industrie gérée aujourd'hui par 
des gens souvent à court d’imagina- 
tion, qui ont un peu perdu le goût du 
risque ? 

LOUIS MÀRCORELLES. 


DIGRESSIONS 

par Bernard Frank 

« Rétro » 


1 Le prix des choses 

Malgré des morts racontes et atroces, 
Fauchon a voulu célébrer avec faste le cen- 
tenaire de sa fondation. C’est en effet en 
1886 qu' Auguste Fauchon, d'origine nor- 
mande, ouvrit à l’âge de trente ans sa bou- 
tique de * produits alimentaires supé- 
rieurs a. pour reprendre l'expression de 
son catalogue, place de la Madeleine. Son 
règne fut long, puisqu’il dura jusqu'à sa 
mort, en 1939. Du temps d'Auguste, ce 
magasin était exclusivement consacré aux 
produits français. L’indispensable Larousse 
gastronomique de Prosper Montagne, res- 
tauré avec éclat par Robert J. Courtine et 
sa troupe, nous apprend qu> Auguste 
Fauchon étarf hostile à T « exotisme culi- 
naire » et envoyait les clients qui en 
étaient friands chez son confrère 
Hédiard ». 

Si donc, entre les deux guerres, c’est 
Fauchon en personne qui agrandit son 
commerce, en ouvrant son salon de thé- 
pâtisserie et ce service de rraiteur qui, 
sous des formes différentes, nous sont 
familiers, ii faudra attendra la fin des 
années 40 pour que le monde entier de la 
gourmandise et des saveurs rares se 
retrouve, pour la plus grande joie de nos 
yeux, derrière les vitrines et sur les éta- 
gères de cette caverne d’Ali Baba. 

La bonne idée de l’actuelle direction de 
Fauchon, c’est d’avoir réédité le catalogue 
de 1908 et de nous permettre ainsi de 
remonter le temps d’une façon plaisante et 
attractive. En cas de besoin, je vous donne 
Je numéro de téléphone, le 42-43-54. 
Contrairement à ce qu’affirme le Larousse. 
Auguste Fauchon, au début du siècle der- 
nier, faisait des indidélités à la France. Les 
noisettes étaient de Sicile, les raisins de 
Maiaga, de Corinthe et de Smyme. le 
tapioca de Rio-de-Janeiro. Le ri 2 du Japon, 
de Java ou de l’Inde. L'orge d’Allemagne, 
l'arrow-root de la Jamaïque. Les citrons 
de Valence. Les pommes venaient aussi 
bien du Canada que de Calville. Le chester, 
le gorgonzola, le parmesan, l'emmenthal 
et le hollande étaient à l'honneur. 

Dans les h ors -d'œuvres, on pouvait pré- 
férer les olives de Séville à nos petites 
noires. Je rougis de dire que les sardines 
étaient russes et fort coûteuses ! 0, 10 F or 
la sardine, je comprends 1917 et la révo- 
lution ! Pour le jambon, c’est effrayanL 
Aux trois malheureux jambons français, 
celui de Bayonne, de Bretagne et de Paris, 
on oppose victorieusement quatre jam- 
bons étrangers : ceeux d’York, de Franc- 
fort, d'Irlande et l'anglais qui n'est pas 
d’York. La mortadelle, bien sûr, est de 
Bologne. Mais n’ est-ce pas vicieux de 
concurrencer nos saucissons d’Arles, 
l'exquis saucisson de Lyon, par celui de 
Milan ? 


Les biscuits fins de Lefèvre-Utiie se 
voient submergés sous les biscuits anglais 
d'Huntley et Palmers. Nos sublimes confi- 
tures de BaMe-Duc sont talonnées par les 
confitures anglaises (de Grosse and Black- 
well). Fauchon fait lui-même des confi- 
tures, qui sont surfines et garanties pures. 
Une des spécialités de la maison, c'est la 
confiture d’oranges. Seulement, entre la 
marmelade anglaise de Dundee et cette 
confiture française qui se nomme désas- 
treusement L'Algérienne, je ne balance 
point. En 1908, j'étais déjà snob I 

Sur un autre point, le Larousse gastro- 
nomique (l'article est-il de mon ami Henry 
Viard ?) s'égare, qui situe l’ouverture de la 
pâtisserie et du salon de thé entre les deux 
guerres, autrement dit entre 1919 et 
1939. Dès 1908, si j'en crois le catalogue 
et ses images, Fauchon disposait d’un 
grand salon de thé, d'un fîve o'clocfc rsa, 
d'une boutique de desserts et de pâtisse- 
rie. La pâtisserie se fabriquait au 27, rue 
de Surène, et elle était garantie fraîche 
tous les jours. J'imagine cette gourmande 
gourgandine d'Odette de Crécy hésitant 
entre un Victoria, ce gâteau de lait aux 
amandes, un savoureux, cette pâtisserie à 
l'abricot, et t'avelînette. cet exquis gâteau 
à Ja noisette. Comme boisson. Odette pre- 
nait, bien entendu, le srva, ce mélange 
anglais de thé de Chine. A moins que, par 
exotisme et pour faire rager Swann, elle 
s’offrît du racahout à l’étrange composi- 
tion : salep, cacao, gland doux, fécule de 
pomme de terre, riz. sucre, vanille, en 
usage chez lefi Turcs. 

2 Une belle cave 

Si l’exotisme vous séduit, ja vous 
conseille comme exercice pratique, dans la 
collection « Vie- des gourmands illustres ». 
le Paul Corceltet ou les épices de la vie 
d’Henry Viard (chez Albin Michel. 120 Fl. 
Corceilet est cet homme étonnant qui a 
introduit en France, non pas la pomme de 
terre, mais l’avocat, te surgelé, la poivre 
vert, les mille moutardes, le kiwi et les 
algues. Le livre de Viard est truffé tf anec- 
dotes savoureuses « de recettes qui ne le 


sont pas moins. Vous comprendrez enfin 
ce qui unit le Paul Corceilet delà trompe 
d’éléphant, de la queue de crocodile et du 
boa fumé avec le Corceilet de Grimod de 
La Reynière et de l’Empire. 

Ce qui m’a le plus intéressé dans ce 
catalogue, c’est ta cave, les grandes caves 
de réserve du magasin Fauchon, qui se 
trouvaient au 60, rue de la Comète. Dans 
sa présentation, Fauchon recommande ses 
excellents vins de Touraine au bouquet 
très développé et ses vins de Vouvray de 
dix, quinze et même vingt années de bou- 
teille. Les grands vins de Bordeaux sont 
« étampés >, autrement dh las barriques 
sont marquées d'un poinçon, qui indique 
que la mise an bouteille a été faite au châ- 
teau. Fauchon, voulant aider son aimable 
clientèle, lui indique l'ordre dans lequel les 
différents vins doivent être servis. 

Passons sur ce qui est proposé avec Jes 
huîtres Qu le poisson, après le potage, 
mais, arrive-t-on au premier service, les 
surprises commencent. Le saint-émilion 
est indiqué, soit Mais nous sont proposés 
comme troi9 crus différents : a) le 
médoc ; b] le saint-julien ; c) le pontet- 
canet. Rappelons que le saint-julien est 
une des quatre principales communes qui 
produisent le vin rouge du Médoc. Que le 
pontet-canet, qui fut longtemps le vin glo- 
rieux des Wagons-Restaurants, est un 
château de la commune de Pauillac et que 
cette commune de Pauillac. tout comme 
Saint- Julien, est un des quatre grands fiefs 
du Médoc- 

Cene imprécision de la part d'une illus- 
tre épicerie indique qu'en 1908 on était - 
moins tatillon qu'aujourd'hui dans la 
connaissance des vins. De nos jours, cene 
tautologie ferait sourire n’importe quel 
écolier en œnologie. Si l’on s'en tient au 
bordeaux rouge, on s’aperçoit qu'au début 
du siècle le catalogue d’une grande cave 
était moins riche en appellations que celui 
de Nicolas à quatorze ans de l’an 2000. 
Que les différences de prix étaient moins 
sensibles d'un cru è l'autre. Mais que les 
■ bouteilles étaient prestigieuses et présen- 
tées sans roulements de tambour. La bey- 
chevelle 1900 vaut 3 F et la mouion- 
rothschikJ (1901 ou .1896} 3,10 F. Le 


lafïte de l'année, 5,25 F. L’admirable 
petrus (18991, 6,50 F. Le vin de Bor- 
deaux, le plus cher de cette cave, est un 
saint-émilion, le mondot-trolong (1874), à 
15 F. Il s'appelle, je crois, aujourd'hui, fe 
tropJong-mondot. 

15 F, c’est le prix d’une bouteille de 
champagne. Du moins du brut impérial de 
Moët et Cftandon (18981. Si ces prix vous 
semblent dérisoires, c'est dans le cognac 
que vous trouverez votre bonheur. Dans la 
réserve spéciale de la maison Bisqurt- 
Dubouché, je vous recommande une 
grande champagne, saint-marcial de 
1830, à 36 F. Remarquez, tout est relatif. 
L’ ananas coûte alors 6 F. Oui, avec le prix 
d'un ananas, vous auriez pu vous offrir 
deux bouteilles de moutorvrothschild. Les 
hommes sont fous. Mais lesquels ? 


3 Villes d’eaux 

Ce n'est pas quitter le passé, ni la nos- 
talgie, que de vous dire un mot du Vichy 
de Denis Tillinac (dans la collection « Des 
villes ». dirigée par Luc Deçà unes, aux édi- 
tions du Champ-Vallon, 76 F). Tilünac 
avait quinze ans lorsqu'on l’assigna, en 
1962, k à résidence à Vichy ». Si j’ai bien 
compris, il y était encore en 1966. 

« Vichy : note-t-il, n’a pas souvent inspiré 
les écrivains. » Pour l’accompagner dans 
ses rêveries, pour lui donner un coup de 
main, Tillinac ne voit guère que Valéry Lar- 
baud et M™ de Sévigné qu’il cite abon- 
damment, Et puis, il y a Simenon, qui 
séjourna brièvement à Vichy quand le 
jeune Dente était au lycée de Cusset, en 
train de préparer sans conviction un bacca- 
lauréat tardif. 

k Je n'avais encore rien lu de lui ; je ne 
pouvais pas savoir qa'il deviendrait pour 
moi un écrivain capital, au point de lui 
consacrer un livre. » Tillinac trouva que 
Maigret à Vichy n'est pas une réussite. 
z Le génie des lieux déteint sur le commis- ■ 
saire : il ne vit pas. if n’agit pas. il t gri- 
gnote les heures. » THJinac aussi grignote 
son propre Vichy. Mais, comme toujours, 
d'une façon agréable. Tout y passe : sa 
passion pour de Gaulle, les filles, Blonefin, 
le rugby, les cafés, tes nies, le casino, tes 
vieux palaces, l'Ailier. Joli brin de plume, 
gâté, une seule fois, par un * elle mlnsup- 
portait ». F eusse élégance, fausse hauteur. 
Le même jour, j'ai lu Une s i petite vi/te 
d" eau. un roman gentiment policier de PW-. 
lippe de Baleine (JuiiiardJ. Ce livre ne vaut 
pas le Petit Train de la brousse (Plon), ni. 
Tard dans la nuit (Grasset), mais' c'est un 
divertissement sans prétention, qui se lit 
d’une traite et qui aurait pu servir de prière 
dîinsérer au Vichy de Tillinac. 


PATRIMOINE 

La bataille 
des plans-reliefs 
continue 

Nouvel épisode de la guerre des 
plans-reliefs entre Lille et la capi- 
tale. A la décision du gouvernement 
de faire revenir aux Invalides les 
quelque 480 caisses qui contiennent 
tes fameuses maquettes, M. Pierre 
Mauroy avait opposé une parade 
juridique : r • C/ne convention en 
bonne 'et dut' forme signée avec 
T Etat pour le transfert 2 Lille. On 
ne peut passer outre-. - Une ins- 
tance à donc été introduite auprès 
dn tribunal administratif, mats 
M. Philippe de Villiers, secrétaire 
d’Etat, vient d’annoncer au maire de 
Lille que « l’autorité administrative 
a la faculté de retirer un acte enta- 
ché d 'irrégularité ». 

Et Q précise : » On a méconnu les 
dispositions réglementaires du 
décret du 31 décembre ]943, décret 
qui, lés plans-reliefs étant alors à 
S ully-sur-Loire. prévoyait alors la 
construction d’un musée dont on ne 
disait évidemment ni le lieu ni le 
moment de son édification. • 

Au décret de Vichy, signé par 
Pierre . Laval. M. Pierre Mauroy 
oppose aujourd’hui l’ordonnance du 
9 août 1945 du général de Gaulle 
portant réhabilitation de la légalité 
républicaine et aussi celle du 13 juil- 
let 1945 sur l’organisation provisoire 
desmusées.. 

M. Pierre Mauroy réaffirme, que 
si an coup de force est tenté pour 
ramener tes caisses à Paris, il ameu- 
tera ta population pour qu'elle 
s'oppose à ce déménagement. Le 
maire de Lille, il est vrai, bénéficie 
dé l’Appui d’une part très importante 
de là population, dans les partis et 
dê -nombreuses organisations. Le 
comité de soutien créé à Cette occa- 
sion a déjà rassemblé plus de 
1 30 POO signatures. 

GEORGES SOEUR. 
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LE DÉBAT SUR LE RÉGIME JURIDIQUE DE LA PRESSE 

M. Jean-Jack Queyranne (PS) : 
«M. Hersant impose sa loi» 


LA 26< ROSE D’OR DE MONTREUX 

Des variétés bien conventionnelles 


La comrmssùm des affaires 
culturelles, sociales et fami- 
liales de l'Assemblée natio- 
nale entamera prochainement 

r examen article par article de 

la proposition de loi sénato- 
riale concernant le régime 
juridique de la presse écrite 
Cette proposition — reprise,,à 

son compte par le gouverne 
ment — abolit la législation 
antérieure ( ordonnance du 
26 août 1944 et loi du 23 octo- 
bre 1984) et supprime toute 
mesure anti-concentration. 
Pour M. Jean-Jack Quey- 
ranne, dépuré du Rhône, 
porte-parole du Parti socia- 
liste et ancien rapporteur de la 
loi de 1984, il s’agit d’un texte 
<de complaisance et d’amnis- 
tie». // annonce une prochaine 
saisine du Conseil constitu- 
tionnel et le dépôt d'un millier 
d’amendements par Iç PS. 

« Comment exp&qnez-Tou* fat 
bâte dn gouverneme nt ? 

•— D faut situer le déhat parle- 
mentaire dans son contexte politi- 
que et par rapport aux exigences 
du groupe Hersant. Le Sénat, en 
décembre dernier, a versé un 
acompte, la majorité dé l'Assem- 
blée nationale doit maintenant 
payer le solde. Cette loi n’a qu’un 
objectif : supprimer Fordonnance 
de 1944 et la loi de 1984. Le reste 
est un mauvais habiHagc, un texte . 
bâclé. 

- Le texte ne prévoit phts dé 
mesures aoti-concentration. 

- Il s’agit de répondre aux en- 

geances d’Hersant H faut se rap- 
peler son éditorial dans le Figaro, 
après la prise de contrOÎe dn Pro- 
grès : • Je suis en avance d’une 
loi. - Mais il fuit aussi prendre en 
compte la place charnière que 
joue son groupe dans la majorité 
actuelle, avec duc représentants à 
P Assemblée nationale. 0 entend 
monnayer son appui et n’hésite 
pas à faire dire que* le gouverne--: 
ment fait preuve de pussrvitéet rie 
lenteur, - '. T ’ ’ ’ ' i V '■ ‘ 

_ Eu clair ? 

— D’abord la loi sur la presse, 
ensuite sa candidature à la reprise 
d'une chaîne de télévision. Il a été 
le premier à l’annoncer pour.TF 1. 

La protesta a joué te jeu 
de la transparence 

- Maislaleivolée parlessodft- 
Kstes n'a pas pu être appliquée. 

- La lœ de 1984 a été respectée 
sur le plan de la transparence. Scion 
le président de la Commission pour 
(a transparence et le pluralisme, 
M. Henri Caillavet, le bflaa est pon- 
tif , la profession a joué le jeu. 

> Sur le plan de la concentr ati on, 
en revanche, la prise de contrôle de 


tViüon à Reims et dn Progrès à 
Lyon par le groupe Hersant s’est 
faite eu nrfraction_avec Ja Joi. Les 
affaires, sept devant,; les f nibunaùx. 
qui n’out pas encore jugé au Fôni 

- Pùmquui cette lntétf ? 

- Les tribunanx de commerce 
ont sans doute tenu compte des 
échéances électorales pour renvoyer 
le jugement de fond. 

- Revenons an projet de loi 
àctâeL Quel est votre apprécâtioa 
Sur ce texte ? 

- C’est une ka de complaisance 
et d'amnistie. Complaisance dans la 
mesure où elle institue une transpa- 
rence en trompe-I'œiL Par exemple, 
le délit de prête-nom est maintenu, 
mais il est limité à la société édi- 
trice, il ne joue donc plus pour les 
autres sociétés d’un holding— Ce 
délit ne trouvait son sens, dans les 
législations de 1944 et 1984, que par 
rapport ù des mesures anti- 
concentration. Il perd tout son sens, 
puisque ces dispositions sur le plura- 
fisme ont dîspanL 

» Complaisance aussi dans cette 
disposition. Dans la proposition ini- 
tiale de M. Jean Cluzel, le seuil 
national de concentration était fixé à 
30%; ce seuil a été supprimé en 
première lecture au Sénat, juste au 
moment où: le groupe Hersant 
s’approche de ce seuil : il contrôle 
aujourd'hui 38 % de la presse quoti- 
dienne nationale et 26^ % des quoti- 
diens régionaux, avec le Progrès et 
FUnion. D a les mains 

libres pour réaliser dé nouvelles 
concentrations. 

. » Loi d'amnistie, aussi. C’est plus 
snbtîL La suppression de Fcrdoo- 
nancc de 1944 et de ht loi de 1 984 ne 
signifie pas FarrÊt des poursuites : il 
n’y a pas rétroactivité des lois. Or. 
les principales poursuites, notam- 


« TF 1 LA CHAINE 
LA PU/S POURRiE i 

[De nam correspondant.) 

Tours. — Le secrétaire d’Etat 
an tourisme. M. . JeaxhJacques 
Deacamps^àâannS me leçon de 
libéralisme usez musclée de- 
vant ks membres du Parti répu- 
b&csm, le «miarfj 17 mai, eu 
Touraine, en évoquant le projet 
de loi sur FauldiovisueL H a dé- 
claré : •Pourquoi ce M. Polac 
est-il encore là T. Pourquoi 
continue-t-il à cracher sur la 
majorité, sur le gouverne- 
ment?» Sekm lui, n le change- 
ment au sein de l’audiovisuel n’a 
pas été pins rapide, c'est •parce 
que la loi de 1982 a nommé une 
Route Autorité quasi socialiste 
qui désigne les directeurs de 
chaîne, et que M. Bourges est un 
socialiste ». Pourquoi avoir 
choisi de privatiser TF 1 ? 
* Parce que c'est la télé la plus 
socialiste, la plus pourrie, éco- 
nomiquement et socialement. » 
A. B. 


Si Cannes nous prend 


que va-t-on devenir à Paris 
cet été’ 


du 6 au 


4.700 chambres d’hôtels. 

3.000 appartements 
Gastronomie 
33 plages de sable tir 
Sports nautique 
Centre de voile pour les jeune 
Tenn 

et 100 événements spectack 

Cannes ose être la vl 
la plus égoïste de f< 

Direction du Tourisme de Cannes. 
Tél 93.39.24.5a . 



loi. ' . Æm 

Cannes 

C’est étonnant, c’est Carmes. cq_ t j d'az.u F 


ment celles de 1977, portent sur la 
notion de «directeur de la publica- 
tion». Très habilement, un article de 
la loi reprend la thèse défendue par 
Robert Hersant devant les tribu- 
naux : le directeur de ht publication’' 
peut être le simple représentant de 
la société éditrice, donc autant 
d’entreprises, autant de titres, 
autant de directeurs de la publica- 
tion— mais un seul groupe 1 Or cette 
disposition est sanctionnée par des 
peines d'amendes légères. Comme 
les lois pénales plus douces s’appli- 
quent aux infractions anciennes, 
c’est en fait organiser l’amnistie 
pour les poursuites antérieures. En 
définitive, M. Hersant impose sa loL 


Saisvie 

du Conseil constitutionnel 

- Et sur le fond ? 

— Tous les pays démocratiques 
ont des dispositifs anti-concentration 
spécifiques à la presse, et l’Espagne 
prépare le sien sur le modèle de la 
loi de 1984. La thèse défendue par 
la majorité est que les entreprises de 
presse doivent être soumises au 
régime du droit commua, à redéfinir 
dans le cadre dn nouveau code de la 
concurrence. C’est nier le caractère 
spécifique de la p ressé, qui est certes 
une activité économique, mais a ussi 
le véhicule de l'expression, des idées, 
des opinions et de l’information du 
public. 

» Le Conseil constitutionnel, 
dans sa décision de 1984, avait indi- 
qué que b liberté fondamentale de 
fnrnnruTiiatHn n ne saurait se conce- 
voir qu’avec l’exerrioe effectif du 
pluralisme. H a donc validé l’exis- 
tence d’un dispositif anti- 
concentration. Le vide juridique qui 
va être créé devrait daine être sanc- 
tionné, et nous veillerons à ce que le 
Conseil constitutionnel soit «M 

- Toute législation sur la presse 
n’est-efle pua aujourd’hui dépassée, 
les l u ti ip ii na (fin ira iiraüu u étaient 
de plus <n Hua « mu ltim é d i as» T 

- Cette loi n’aborde pas les vrais 
problèmes de la presse. D'abord la 
réforme du régime économique, que 
le précédent gouvernement avait 
mise en chantier. D’autre part, la 
p e r spective multimédia. La concen- 
tration, dans une région par exem- 
ple, doit main tenant s’apprécier 
avec l’enscqible des supports. Ces 
questions semblent seulement devoir 
être abordées, à la sauvette dans la 
loi sur l’andiovisueL 

» Prenons l'exemple de la région 
Rhône- Alpes, c’est-à-dire la popula- 
tion du Danemark et la superficie de 
la Suisse. Un seul groupe de presse y 
■contrôle tous les quotidiens (i part 
le petit Courrier de l'Ain). D a déjà 
des radios et est candidat aux télévi- 
sions locales. Si les «libéraux» 
devaient qualifier le Danemark ou la 
Suisse dans une telle situation, ils 
parleraient de régime totalitaire. » 

Propos recuai/fts par 
YVES AGNÈS. 


C'est mie émission américaine de la chaîne 
publique CPB-Washiûgttm, «Peu and Teller Go 
Public », qui a emporté cette année la 2& Rose d’or 
de Montreux. Une compétition plutôt décevante par 
affletns. Le concours tare rua trouai de variétés télé- 
risées de Montreux, en Suisse (du 7 an 14 mai), 
pourrait bien finir par dépérir, si depuis trois ans il 
ne s’était ouvert à d'autres activités dont k succès 


va croissant. Visionnages parallèles, concours de 
ridéo-efips, conférences accompagnées de projec- 
tions, première convention de la musique et des 
sans parier du festival de rock. Un peu plus 
d'un millier de personnes, journalistes, profes- 
sionnels des médias, de toutes nationalités, pour 
courir d'un lieu à un autre, écouter, regarder, juger. 


De notre envoyée spéciale 

Montreux. - On s’était dit qu’en 
cette année d’explosion médiatique, 
avec le développement des chaînes 
musicales, la folie des clips, on allait 
voir ce qu'on allait voir ; un feu 
d’artifices d’images électroniques, 
un renouvellement des genres. Pas 
dn tout. On a vu ce qu’on voyait il y 
a quatre ou cinq ans. Des shows plu- 
tôt conventionnels, les mêmes ou 
presque d'un pays à l'autre 
(lumières clignotantes et escaliers 
que les stars descendent) ; des sket- 
ches souvent médiocres (se 
repiquerait-on les idées d’une année 
à l’antre?) avec mêmes rires pré- 
enregistrés. De Rome à Vienne, de 
Copenhague à Moscou ou New- 
York,.toot s’assemble, se ressemble : 
Fellini a tout dit dans Ginger et 
Fred. 

Sur trente-quatre émissions 
venant de vingt-sept pays (et une 
vingtaine présentéespar des produc- 
teurs indépendants), seules trois 
émissions nous ont fait franchement 
rire, deux ou trois méritant Tatten- 
tion. « Peu and Teller Go public » 
d'abord. Cette émission américaine, 
primée par les deux jurys, est on 
merveilleux mélange d'humour et 
d'intelligence. Peu et Teller, sorte de 
couple à la Laurel et Hardy, dévoi- 
lent flegmatiquement leurs tours de 
magie en utilisant les techniques 
télévisuelles et en montrant au pas- 
sage que Fart de Ffllusian n’est pas 
dans le «truc», mais dans la 
manière de le faire. Fascinant ! 

Les Britanniques, qui ont l'habi- 
tude de remporter tous les prix, ont 
amené cette année encore une émis- 
sion irrésistible, qui fait partie d'une 
série lancée il y a trois ans et dont Us 
ont renouvelé un peu la formule. 
« Yes, Prime Mmister » - déjà ven- 
due paraît-il dans une trentaine de 
pays par la BBC - est une satire 
assez féroce des politiciens (leur 
cynisme, leurs magouilles), complè- 
tement. foBe dans les dialogues, mait 
assez traditionnelle dans la forme, 
very British! On citera également 
une émission de la télévision alle- 
mande, «Ça arrive souvent sans 
qu'on s’y attende », pour, le numéro 


d’acteur d’Otto Schenic dans quel- 
ques situations embarrassantes de la 
vie quotidienne ; celle de la télé nor- 
végienne, » Hilde ? on TV ?». avec 
la calamiteuse, généreuse, sympathi- 
que Ann M ûr it Jacobsen. Et enfin 
- Bingo », de la télévision finlan- 
daise, pour avoir osé toucher un 
tabou, les handicapés. 

Tout cela n’est pas assez pour un 
festival international! C’est pour- 
quoi Guillaume Cheoevière, secré- 
taire généra] de la Rose d’or (pour 
la dernière fois, car fl vient d'être 
nommé directeur des programmes 
de la Télévision suisse romande), 
s'efforce depuis plusieurs années de 
développer des manifestations paral- 
lèles destinées à faire de Montreux 
un lieu d’échanges. Le vidéo- 
kiosque, lancé il y a trois ans pour 
permettre à tout un chacun de 
visionner tranquillement les pro- 
grammes de variétés les plus popu- 
laires de chaque pays, tend à pren- 
dre de plus en plus d'importance. 
Pris d’assaut par les professionnels 
(responsables de programmes de 
variétés, directeurs de chaîne, réali- 
sateurs...), fl tend curieusement à 
compléter le M IP-TV de Cannes, il 
devient une plaque tournante, 
l’endroit où l’on vend et achète 
(bien que ce ne soit pas prévu pour 
cela), où l'on élabore des projets de 
coproduction. 

Vingt fois plus méchant 
queCofiaro 

Autre heureuse initiative, les 
conférences qui clôturaient chaque 
jour les six heures quotidiennes de 
projection. On a pu découvrir par 
exemple les premiers résultats d'une 
méthode inventée en Angleterre 
pour compléter et affiner les études 
d'audience. Le système, mis au 
point par IBA, consiste à installer 
rf«M des familles (volontaires) un 
meuble avec une télé reliée à une 
caméra. Dite qu’on branche le poste, 
la caméra tourne ! Etrange de voir 
comment les famille s’assoient 
(presque toujours à la même place), 
ce qui les fait rire, bâiller, ce qui les 
accroche, ce qui se passe pendant les 
pauses publicitaires, ce qu’on suit 
d’un œil en lisant, en repassant. Le 
poste allumé et la pièce désertée 


(parce qu’il y a de mauvaises nou- 
velles...). Un système qui peut 
contredire ou corriger les sondages. 
L’expérience est trop neuve encore 
pour en tirer des analyses. A suivre. 

Le surlendemain, sur Je thème 
• Jusqu’où peul-on aller trop loin 
dans la satire politique ». ou a vu 
que les Néerlandais et les Britanni- 
ques allaient plus loin que les autres. 
Les Pays-Bas, qui n’y vont pas avec 
le dos de la cuiller avec le pape, 
sujet interdit chez nous et dans pas 
mal de pays, ne toucheraient jamais 
à leur reine. Elle est la cible privilé- 
giée des Britanniques dans « Spit- 
ting image », série qui fait hurler de 
rire douze millions de téléspecta- 
teurs chaque dimanche sur ITV. 
Notre > Cocoricocoboy » en vingt 
fois plus mcchanL 

Tous les membres de la famille 
royale, du gouvernement, les chefs 
d'Etat étrangers, les directeurs de 
groupes de presse, les présentateurs 
célèbres de la télévision, les stars, 
apparaissent sous forme de marion- 
nettes caricaturales, de chiens, de 
moutons, de cochons, de légumes, de 
sandwiebes. Plaisanteries allusives, 
gros mots : • Je ne pense pas qu’il y 
ait grand-chose qu’on ne puisse pas 
dire dans la limite de l'obscénité ». 
a déclaré John Lloyd, le metteur en 
scène des marionnettes. On ne pour- 
rait jamais aller en France jusque-là, 
cela choquerait, il y aurait des 
procès. On a d’ailleurs assisté le len- 
demain, au cours d'un débat, à une 
prise de bec assez dure entre le 
même John Lloyd et un député bri- 
tannique. avec échange de menaces. 
Preuve s’il en est que l’émission ne 
fait pas plaisir à tout le monde. 

CATHERINE HUMBLOT. 

le palmarès 

Rose d’or de Montreux : « Pen and 
TeUcr Go Public » ( CPB- Washington ) . 
Rose d’argent : - Ça arrive souvent sans 
qu’on s’y attende » (chaîne allemande 
ZDF). Rose de bronze : «Hilde? on 
TV ? » (chaîne norvégienne N RK). 
Prix spécial pour les producteurs indé- 
pendants : « USA for Africa, tbe Story 
of We Are lhe World » (HBO New- 
York). Prix de la Presse : -Bingo» 
(chaîne finlandaise YLE) . Mention spé- 
ciale de la presse : • Penn an Teller Go 
Public». 


semaine escp 


26 mai - 1 er juin 1986 


COMITÉ DE PARRAINAGE 

- Henri AYRAULT, 

Augustin SA 

. - Alain BOCGARD, 

Boccard SA 
-Baudoin do BRIE, 

Stâ Industrielle de Banque 

- Alain CHEVALIER, 

MoSt Henessy. 

- Jacques CHEVALLIER, 

Groupe Thomson 
-PtlHppe CLEMENT, 

Chambre de Commerce et 
d'industrie de Paris. 

- Léon CLKSMAN, 

Groupes Devanlay et Indreco 

- Doimùque HUE, 

Vinco. 

- Claude JEANCOLAS, 

Semp. 

- Patrice de LAMAZE, 
Lesieur-Cotelle & Associés SA 

- Claude LCNSEL, 

Cristalleries de Saint-Louis. 

- Patrick LUCAS; 

Gras-Savoye SA 

- Mchef NAED0L 

U ni par. 

- Antoine RBOUO, 

Groupe B.S.N. 

-Edouard de ROYERE, 

Air Liquide. 

- Edouard SALUSTRO. 

Edouard Salustro S Associés. 
-WHUasn SENECHAL 
Crédit Fonder et Immobilier 

- Francis VBJ3RAIN, 

Grands Moulins de Paris. 

- PhMppe VKJJN, 

Le Figaro. 


L» e cap des 10 000 ESCP actifs sera 
franchi en 1986. Pour la première fois, 
élèves, professeurs, administration, 
anciens élèves unissent leurs efforts, 
pour faire de la semaine ESCP, une 
concentration importante de rencontres, 
débats, échanges et informations. 

LUNDI 

Lancement de la Semaine ESC P 
à la Mairie de Pans. 

MARDI 

Portas ouvertes à PESCP. 

MERCREDI 

■Défi BULL-ESCP” 
Remise du 27* Grand Prix de la Publicité. 
Table ronde littéraire - 'L'édition : enteu 
culturel et contraintes économiques’. 

Prix Etoiles ESCP - UAP. 

JEUDI 

Carrefour : la valorisation des hommes dans 
l'enirepnse : ‘Un en|du stratégique* 
Meeting d'athlétisme au stade Chariety. 

Tribunes ESCP : 'J 0. 92. 
le pari de la Capitale' 

VENDREDI 

Las trajectoires de la réussite : 
quels métiers poie- demain? 
Remise des prix ‘Défi BULL-ESCP*. 
Soirée de Gala des 10 000 . 

SAMEDI 

Smash ESCP-Les Echos-Dynasteurs. 
Tournoi de tennis et de golf. 

DIMANCHE 

Finales. Masters Ores. 
Coupe Mitsubishi 
avec la participation 
d'ilie Nastase. 
Remise des prix. 
Clôture de te 
"Semaine ESCP”. 



Groupe E^OP. 
Chambra d» Co mm er ce 
sttrtaus&tods Parts 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PARIS 

79, avenue delà République, 75543 PARIS CEDEX 11 

Tél. :(1}43£539X>8 * {1} 48.05.06.80 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


MESSIEURS LES RONDS DE 
CUIR, Gaîté Montparnasse (43-22- 
16-18). 21 h. 

PHÈDRE, Théâtre du Temps <4656 
10-88). 20 h 30. 

LA CHUTE DE LA MAISON CAR- 
TON. Bastille (43-57-42-14). 20 h. 

JEU POUR DEUX. Carré Silvia Mon- 
fort (45-31-28-341.20 h 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Salon*. 
S ALUE FAVAKT |42r96t)6-] 1), 19 h 30 : 
la Fille do réjamenL 

COMÉDtE- FRANÇAISE (40-154)0-15). 
20 h 30 : le Menteur. 

CHAILLOT (47-27-81-15). Grand Théi- 
ne : 20 h 30 : Electre. 

TEP (43-64-80-80), 20 b 30 : Portrait de 

famille. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS <42- 
61-1 WJ), 2 20 b 30: seines de Faust, de 
Goethe l chœurs de Radio-France, 
M- Janowski). 

THÉÂTRE DE LA VOLE (42-74-22-77) 
Danse : 20 h 45 : Carolyn Carison. 

Cabré silvia montort ( 45-31- 

28-34), théine : 20 h 30 : Jeu pour deux. 


Les autres salles 


AMANDIERS (466642-17), 20 h 45 : 

Festival Lycéens. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-7 1 ), 20 h 30 : Uly « Lily. 
ARTTSTIC-ATHEVAINS (43-794»-] 8). 
20 h 30 :1a Dupe. 

ATELIER (46-0649-24). 21 h : Hot 
Home. 

ATHÉNÉE LOU1S-JOUVET (4742- 
67-27). salle Ot-BfaanL 18 h 30 : 
Fragments lunaires. 

BASTILLE (43-57-42-14), 21 h : Sonate 
en solitudes majeures ; 20 b : la Chute 
delà Maison Carton. 

BOURVIL (43-7347-84), 20 h : Pas deux 
comme elle ; 21 b 30 : Y*en a marr._ez 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-511. 20 h : 
Rififoin dans les laboura; 22 h : la 
Mort, le Moi, le Nœud. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15). 21 h 45 : Les temps sont 
dura. 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45- 
0848-28). 20 b 30 : le Cabaret de la 
dernière chance. 

CHAPELLE EXPIATOIRE (48-06- 
50-84). 20 h 30 : Pénélope. 

CINQUANTE THÉÂTRE (43-55-33-88). 
21 b : La femme qui frappe. 

CTTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69), 20 h 30 : Gale- 
rie Antoine et Cléopâtre; Resserre, 
20 h 30: Scènes particulières d’une 
journée ordinaire. 

COMÉDIE CA UMART1N (47-42- 

4341). 21 h : Reviens dormir à l’Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24), 21 b : L'ige de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
20h30:Cbryus. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-3 J >.20 h 30 .Phèdre. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 h : Au 
secours, elle me veut ! 

DÉCHARGEURS (42-360002), 

20 h 30 : Eccc Homo. 

DK HEURES (464)607-48), 20 b 30 :1a 
Femme assise; 18 b : Sentiments 
cruels ; 22 b : l'Homme de parenthèse. 


EDOUARD- VU (47-42-57-49), 20 b 30 ; 
(a Répétition. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

20 h 30 : Europe, ou la Tentation 
d’ Antonio. 

ESSAJON (42-78-4642). )9 b : Histoires 
québécoises ; 21 b : Il était une fois... un 
cheval magique. 

FONTAINE (48-74-74-40) ,21 b: Femme. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618). 21 b : Messieurs les Ronds-de- 
cuir. 

GALERIE 55 (45-2663-51). 20 h 30: The 
Faniastkks. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4627- 
88-61). 21 b : Gaston H. 

HUCHETTE 143-263699). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 20 h 30 : 
Vieilles Canailles. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) L 18 h : 
POur Thomas ; 20 b : Rires de crise; IL 
19 h : Pardon M. Pré vert ; 20 b 45 : 
Témoignage sur BaUybcrg : 21 h 45 : le 
Complexe de Siaraky. - Petite salle, 

21 b 30: Si on veut aller par là. 
MADELEINE (42-65-07-09). 21 h : 

Comme de mal entendu. 

MARAIS (42-78-03-5 J). 20 fa 30 : PE ter- 
ne! Mari. 

MARIE-STUART (4608-17-80). 22 b : 
Haute surveillance ; 20 b 15 ; Savage 
Love. 

MARIGNY (42-56-0441 ), 20 h 30 : Napo- 

léOJl- 

MàTHURINS (42-65-90-00). 20 b 30; 
Partage de midi. 

MICHEL (42-65-35-02). 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MOGADOR (42-8545-30). 20 b 30 : b 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-22-77.74!. 
Grande salle. 20 h 45; le Vaflear de 
nuit- - Petite salle, 21 b ; Man et 
CocaCola. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42- 
60-32-14) . 2 1 h : Enfant et roi. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
la Berlue. 

ŒUVRE (48-7442-52), 20 h 45 ; La 
mienne s'appelait Régine. 

PALAIS DES GLACES (460749-93). L 
21 h : El Juliette ; IL 22 h 30 : Rufus, 
300 dernières ; 20 h 30 : Speedy 

Rnnamn. 

PALAIS-ROYAL 142-97-5981 ). 20 b 45 : 
Voisin, voisine. 

PARiS-VJLLETTE (42-02-02-68). 21 h : 
les Trompettes de la mon. 

PLAISANCE (43-200006), 20 h 30 i 
Opéra p homme. 

POCHE-MONTPARNASSE (4548. 
92-97). I. 19 h 30: Ma’Dea. H. 
21 h 15: b Poule d'en face. 
POYLNIÉRE (42-6142-53). 21 h : la Pan- 
thère repentie. 


SAINT-GEORGES (48-78-6347). 

20 b 45 : Faisons un rêve. 

SPLENDTO SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). 21 h. -Nuit d’ivrtsse- 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10) . 21 b : le Confort inieilectuoL 

TEMFUERS (42-7691-15), 20 h 30 : 
Reverire. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02). 
18 h 30 : Passé composé ; 20 b 15 : tes 
Babas-cadres ; 22 b : No os on fait où on 
nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LA PORTE GENTELLY 
(480665-52). 20 h 45 ; Impasse du 
désir. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53) . 20 h 30 : le Tombeur. 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 h 15 : 
Ça swingne dans les cavernes : 21 h 30 : 
Y 2-1-0 un flic dans b salle ?. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
70-80). L Grande Safte. 20 h 30 : te 
Cid ; 18 b 30 : Jacques le Fataliste. - 
H. 20 h 30 : Reviens. James Dean, 
reviens: 18 b 30 : Dauphin fils de 
Henri IV. 

THÉÂTRE DU TEMPS (41-55-10-88). 
20 b 30: Phèdre. 

THÉÂTRE 13 (45-88-1630). 21 b. : Une 
petite douleur. 

TOURTOUR (48-87-8248), 20 b 30 : 
Dernier show en Cocbinchine ; 22 fa 30 : 
Vie et mon de P. P- P&sotini 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
20 h 30 : Ariane, ou l’Age d'or. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 b 30 : les 
Dégourdis de b I I e . 


Les concerts 


Théâtre des Champfr-Elyaces, 19 b 30: les 
Noces de Figaro, mise en scène : J.-P. 
Ponnellc. 

Hôtel Safnt-Ajgsaa, 21 fa : D. Geienbe 


(piano), D. Ertih (violon) (Beethoven. 
Debussy, Brahms). 

Salir Aày*t, 20 h 30 : Ensemble Constance 
(Taira. Lombroso. Desportes) . 

Centre colcnrel suédois. 20 h 30 : Quatuor 
à cordes de l'Orchestre symphonique de 
Hefcângborg (Sjôberg) . 

Fôâcbe-Opèra, 21 h : Barea di Venctia, 
opéra d’A. Banchieri; O comme feau, 
opéra deCPrey. 

Satnt-Etieane-dB-Mant; 20 h 30 : Orches- 
tre de chambre de Heidelberg (Vivaldi, 
Bach. Mozart). 

En région parisienne 


CHATENAY-MALABRY. Théâtre du 
Campagnol (4661-33-33) 20 h 30 : les 
Aventures du Baron de Faeneste. 

CHaTILLONt Théâtre (4657-22-11), 
21 htUbuRoL 

CRÉTEIL, Maison des arts (48-99-00-50) 
20 b ; Ghetto. 

ENGH3EN, HaB Gander (34-12-85-89). 
20 h 45 : Orchestre de chambre Monte- 
clair (Vivaldi, Brittra). 

NANTERRE. Th. «tes Amamficn (47-21- 
1 8-8 1 ) . 20 h 30 : Quai Oiwl 

LES PAVZLLON/BOIS, E sçmet des Arts 
(4848-1630). 18 b 30 : Concert du 
Conservatoire. 

SAINT-DENIS. Théâtre G-Pfcfiipe (42- 
43-00-59), 20 h 30 : b Grosse Bête de 
Monsieur Ratine. 

SAINT- MA LR. Salle «TAnonral (48-89- 
2049). 21 b : Coup de griffe. 

SAINT-OUEN, L’Alambra (48-67- 
1037). 20 b 45 : 40 â l’ombre. 


cinéma 


Las films marqués (*) sont interdits ans 
monts de treize ans, (••) amc motos de dix- 
boit us. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT M 7-04-24-24) 

16 h. Hommage à Alexandre Trauner : 
Du rifiiî chez tes hommes, de J. Dassin ; 
19 h, Cannon films : La nouvelle Major 
company : La Fille de b mer Morte, de 
M. Golan (v.f.) ; Ruaaway Train, de 
A Koocbalovsky (»a.u fr.). 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 




Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Réservation et prix préférentiels avec lo Carte Oab 


Mardi 20 mai 


BIRDY (A-, ru) : Cioocbes, 6» (4633- 

10-82) ; vX : Opéra-NighU ? («-96 
62-56). 

BLACK MC-MAC (Fr.) : Forum. 
I- (42-97-53-74) ; Impérial, 2* (4742- 
72-52) ; Richelieu. 2* (42-33-5670) ; 
Saint-Michel. S- (43-2679-17) ; 14 Jufl- 
fet Odéon, 6 • (43-25-59-83) : Colisée, 
fr (43-59-29-46) ; George V. fr (45-62- 
4146) ; Gaîté Rocbccbocart. 9" (48-78- 
81-77); Bastille, 11* (43-07-5440); 
Fauvette. 13- (43-31-S6-86) ; Galaxie, 
13* (45-80-184)3) : Mistral. 14* (4639 
5243) ; Moutparre», 14* (43-27-52-37) ; 
Parnassiens, 14* (43-35-21-21) ; UGC 
QmventicB, 15- (45-74-9340) : PMhé 
CBchy. 18* (45-224601) ; Secrétm, 
19* (4241-77-99) ; Gambetta, 20* (46 
361096). 

(BriL, va) : Pubfics Matignon, 
8* (43-59-31-97) ; Parnassiens, 14* (43- 
20-30-19). 

CHÉREAU. L'ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) : Oiyinpic- Entrepôt, 14» (4546 
9941). 

CHORUS UNE (A-, vu.) : UGC Mar- 
beuf. 8 e (4661-94-95). 

LE COMMANDO DU TRIANGLE 
D’OR (A_ vX) (•) : Gaüé Boulevard, 2* 
(4742-60-33); Marivaux. 2» (42-96 
80-40) ; City Triomphe, 8* (45-62- 
45-76). 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr.) : Saint- 
Ambroise, II* (47-0689-16) ; Grand 
Pavois (bip.). 15- (45-S446-8S). 

DELTA FORCE (A^ ta) : Gcoige-V. fr 
(45-624146) ; vX : Rex, 2* (42-36 
83-93); Paramoom Opéra. 9* (4742- 
5631). 

LE DIAMANT DU NIL (A- v.a) : 
Gcorge-V, 8* (45-624146) : UGC Ermi- 
tage. 8 e (45-63-1616) : v.f. : Richelieu, 
2* (42-33-5670) ; Paramount-Opéra, 9* 
(4742-5631) ; Montparnasse-Patbé, 14* 
(43-20-12-06) ; Gaumont-Convention, 
15» (48-2842-27). 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Ctaocbe*. 6* (46 
33-1082) ; Grand Pavois, 15- (4654- 
4685). 

L’ÉLU (A, ta) : Loceruaire, 6* (4544- 
57-34). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : b 
Géode, 19» (4245-6600). 

FERESTADEH (A-, ta) : Utopb. S» (43- 
2684-65). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franco-algérien) : Epée-de-Boê, 5» (46 
37-5747). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Stu- 
dio 43,^ (47-766340). 

GINGER ET FRED (lu va) '-Quintette, 
5» (4633-7938). 

HICHLANDER (BriL, v.a) : Georgo-V, 
8» (45624146) ; Marignan. 8» (4659 
9282) ; vX : Rex, 2» (42-3683-93) ; 
Gaîté Rochccbouart, 2* (47-7033-88) ; 
Lumière. 9* (424649-07); Montpar- 
nasse Patbé, 14» (43-20-12-06). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg.. vjo.) : 
Urina, 4* (42-7847-86) ; 14-Jmfla Par- 
tage, 6* (43-26-5600). 

L’HONNEUR DES PRIZZI (A^ v.a) : 
Lncemaire. 6* (454657-34) ; UGC 
Marbeuf. 8» (4661-9495). 

LTLE MS AMOURS (PortJa*. va) : 
Bonaparte. 6 (43-2612-12). 

LA LOI DES SEIGNEURS (A-. va) : 
City Triomphe. 8» (46624676) ; vX : 
Arcades, 2* (42-3654-58) ; Mrramar. 14» 
(462089-52). 

MACARONI (Il v.a) : Luxembourg. 6 ■ 
(4633-97-77). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
Forum Orient Express. I" (42-36 
42-26) ; 14-Juiflct Odéon. 6 (4626 
59-83) ; Mercury. 8« (45-62-75-90) ; 
Maxéville, 9* (47-70-7286) ; Paramoont 


MAJŒ (A^ta) : Ambassade, 8* (43-59- 
19-06). 

LES MONTAGNES BLEUES (Sav-, 
v.a) : 14-Jaülot Parnasse, 6» (4626 
58-00). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (6, 
va) (•) : Cmé Beaubourg. 6 (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon. (r (42-2610-30) ; 
UGC Normandie, 8* (45-661616) ; 
Espace Gaîté, 14* (4627-95-94) ; vX : 
UGC Boulevard, 9* (4674-9540) ; 
Moutparno», 14" (4627-52-37). 


NEST OF HN (Ans. vX) {•) : Gaîté 
Boulevard. 2- (4608864 5) ; Manvanx, 


9081) ; Kioopanorama. 15* (43-06 
50-50) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* 


v.o.) : UGC Ermitage. 8» (46661616) ; 
v.f. : Français, 9* (47-70-3388) ; Gan- 


Opéra, 9* (4742-5631) ; 14- Juillet Baa- 
tük. H» (4657-9081) ; Ofympic Entre- 
pôt, 14» (4543-9941) ; Parnassiens, 14* 
(463621-21) ; Images, mer, jeu, 18« 
(462247-94). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Forum Orient 


Express, 1** (42-3342-26) ; 14-Ju£U« 
Ratine. 6 (46261968) ; Reflet Balzac, 


ABSOLUTE BEGINNERS (BriL, v.a) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) -. Gaumont Opéra, 2* (4746 
60-33) ; Hawefeufflc. 6 (463679-38) ; 
George- V. g* (46624246) ; Marignan. 
8» (46599282) ; Parnassiens, 14» (46 
3621-21) ; «X. : Gaumont Parnasse. 14* 
(46363040). 

A DOUBLE TRANCHANT (A, va) : 
Lincoln. 8* (46563614) : Espace Gaîté, 
14* (46279594) ; vX : Opéra NigfaL 2* 
(429662-56). 

L’AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg, 6 
(463397-77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A-, vjj.) : 
UGC Marbeuf, 8* (4 66 1-94-9 S) ; 
Calypso. 17» (4380-30-11). 

L'ATELIER (Fr.) : Olympe-Entrepôt, 14» 
(45469941). 

L’AUBERGE DU PRINTEMPS (Chm, 
U-) : Ofynpré Entrepôt, 14* (4546 
9941). 

L’AVENIR D'ÉMU JE (AIL, vjj.) ; Olym- 
pia 14» (46439941). 

LES AVENTURIERS DE LA 4* 
DIMENSION (6. »-o.) : George V. 8* 
(45-624146) ; Français, 9» (47-70- 
3388) ; UGC Gare de Lyoa. 12* (4346 
01-59) ; Fauvette, 16 (4631-5686); 
Montparnasse Patbé. 14* (4620-12-06) ; 
Orléans, 14* (45464691) ; Pathé Oi- 
chy. 18* (46224681) ; Tourelles. 20- 
(4664-51-98). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés, v.a) : Forum Orient- 
Express. 1" (42-3342-26) : Studio 
Cujas. S» (465489-22) : »X : Gaumont 
Opéra. 2» (47428633). 

LES BAL1SEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, va) : Utop», 5* (4626-8485) ; 
Studio 43. 9* (47-766340) ; Parnas- 
siens, 14* (463621-21). 

BERLIN AFFAI& (va) (“) : UGC Dan- 
ton. 6* (46261630) ; UGC Marbeuf. 
8*. à partir de vendredi (4J-661616) ; 
vX : UGC Mo nt parnasse, 6* (4674- 
94-94) ; UGC Boulevard, ? (4676 
9540). 

HANCA (lu v a) : Rdtet Lops. 5* (46 
5442-34) ; Reflet Balzac, 8* (4661- 
1660). 


8* (4581-1660) ; Panamiens, 16 (46 
263619). 


mont Parnasse, 16 (46363640). 

SHOAH (Fr.) : 0)ytnpic, 16 (45-46 
9941). 

SOLEIL D*AUTOMNE (A, ta) : Gmt- 
mont Ambassade. 8* (4659-19-08) ; vX : 
Gaumont Opéra, 2* (47428633). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Ambas- 
sade. 8» (4659-1908) ; George V, 8* 
(45824146) ; vX : Gaumont Opéra 2* 
(47828633). 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
portugais. v.a) : Républic Cinéma, 1 1* 
(48-0651-33). 

STOP MAKING SENSE (A, vxt.) : 
Eseurial Panorama (H. sp.). 13* (47-07- 
28-04). 

LE SURDOUE DE LA PROMO (A_ 


LES FILMS NOUVEAUX 


POOL FOR LOVE, film américain de 
Robert Altman (v.a) : Ciné Beau- 
bourg, 6 (42-71-52-36) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-1630) ; UGC 
Rotonde. 6 (46749494) ; UGC 
Biarritz. 8» (4582-2040) : 14 Juil- 
let Beau grenelle, 6 (467679-79) ; 
(vX) : Lumière. 9* (42464907) ; 


Para mou et Opéra, 9» (4742- 
56-31) : UGC Gobe&a, 13* (4636 


VN HOMME ET DNE FEMM& 
20 ANS DÉJÀ, film français de 
fi» "4* Ldouch : Forum, 1* (42-97- 
5674) ; Rex, 2* (42868393) ; 
UGC Danton, 6 (46261630); 
UGC Montparnasse, 6 («674- 
9494) ; UGC Normandie, 8* (46 
661616) ; Parameunl Opéra. 9* 
(4742-5631) ; UGC Gare de Ljwo. 


2644) -.Orléans, 14* (458045-91). 

1 LOVE YOU, fihn français de Marco 
Ferrai : Forum Orient Express, 1* 
(42-3642-26) ; RéX. 2* (42-36 
8393) ; Qaé Beaubourg. 6 <42-71- 

52-36) ; Studio de 1a Harpe, 5* (46 
362652) ; UGC Montparnasse, 6* 
(4674-94-94) ; UGC Odéon, 6 
(42-261630) ; Rotonde, 6» (4676 
9694) ; Marignan, 8* (43-59- 
9282) ; St-Lazsre Puqnier, 8* (46 
87-3543) ; UGC Boulevard, 9* 
(46769640) : UGC Gare de Lyon. 
12* (434601-59) ; Galaxie, 16 
(45861603) ; UGC Gobelia*. 13* 
(43062344) ; Mistral. 16 (4639 
5243) ; Gaumont Parnasse, 16 
(43-363640) ; Convention St- 
Charles. 13* (4679-3600) ; Seer6 
tafl, 19* (4241-7799). 


12* (434601-59) ; UGC Gobdias. 
13* (46362644) ; Gagnant Sud, 


14* (43-278650) ; Mont p a rn os. 16 
(4627-52-37) ; Gaumont Parnasse, 
16 (46363080) ; UGC Conven- 
tion. 15* (4674-93-40) ; Parié 
Wépfcr, 18* (46224681). 

AFTER HOURS, dm américain de 
Martin Sconese (va) ; Oo6 Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36); UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, fi- (46749494) ; UGC 
Champs Elysée». 8» (4662-2040) : 
14 Juillet Bastille, II* (43-57- 
9681) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 15* 
(46767679) ; (vX) : UGC Bonto- 
vud, > (46749640) ; UGC Goto 
Bas, 13* (4636-2344) ; Gaumont 
Parnasse, 16 (4636-3640). 

LE LIEU DU CRIME» film français 

d’André Techiné : Richelieu. 2* (42- 


MOTŒY MO VERS (*K film austra- 
lien de B race Beresford (v«) : 
UGC Ermitage, » (45861616); 
(V.F.) : Re*. 2* (4636-8693) ; 
Gaîté- Rochccbouart. 9» (48-78- 
81-77) ; UGC Gobtims, 13» <4636- 
2644) ; Images. 18* (46224794). 


365670) i HamefeuiUe, 6» (4636 
79-38) ; 14 Juillet Odfiûû. 6* (4626 
59-83) : Marignan, 8* 

(46599682) : Français, 9» (47-76 
3388) ; 14 Juilkt BastiDe. 11 e (46 
579081) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(464601-59) ; Fauvette. 13* (46 


le sacrifice, nim frano-suédeis 

de Andrri Tarkovski (v.a) : Gau- 
mont Halles. 1- (429749-70) ; St- 
Atibédes-Ans. fr (46264618); 
Colisée, 8* (46562946) ; Eseurial, 
13» (47-07-28-04) ; Bienvenue 
Montparnasse. 15» (4644-2602). 


31-5686); Mistral. 14» (4636 
5243) : Montparnasse Patbé, 14» 


S243) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(4620-1206) ; Bienvenue. 16 (46 
44-2602} ; Gaumont Omvesdao, 
15* (46264627) ; 14 Juillet Bean- 
grcueUe, 16 (467679-79) ; Maa- 
loi. 17* (4748-0606) : Cüchy 
Patbé, 18* (46224601) ; Gam- 
betta,» (46-36-1096). 


vX) : Arcades, 2* (42-3654-58) : Max6 
vük. 9* (47-70-7286). 

SUBWAY (Fr.) : Lincoln. 8* (4659- 
2946). 


SWECT DREAMS 06, vxa) : Epée de 
bob, 5* (4647-5747). 

TASAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A- vX) : NapoKoB, 1> (42-67- 
6642). 

TASIO (E«p^ va) : Utopie, 5* (43-26 
84-65) ; Républic Ciaéma (H. sp.), 11« 
(460651-33). 

TAXI BOY (Fr.) : Rex.2» (42-36-8693) ; 
UGC Montparnasse. 6* (46749494) ; 
UGC Odéon, 6» (462610-30) ; Nfari- 
gnan. 8* (46599282) ; UGC Norman- 
die. 8* (45861616) ; UGC Boulevard, 
9* (46749540) ; UGC Gobclins, 13» 
(46362644); Images. 18* (4622- 
4794). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(An vja) : Acrion-Cbristine, 6 (4629- 
11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*} : Gen- 
mem Halles, 1* (429649-70); Gan- 
mom Richttiea, 2* (4633-5670) ; CM 
Beaubourg. 6 (4671-52-36) ; Impérial, 
2 e (474672-52) ; Saint-Germain VD- 
tsge, 6 (46338620); Saint-Germain 
Studio, 6 (46338620) ; Hamefeoflk 
(2 salles). 6 (46367988); Ambas- 
sade, 8* (4659-1908) ; Marignan. fr 
(46599282); Saim-Lazare Pasquier, 
fr (4687-3543); Biarritz, fr (4586 
2040) ; Paranxant Opéra fr (4746 
56-31) ; Bastille. Il' (4397-5440) ; 
Nation. 16 (46460487) ; Fauvette. 16 
(4631-5686) ; Galaxie. 13* (4580- 
18-03) ; Gaumont Sud. 14» (4627- 
84-50) ; Parnassien», 14» (463621-21) ; 
Mrtamar. 14» (46208952); Conven- 
tion Saint-Charles. 15» (46793600) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4627) ; 14-Juülct Bcangrcnallc, 15* (46 
767979) ; Mayfair. 16* (462627-06) ; 
MaiBot, 17® (47-5624-24); CBchy 
Patbé. lfr (462246-01) ; Secréom. 19» 
(4241-7799) ; Gambetta, 20» (4636 
1096). 

37 »2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles. 
1** (42974970) ; Gaumoai Opéra, 6 
(474660-33) ; Saint-Michel, 5» (4626 
7917) ; Bretagne, fr (4622-5797) ; 16 
Juillet Odéon, fr (46365983) ; Pufafitis 
Cbamps-âysées. fr (47-20-7623) : Gau- 
namt Champl-Êlysées, fr (43-590487) ; 
Raranxxmt Opéra fr (47465631) ; 16 
Juillet Bastille. U* (4657-9081); 
Nation, 12* (46460487) ; Galaxie, 13» 
(4580-1603) ; Gaumont Parnasse, 16 
(46363040) ; NBramar. 16 (4626 
8952) ; PLM Sa/nt- Jacques, 14* (4589 
6842) ; Gaumont Convention, 16 (46 
284627) ; 14-Jniilet BeangreneDe, 16 
(46767979). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Impérial, 6 (47467652) ; 
Capri, 6 (45061189) ; Saint-Germain 
Hachette, 6 (46366620) ; George V. 
fr (45864146) ; Montparnos, 14* (46 
27-52-37). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE 
(francaeigensiD, va) : La t ins , 4* (46 
784786) ; StmBo 43. 9® (47-708340) . 

ULTRA VDŒNS (A, va) (**) : Forum 
Orient Express, 1* (4633462#) ; Quin- 
tette. 6 (46367938) ; George V. fr 
(45824146) ; rX : Oty Triomphe, fr 
(46624676) ; Lumière, fr (4246 
4907) ; Max6vilk.fr (4670-7686). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien. v.a) : Saint- André-dea- Arts, fr (46 
26-8625). 

20 JOURS SANS GUERRE (Sov., va) : 
Cosmos. 6* (4544-2880)- 

ZONE ROUGE (IV.) : Marivaux. 6 (46 
968040). 

Z.Q8. (bri U ta) : Ciné Beanboug. 3» 
(4671-5636) ; Onoebes, fr <4636 
1082). 


HOSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(•) (Fr.) : SmÆo 43, fr (47-7083-40). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, ta) : Ambassade, fr (46 
59-19-08). 

ROCKYIV (A^vX) : Arcades, 2* (4636 
54-58). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
va) : Studio de U Harpe, fr <4634- 
2652). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Croches, fr 
(46361082). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A, 


Boulevard. 6 (46089645) ; Marivaux. 
2* (42968040). 

DUT OF AFRICA (A^ va) : Gaumont 
Halles, 1» (42974970) ; Quintette, fr 
(46367938) ; PnbEtis Saim-Gennain. 
fr (46267280); Pagode. 7» (47-06 
12-15) ; Cotisée, fr (46592946)) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8 e (47-20- 
7623) ; 14-Juilkx Bastille, 11» (4657- 


(474280-33) : Gaumont Rrêbetieu. 2* 
(42-365670) ; Nation. !2* (4646 
0487); Fauvette, lfr (4631-5686); 
Gaumont Sud, 14* (462784-50) ; Mirar 
mar, 14* (46208952) ; Gaumont Par- 
nasse, 14» (46363040) ; Gaumont 
Convention, 15* (46288627) ; MaiBot, 
17* (47-5624-24) ; Patbé CBchy. lfr 
(46264601). 

PARIS MINUIT (Fr.) : Ràdto (h- sp.), 
lfr (48078781). 

PIRATES (A, vm.) : Gaumont Halles. I« 
(46974970) ; Bretagne, fr (42-22- 
5797) ; HamefeuiUe, fr (46-367938) ; 
Saint-Germain-des-Prés, fr (4622- 
87-23) ; Pagode, 7» (47-0612-15) ; 
Ambassade, fr (43i591908) ; Geosge- 
V. fr (45824146) ; EscuriaJ Pa noram a. 
13» (47-07-28-04) î vX : Grand Rea, 2» 
(42-368693) ; Français, 9* (47-70- 
3388); Nation, 12» (46460487); 
Gare de Lyon. 12* (464601-59) ; Fau- 
vette, 13» (4631-0487) ; Gaumont Sud. 
14* (4627-84-50) ; Montparnasse PWh £. 
14* (4620-1206) ; Convention Saint- 
Charles, lfr (46793600) ; Gaumont 
Convention, 15* (46284627) ; Victor 
Hugo, lfr (47-274975) ; MeQkit, lfr 
(47-560606) î Patbé Wépkr. lfr (46 
224601). 

POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A, va) : Forum. 1- (4297-5674) ; 
14 Juillet Odéon. fr (46265983) ; 
George V, 8* (46624146) ; Marignan, 
fr (46599282) ; Français. 9» (47-70- 
3688); Maxéville. 9* (47-70-72-86) ; 
Bastille,] 1* (4307-5440) ; Fauvette. 13* 
(4631-5686); Mistral. 14* (4639 
5243) ; Montp arnas s e Patbé. 14* (46 
20-1206) ; Convention Saint-Charte^ 
15* (46793600) ; UGC Convention, 
lfr (46749340); Patbé Cticfay. lfr 
(4622-5601). 


Les grandes reprises 


PARIS EN VISITES- 


PETER PAN (A_ vX.) : Rex, fr (42-36- 
8693) ; UGC Gobelms, 13* (4636- 


2644) îNapoMoa, lfr (42878640). 


POLTERGEIST (A, vX) (•*) : Maxé- 
’ rifle, 9* (4730-7286)- - 


ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A^ 
vX) : Hollywood Boulevard. 9» (47-70- 
1041). 

APOCALYPSE NOW (A^ ta) (•) : 
Grand Pavas, lfr (4654-4885). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A^ ta) : Action Ecoles, fr (4626 
7207). 

LE BATEAU PHARE (A-, ta) : 
Calypso, lfr (438030-1 1)- 

LA BELLE ET LA BÉTE (Fr.) rDeafert, 
14» (46214101). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A^ va) : Linc o l n , fr 
(465936-14); Pouaraieaa. 14* (4636 
21 - 21 ). 

CELUI PAR QUI LE SCANDALE 
ARRIVE (A., va) : L u xemb o ur g, fr 
(46-3697-77). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A^ v.a) : 
Champo. fr (465431-60). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A_ vX) : Napoléon, lfr (42878642). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A-, va) : Action Bive Gauche, 
fr (46294440). 


PORTIER DE NUIT (Tu va) (**) : 
Temptiera. 3* (42-7294-56) . 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A, vjo) : Forum Orient Express, I' 
(42-3642-26) ; Reflet Logos, fr (4654- 
42-34) ; Reflet Balzac. 8» (4661- 
1080) : Parnasriem, 14* (430030-19). 

HAN (JaravA) .-Saint-Lambert. 15» (46 
329148). 

LA ROUTE DES INDES (An*, ta). 
Ranclagh, lfr (42888444). 

SÉRÉNADE A TROIS (A_ va) : Action 
Cbristine Bit, fr (43-291 1-30). 

SESANGER THAN PARAISSE (A, 
ta) :Uwprafr (43-26848S). 

THAT UNCERTAtN FEEUNG (A, 
ta) ; Action Christine, fr (4629 
I WOh UGC Biarritz; 8* (4582-2040). 

THLS BS ARMY (A_ ta) : Péniche des 

-Arts; lfr (4627-77-55). 

THE ROSE (A, va) : TempBen, fr (42- 
7294-56). 

TOBE OB NOT TO BE ( A, va) : 
Champo. fr (43843180). 

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A.) : Reflet 
Lafayeue, 9 (48-7497-27) . 

UNDERF1RE (A^ v.a) : La BoSte à films, 
17» (46-2244-21). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
vX) : Le Oub. 9» (47-708147). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A. 
TA) : Luxembourg, fr (mer) (46-36 
97-77). 

WITNESS (A_, ta) : Boîte à Oms, lfr 
(46224431). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Studio 
43,9(47-708340). 


JEUDI 22 MAI 


• Dallas en îk-tie-Fiuncc... du chan- 
tier de forage aux installations de pro- 
ductions-. Inscriptions an 4626-26-77 
(Paris et soo bisutire) . 

• Expûtition Roma Ailtiqua 1 l’Ecole 
des beaux-arts», 17 h, 17, quai Mala- 
quaxs. 

«Exposition De Rembrandt & Ver- 
meer». 1S b 45, sortie métro Cbamps- 
ElyséeCtancacesn (Aicus). 

«L’wseaal», 14 h 30, métro Sully- 
Mortand (S. Rojon). 

«De Saint-Séverin à Saint-Julien- 
le-Pauvre. François Villon et -son 
temps», 15 h, sortie m6tro.Cit£ 
(L Haulkr). 

«De Renoir i Picasso et les Nym- 
phéas, de C Manet», 14 h 30, musée 


Vosges», 14 h 30. métro HdteWe-Ville, 
sortie Lobau (G.Botteaa). 

. «De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan-Soubise», 14 h 30, métro Pom- 
Marie (Les O&imrKs). 

«Hôtels ds Marais du Temple», 
14 h 30, métro Temple (Paris pittores- 
que et insolite). 

«La cour des miracles : évocation de 
la corporation des mendiants et des 
voleurs, des malin grc ux et francs 
mitoax du grand cocsre et des archi- 
wppots», 15 h. métro Bomm-Nou voile 
(devant la poste) (M. Pohîer). 


CONFÉRENCES- 


«Le couvent de rAssamption », 
1S h 30, cakzsne Vendbae (CA. Mes- 
ser). 

« Bicenterntire des catacombes», 
15 h 15, l, place Deafert-Rocberesa 
(M. Viré). 

«Le Grand-Orient de /France, la 
fraDC-maçtmocriea» 14 b 30» 16, eue 
Cadet (ÀrispesrioB). 

• Le palais de justice en. activité», 
14 h 30, métro Cité (côté marché atuc 
fleurs) (M-CLasnier). 

-L’hôtel de Lauzun», 15 h. 27, quai 
d’Anjou. S’inscrire au 4280-7182. 
après 28 h :4548-26-17 (A. Femtnd). 

«Hôtels du Marais (sud), place des 


Institut historique allemand de Parte. 
9, rue Maspéro, 18 b i «Le trésor d’on 
Cagan Avare du VII* tiède â Vr*p 
(Albune) » (M. 'Jbadnm Weroer) ; 
2é,rtas Bergère, 19h 30: «lagéamas» 
cte» : M. Alain Le Kern » ; Maison pro- 
testante de l’Annondatioa, 27, rue de 
rAnoonczatian : «Juifs et chrétiens, 
pourquoi prîes-«na?i» (M. Alexandre 
Winogradsky) ; Centre Vire nue. 18, nu 
dé Varennc, 20 h 30 ; «Ensetgoanent 
supérieur et avenir technologie en 
France», soirée débat avec M. Daniel 
Gouisse, président de la Conférence 
des grandes -éeote# et directeur de 
i’Ecoié centrale 8a vis et ntanufac- 


dircs; 5, rue LaigSEère, 19 h 30 ; -La 
lasa de la vie çt îa conduite h umain e», 


cycle de douze cours. TQ, ; 462449-08. 


'i\U 


COUP DE CŒUR (Am va) : Grand 
Pavois, lfr (46544685). 

CUL DE SAC (A) : Templiert, fr (42-72- 
94-56). 

LA DAME DE SHANGAI (A-, ta) : 
Saint-Lambert, 15* (463291-68). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-iL. 
TA) (**) : Saint-Amhroâe, 11* {47-00- 
8916). 

DERSOU OUZALA (Jap. va). Saint- 
Lambert, lfr (46329188). 

DES FILLES DISPARAISSENT (A, 
va) : Epée de Bois. S» (4637-5747). 

DON GIOVANNI (Fr.-Ii.-AH, va) ; Ve», 
dôme, 2» (47429652). 

DON GIOVANNI (dirigé par FUrwan- 
gler) : Balac. S» (4581-1080). 

DRESSAGE (Fr.) (••) : Oty Triomphe, 
fr (46624676). 

LES ENFANTS DU PARAWS (Ft) : 
l Updagh. lfr (42-888444). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A^ va) :Gan- 
ny»« Haltes. 1- (42974970); Danton. 
fr (42-2610-30); UGC Biarritz, fr (46 
62-2040) ; Miramar (b partir de veo- 
dredï). ]4* (46208952) : Btenwmflc 
Montparnasae (tuer-, jeu.), lfr (4544- 
2602); 14 Juillet Beaagreadte (mer., 
jeu.), lfr (46767979). 

LA FOLLE INGÉNUE (A^ ta) : Reflet 
Médias, fr (46544634). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (BriL. 
ta) ; La Bcite » films, lfr (46-22- 
44-21). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A^ ta) : Action C hristine , fr 
(4629-11-30). 

L’IMPASSE AUX VHMUENŒS (BriL, 
va) : Action Ctawrioe bis, fr (4629 
U-30). 

JEUX INTERDITS (Fr.); Deufcrt, 14* 
(46214191). 

LADY ÈVE (A, TA) : Action Ecoles, fr 
(43-2672-07) ; Mac Maboo, lfr (4380- 
2481). 

IA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (462648-18). 

MANHATTAN (A- ta) : TempEcrs, 3» 
(42-7294-56). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, ta) : Studio Galande 
Oa|, fr (4654-72-71 ) ; 14 Juillet Par- 
nasse, fr (4626-80-00). 

MZDMGHT EXPRESS (A^ vX) (•*) ; 

Capti. 2* (4608-1189). 

MOfNTY PYTHON IA VIE DE BRIAN 

(A^ VA) : Rial ta 19» (4607-8781). 

MONTY PYTHON SACRE CRAAL (A, 
ta) : Boite à dm. lfr (462244-21). 

NATTY G ANN (A, vX> : Reflet 
Laf ayette.fr (48-7497-27). 

OPÉRATION JUPONS (A^ va) : Reflet 
Lafayette. fr (48-7497-27) . 

ORANGE MÉCANIQUE (A, ta) (•) ; 
CUtefet-Vtctanz. I" (459894-14); 
Studio Gabmd e (h. sp.), fr (4654- 
72-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, lfr 
(46544685). 

PARIS TEXAS (A-, ta) ; Oné Beau- 
bourg. 3» (4671-52-36) ; Cinoche» 
(b. *L).fr (46-361082). 
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i- VU- 


Platini, le pied, le cœur 


Du café à bord des avions d’Air Inter ? 


Michel Ptatfni vous manquait 
un peu depuis son ad à Turin ? 
Ce vide sers leig ornant cotnUâ en 
jtân. Le héros du ballon rond vous 
confiera depuis le Mexique ses 
impressions -quotidiennes sur 
Antenne 2 (pour 900 000 francs, 

soit 30 000 francs par jour) et sur 
RTL Lundi soit, avec presque 
deux semaines d’avance, H don- 
nait fe coup d'envoi de «sa* 
Coupe du monda sur la «5», avec 


C est sans doute la pre miè re 
fois qu'un sportif finance un fibn 
de cmquante-deux minutes sur sa 
propre carrière. L'investissement 
- 3 müfions de francs— est déjà 
rentabilisé. Ce film, conçu avec 


les concoure du réafisateu- Gérard 
Van der Gucht de Roger Zabet et 
de Jean-Michel Jane pour la 
'musique, est déjà vendu dans 
irfngt-qustrapays. 

Il s'adresse en priorité è eaux 
qui ne se lassent pas da revoir Les 
morceaux choisis d'une carrière 
bien rempBe. - Les autres trouve- 


effairaa qu'au footbalL 

. Four accueillir des stages de 
jeunes, fia ouvert «Grand stade* 
à Saim-Cyprien. près de Perpi- 


gnan. « On leur sppmnd à shooter 
et tas è so shooter», dit-il. 
L'image n'est peut-être pas très 
heureuse, mais, comme le dit 
souvent Platini à propos du foot- 
ball : * Seul h résultat compte. » 
Le Comité français d'éducation de 
la santé va créer une fondation 
pour favoriser cette entreprise 
d'espoir. Périodiquement le meil- 
leur joueur français s'adressera 
aux jaunes sur das vidéocassettes 
dftfusées dans certaines écoles et 
surtout dans les prisons, l'ambi- 
tion est louable, mats l'objectif 
encore plus difficile à atteindre 
qu'une victoire en Coupe du 
monde. 


JUMELAGE 

RAMB0U1LLET-WATEKL00 : 
LE RÊVE PASSE- 

Le château de Rambouillet 
{construit au quatorzième mode) 
a accueilli bien des «grands». 
Napoléon y passa sa dernière 
tuât en 1815 avant son départ 
pour Sainte-Hélène. Peu de 
temps avant, le 18 juin, la 
Grande Armée essuyait une 
sévère défaite dans (a < morne 
plaine » de Waterloo dans le Bra- 
bant wallon. 

Cette année, la trac&tionneUe 
fête du muguet, qui se déroule â 
Rambouillet depuis 1901, avec 
son corso fleuri et ses manifesta- 
tions sportives et commensales, 
revêtira un faste particulier : on 
célébrera, en effet, le jumelage 
de Rambouillet et de Waterloo la 
samedi 24 mai. Des formations 
en tenue d'époque participeront 
au « Concert Impérial >. 

Le dimanche 25 mai, trois 
cent cinquante figurants partici- 
peront è la reconstitution histori- 
que de la bataille après un défilé 
de chars traditionnels et de 
groupes historiques impériaux 
(hussards, grognards fantassins 
et garde napoléonienne). 

* Renseignements complémen- 
taires : 34.83.32.72, poste 405, 
M-DnvaL 


EXPOSITION 

MÉTIERS DU PAYS DU GRAND 
MEAULNES. - Ainay-te-Vieil pré- 
sente actuellement en son châ- 
teau une exposition évoquant las 
anciens métiers de la vie quoti- 
dienne dans le Berry au début de 
ce sïède, le monde rural et artisa- 
nal que connut le jeune Henri Al- 
ban Fournier. Chaque tou 1 du châ- 
teau présente un métier. Le 
forgeron est dans le « cachot ». 
Dans une salle du quatorzième on 
a reconstitué un intérieur de 
ferme, avec poêle à châtaignes et 
four à pain. Le long des remparts 
sont rassemblés des outils dé- 
suets aux noms maintenant ou- 
bliés : départoir, tirajeau. jabloir, 
rouanne, bandonnoir. Ils servaient 
au tisserand, au bûcheron, au ton- 
nelier, au charron, au sabotier. 
Des mannequins exécutent les 
gestes d'antan {le tonnelier polit 
une « douefie » avec une «co- 
lombe», le sabotier est au bê- 
lât...). Des démonstrations de tis- 
sage sont prévues les 14 juâlet, 
15 et 22 août. 

ARTISANS DU FEU DE BENGALE. 
— «Le monde de l'Inde et de 
l’Asie» accuefife jusqu'au 15 juin 
une exposition-vente d'œuvres 
dhokras dues aux artisans du feu 
de Bengale, d'Orissa et de Bastar, 
en bide orientale. 

* «Le monde de ITade et de 
l'Asie -, 15, rue des Ecoles 75005 
Paris. Ta : 46-34-03-20. Do hmdi 
as vendredi de 10 heures à 
19 bernes, le samedi de 10 bernes à 
1 $ heures. 


VIE CULTURELLE 

CONCERT A L'HOTEL DE VILLE. 
— L'Association pour la promotion 
des arts à l'Hôtel de Ville que pré- 
side M°“ Bernadette Chirac, orga- 
nisa le mercredi 21 mai à 20 h 30 
un concert avec Krassanir Stoyte- 
chsv (piano) et Jean-Marc Phillips 
(violon). Des œuvres de Liszt, 
Franck, Debussy et Moussorgski 
seront interprétées. Ce concert est 
gratuit et ouvert à tous les Pari- 
siens. Les personnes intéressées 
doivent retirer les cartes d'invita- 
tion au salon d'accueil de l'Hôtel 
de VrUe, 29. rue de Rivoli (les 
cartes seront exigées à l'entrée du 
concert). 


Publication judiciaire 


Contrefaçon dre marques Habitat de 
la soôéié Habitat Designs LTD par la 
société Casa Wood. 

Par ara jugement du 23 octobre 1984, 
le tribunal de gronde instance de Nice 
fait droit au demandes des sociétés 
Habitat Designs LTD et Habitat 
France : 

- dit que b société Habitat Designs 
LTD a la propriété exclusive de la 
dénomination Habitat pour désigner 
les produits visés dans les dépôts des 
marques Habitat n- 928 193 
(France) et n° 338 363 (Internatio- 
nal) ; 

- (fit que cette marque bénéficie de la 
prot e c ti on de la loi du 31 dé ce mbre 
1964; 

- dit que la société Casa Wood, en nd- 

fisant partie de cette dénomination 
comme raison commerciale, a porté 
atteinte â cette propriété ; 

- dit que cette atteinte constitue une 

contrefaçon ; 

- (fit que la société Casa Wood a égale- 
ment porté atteinte au nom commer- 
cial des sociétés demanderesses ; 

- autorise la publication de cette déô- 
siou dans dix journaux ou revues au 
choix des demanderesses, le coût de 
chacune ne pouvant e x céder 8 000 F. 


Les passagers d’Air Inter sont 
placés au régime sec: pas de 
café pour les voyageurs du petit 
matin. M. Pierre Eelsen, 
président-directeur général de la 
compagnie, a décidé de faire tes- 
ter jusqu'au 6 juin un service de 
boissons chaudes sur une ving- 
taine de vols assurés par tous les 
types d'avions, et sur toutes les 
distances exploités par Air In- 
ter. 

Cette tentative est le résultat 
d'une longue obstination de 
M. Eelsen. Dès son arrivée à la 
tâte de la compagnie intérieure, 
il y a bientôt deux ans, il avait 
pris conscience de l’insatisfac- 
tion d’une bonne partie de sa 
clientèle d'affaires qui souhaite 
bénéficier d’un meilleur service 
à bord. M. Eelsen demanda 
alors la mise au point d'un appa- 
reil capable de servir des bois- 
sons chaudes en voL Las ! l'en- 
treprise chargée de l'affaire 
faisait faillite et la machine ren- 


PROBLÈME N“ 4229 



HORIZONTALEMENT 
I. S'il a la chair de poule, ce ne 
peut être que celle d'une poule 
mouillée. - □. Léger. Les louves y 
constituent un danger pour les loups. 

- III. On le bat après l'avoir abattu. 
Même la chaleur parfumée d’une 
cocotte ne saurait l'attendrir. — 

IV. Boule de son. Inversez-! e ! — 

V. Examinateur chargé de percer les 
coquilles. Incorporé dans la Légion. 

- VI. Préposition. Ecrivain français 
rationaliste. - Vil. Indicatif d'auxi- 
liaire ou formes du temps. Note. - 
VQI. «Four» provençal Bordeaux 
en oompte plus que Mauriac. - 
IX. A ses mordus. - X. Trois capi- 
tales pour cinquante Etats. Emission 


D LORIENT QUIMPER ^@[ 2 ) 
H TOURS ORLÉANS [j][M|[2] 
Q MORT LIMOGES [T][n]|X] 
Q RED-STAR ROUEN 008 
Q CAEN RC PARIS QHH1 
0 CHAUMONT MONTCEAU [§[n][|] 
Q REIMS SEDAN |X|[n][ 2] 
Q BEAUVAIS DUNKERQUE [l]®[2] 


sai. Malgré ces déboires, on per- 
sévéra tout de même. 

L’expcrience è laquelle vont 
participer 3 650 passagers « du 
matin » leur permettra de goû- 
ter café, thé et chocolat chauds. 
La machine retenue, et com- 
mandée pour fins tant à sept 
exemplaires, a été mise au point 
par la société Klix. Elle 
conserve, pendant cinq heures 
l'eau chaude qui sert à diluer les 
produits lyophilisés. Le test per- 
mettra de dire si ce service — 
gratuit pour l'instant - peut être 
assuré par le personnel de bord à 
effectif constant et si la machine 
est capable de débiter sans dé- 
faillir soixante boissons chaudes 
en vingt minutes à 10000 mè- 
tres d'altitude. 

Si l’essai s’avère concluant, il 
faudra tout de même patienter 
pour équiper totalement la floue 
d'Air Inter en machines à café, 
car l’industriel ne pourra toutes 
les fabriquer en même temps. 
Les passagers devront attendre 
leur •> petit noir • dix-huit mois. 


hors programme. — XI. Peut être 
très bien reçue en étant mal accueil- 
lie. 

VERTICALEMENT 
1. Port britannique- Pharmacien 
méthodique. - 2. Donner des coups 
d’aiguilles, non pour faire des trous, 
mais pour les boucher. Précède un 
haut dignitaire. — 3. Souple végétal. 
Distribuai des pains ou tentai de 
soutirer du blé. - 4. Au cœur des 
exécutants. Article. Séduite. - 5. Le 
bras gauche en est un pour le droit. 
Général ou particulier. — 6. Fait 
feu, mais pas pour refroidir. Inter- 
jection. - 7. Conquérant de 
l’Egypte. Clou pour fixer l’attention. 

- 8. Ultra-déviationniste. Indéfini. 

— 9. Emission de timbre. Cornichon 

peu cultivé. 

Solation du problème n° 4228 

Horizontalement 
I. Malléable. - II. Abeille. - 
III. Totaliser. - IV. EJ. SL - V. LL 
Spasme. — VI. Attestée. — VII. Sir. 
Elles. - VIII. Sous. Alto. - 
IX. Ince. Sein. - X. Suc. RN. - 
XI. Ré. Lad. Go. 

Verticalement 

1. Matelassier. - 2. Abolition. - 
3. Let Trucs. - 4. Liasse. SeuL — 
5. Ellipse. Ca. — 6. Ali. Atlas. — 
7. Bestseller. - 8. Meeting. - 
9. Ecrue. Son. 
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GÉRARD ALBOUY. 


Mardi 20 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 



PTT 1986 



SOUSCRIPTIONS 
Chèques postaux 
Bureaux de poste 
Comptables 
du Trésor 


20 


22 


h 36 Les grands écrans de TF 1 : ta Vitesse du 
vont. 

de G. Lagprce, réaL P. Jainam. Avec M. Constantin. 
Prise d'otage dans une ambassade, terroriste blessé, 
police, négociations-.. Les ’ ingrédients traditionnels 
pour donner du suspense èt.un peu de piment à un sujet 
bateau. . ' .... t> 

h 1 6 ' Le» enfants de ùi République. 

Série dn quatre émission* d’Hubert Knapp. 

Chasseur infatigable. Hubert Knapp est allé chercher 
ceux, celles, qui sont nés à la charnière des deux itf- 
’ des : des modestes gens qui ont maintenant quatre- 
vingt-dix ans. Un travail dans la mémoire, saisi sur le 
vtfi Drôle, émouvant. Dans cette troisième émission.- on 
rencontre trois représentants du petit monde du textile 
et du verre, à Fournies, dans les Ardennes. 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 C'est élire. 


DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h Journal Semaine e nu lri se. 

Jusqu’au 15 mai, la rédaction diffuse dans ses deux édi- 
tions de 12 b 45 et 20 h, unie une série de reportages 
ïî flnui/- l ésé rApffte t * rrm 

Entre autres. Thatcher, huit ans déjà; Bradford. un 
main noir pour une Utile Manche ; Car Stevens visité 
par Allah ; La cuisine anglaise ; LtverpooL les parias 
de Maggie: Richard Branson. le Tapie anglais; Ja- 
guar, un exemple de privatisation; Une journée avec la 
princesse Anne. etc. 

20 h 36 Cinéma : r Arnaque. 

Ffim américain de GL Roy Hfll (1973), avec R New- 
man, R. Redford, R- Shaw, C Duming. R. Wabton. 
Pour venger un and assassiné par un roi de la pègre, un 
truand chevronné et son disciple, un petit malfrat, 
manient une extraordinaire machination. L’extrava- 
gance règne dans ce jilm de gangsters façon années 30. 
divertissement allègrement interprété, qui reçut sept 
assort Inédit à la télévision Quelle chance! 

22 h 40 Magazine : Cinéma-cinémas. 

De A Andreu, M. Boujut et C. Ventura- 
Portrait de Roger Corman, m des cinéastes les plus sin- 
guliers d'Hollywood, producteur et détecteur de jeunes 
tniemc ; Ala recherche dé « la Grande Illusion • -■ re- 
rour sur les fieux dn tournage du film réalisé en 1973 
par Jean Renoir : le c h ér c au dn Ham-Koarigsbourg l 

r album de photos de Jean-Claude Brialy ; hommage A 


Otto Prendnger : le cinéaste, récemment disparu, filmé 
dm loi, è New-York, en 1969 ; questions & Anouk Ai- 
mée : Bertrand Blier parie des antres fins possibles de 
sou dernier film : « Tenue de soirée ». 

23 h 30 Série: Johnny Staccato. 

De J. Brewer, réal. J. Cassantes. 

Gtissanda. Un meurtre évité, grâce à Staccato qui 
vrille. Un gamin sans père, mais dont la mère est une 
ancienne * grande dame * du théâtre— 

0 h Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 36 Cinéma : ta Route de rOuest- 

F3m américain d’A. McLaglen (1967). avec K. Dou- 
glas, R- Mhchum, R. Wklmark, L. Aibright, J. FJam. 

En 1843. un sénateur visionnaire entraine vers l’Orégon 
un groupe de fermiers et de petits commerçants d’une 
ville du Missouri. Andrew McLaglen, admirateur de 
John Ford, n'a jamais compris qu’il ne parviendrait 
pas à marcher vraiment sur ses traces. Heureusement, 

■ ia. il a une distribution formidable. 

22 h 30 JountaL 

22 h 65 Emissions régionales. 

23 h 55 La clef des nombres et dos tarots. 

O h Prélude à ta mât. 

. Divertissement pour deux pianos de Afc Magjn, inter- 
prété par hû-mime et H. Goraieb. ■ . 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h. Mission casse-cou ; 17 h 50, Calibre (le petit faebdo du 
polar) ; 18 h. Effraction ; 18 b 5S, Cnxra’sokil ; 19 h, le 19- 
20 h. 

" CANAL PLUS 

20 h i Jeu : Starquizz ; 20 h 35, les Valseuses, film de 
fi. Btier ; 22 h 35, ta Jofi Cœar, fibn de F. Perrin ; 0 h 5, 
Manèges, film de Y. Afiégret ; 1 h 35, KaL on l'Inde rerisi- 
tée ; la 25, Snpentais. 

LA« 5 » 

19 h 30 A fond ta cause (série iKnigbt Rider) (et à 23 h). 
20130 F renWon sFl MBta goRoad (et i 23 b 55). 

.21520 A rnhnqnr, série de suspe n se (etàOh 45). 

225 10 Jou affcan , magazine de l'aventure (et è I A 35). 


TV6 

r 19 h, NRT 6 (et à 23 h) ; 20 b» 6 Tonc. 
FRANCE-CULTURE 

20 fi 30 Le journal da corps : le thermalisme ; corps et es- 
thétisme ; accidents de vacances. 

21 h 30 Mariants : diagonales ou l'actualité de la chanson 
française et étrangère, renc on tre avec Cbiretle Oddera et 
entrevue avec Henri Tacban. 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

0 h 10 Dnjearan 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct du Théâtre musical du Châte- 
' let) : i Scènes de Faust, pour soh, chœur et orchestre », 
* Nacbtsocke, pièce pour piano » et « Davidsbundlcrtan- 
za, extraits», de Schumann, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, les chœurs et la Maîtrise de Radio- 
France, dir. M. JaoowsfcL chef des chœurs, J. fourneau, 
chef de la Maîtrise M. Lasserre de RazeL chef de chaut 
M. Pan bon. premier violon J. PtaL 
23 11 Les soirées de Fnmce-MnsSqae : Qu’il est doux le 
sou du cor™ ; & 0 h. Poissons d’or. 


Mercredi 21 mai 


Suies à im pr éa vis de grèv» déposé to 13 mai 
pw ta plupart des ocganisstlons «yndfeatas pour 
ta morerstfi 21 moi. Km programme» des trois 
chaînas publiques risquant d'être réduits ou né- 
aimum. Dos perturbations sont également pré- 
visibles sur Iss chdfoos privées. 

TF 1 st A 2 diffuseront tour journal à 20 heures, 
FR 3 i 19 h 15 (actualités régionales). A 
20 h 36, tas tr o i s chaînes devraient diffuser le 
même téléfilm. 


CANAL PLUS 


21 h, Barbe Mcæ, film d’E. Dmytryk. 


LA « 5» 

20 h . Football France-Guatemala, match de prépara- 
. Son pour la Coupe du monde h Mexico. 


TV6 

201^,6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE et FRANCE-MUSIQUE 

Fragtamme mmicaL 


O 

ce 



CINEMA EN EXCLUSIVITE 


21 H 00 Frisson : "BARBE BLEUE" 

avec R. Burton, R. Welch et N. D3I0.11, - -V" 

23 H 00 Suspense "POULET AU ÇANAL+ 
VINAIGRE" de Chabrol, avec J.. ..Perret, 

S. Aüdrar: et M. Bouquet La télé pas comme les autres. 


16 bons résultats 
15bonsféstftats 
14 bans résultats 

13 bons résiitals 

Bons résultats ata 
*7 Nunèros de la Chancs" 


HÙM3REW 

JEUXGAGWMS 


1 

39 
656 
19 665 


BtPPORT PAP JEU 
GAGENT ipoui 5F» 


2 398 810,00 F 
61 505,00 F 
3 656,00 F 
54,00 F 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
du Dimanche 18 Mai 1986 : Q Q Q Q Q Q Q 



ront.que Michel Ptatfni ne manqua 
pas foccasioh de stitgnar sa pubfi- 
le film Michel Platini, produit dté. Â trente sit un ans, îè meneur 
par... Ilfichri PlatinL do jau do ta Juventus et de 

réquipe de Francs consacre déjà 
su moine autant da temps à sas 


j dait l'àmc au cours d'un vol d’es- 

MOTS CROISÉS 


GUY BROUTY. 


S 

RESULTATS CQMPL£ 75 lM] 


Ih®d®I spcœrir 

I Eiiuiue î 

Eipi^je 2 Equipe 1 Euupe 2 | 
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METEOROLOGIE- 

Evolution probable dn temps en 
France entre le manfi 20 mal à 0 bcorc 
et le mercredi 21 nm'inûnL 

Tandis que le système pluvkr-anageux 
continuera sa progression vêts l'est de la 
France, une perturbation très atténuée 
pénétrera sur l’ouest du pays dans la 
journée de mercredi. 

Mercredi mat», un temps brumeux 
lourd et orageux régnera du Midi- 
Pyrfnées an Lyonnais, aux Alpes et 3 
r Alsace- Lorraine, où le ciel sera chargé 
de nuages abondants. 

Dca mages isolés éclateront encore de 
P Aquitaine an Centre et aux Ardennes, 
tandis que des éclaircies commenceront 
à se développer, 

A l'arrière, de la Vendée aux Pays de 
Loire, le ciel sera variable et les tempé- 
ratures plus fraîches. Quelques averses 
côtières sc produiront près de la Man- 
che. 

' Eu cran dé journée, le temps lourd 
et de plus en plus orageux se décalera 
yers l'est, se limitant en soirée du Jura 
aux Alpes, à la Provence et à U Corse. 

A l'arrière, de belles éclaircies se 
développeront sur la majeure partie du 


pays avant l’arrivée par l’ouest d’une 
nouvelle bande nuageuse. Celle-ci 
s'étendra en soirée à l’ouest de l’ Aqui- 
taine, au Bassin parisien et an Nord. 
Elle pourra s’accompagner de quelques 
précipitations faibles et éparses an nord 
de la Loire. 

Les températures minimales accuse- 
ront une baisse sur le Nord-Ouest, où 
elles avoisineront 7 à 10 «C. Partout ail- 
leurs, elles resteront comprises entre 12 
et 17 °C du Nord au Sud. Quant aux 
températures maximales, elles seront de 
l’ordre de 14 à 21 "C sur une moitié 
nord-ouest, 21 à 28 °C sur une moitié 
nord-est. 

Les vents souffleront faiblement de 
sud-ouest à ouest. Ds seront modérés sur 
le quart nord-ouest. 

Evolution générale 

Un flux de sud-ouest persistera en 
altitude jusqu'à vendredi. Après le pas- 
sage d’un talweg atténué samedi. Je flux 
deviendra zonaL Une perturbation peu 
active tangentera les régions du Nord- 
Ouest et du Nord dès jeudi matin, elle 
s’enfoncera lentement vers le Sud-Est 
vendredi en perdant de l’activjté mais 


SITUATION LE 20 MAI 1986 A 0 HEURE UTC 


PRÉVISIONS POUR LE 22 MAI A O HEURE UTC 


Pomment établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. ) 
i 


TEMPÉRATURES 


- massa - temps observé 


FRANCE 

AJACO0 24 15 

BIARRITZ 31 14 

KKDEAin 28 15 

BOURGES 24 15 

«BT 20 11 

CAEN 24 16 

CHERBOURG 20 14 

ORMXiHHK. 23 14 

DU® 19 14 

GffiNQHiSMH 26 15 

LILLE 23 12 

LOOGES 24 16 

LYON 26 13 

MAKEJUHttl 25 16 

mer <8 16 

NANTES 27 14 

MCE 25 17 

PARSMCWB. ... 22 13 

PAU 30 14 

PERPIGNAN 22 15 

RENNES 24 15 

SFfTŒNNE 26 15 

_.. 19 16 


TOURS 2* 16 

c TOULOUSE 25 17 

A PfflNTE*m£.. 31 24 

J ÉTRANGER 

p ACER 24 17 

C AlSISDAM .... 21 9 

0 AIEeNES 27 19 

S Bangkok ai 25 

B BARCELONE 23 14 

N SELOUt 27 J? 

C BERLIN 21 9 

A HiftBJfS— .. 21 U 

N LECABE 29 20 

N CQFWHAGUE ... 19 7 

C BAJM 27 22 

0 DELHI B 21 

N DJERSA 23 14 

C GENEVE 26 13 

C HONGKONG 29 25 

C ISTANBUL 20 12 

0 JBUSALBI 25 11 

5 LISBONNE 23 13 

B LONDRES 21 12 


O US ANGELES.. 
C LUXEMBOURG. 

A MADRID 

MARRAKECH .. 

MEXICO 

B jflLW 

N WCNT8ÉAL .... 
S MOSCOU 


NEW-YORK 

OSlfl 

PAUtADMAL. 
PÊHN 


C UMtttNEBO. 

? ROME 

m SINGAPOUR 

K STOCKHOLM.:... 

S SYDNEY 

A TOKYO 

S TUNIS 

S VARSOVIE 

ti VENKE 

P VIENNE 




23 14 N 

17 13 B 

31 13 N 

34 1S S 

25 12 B 

29 18 S 

30 9 0 

19 8 S 

23 16 C 

30 17 S 

19 B S 

31 15 N 

28 13 S 

29 2J N 

25 13 S 

32 27 N 

17 9 S 

19 13 N 

24 19 A 

29 18 S 

21 12 C 

27 17 S 

25 17 P 




T * 

tempête neige 


prendra nn caractère orageux sur le 
Sud-Est. Dimanche l'amélioration se 
généralisera aux régie?» du nord. 

Prérisfon pour jeudi 22 mal 
Quelques orages se produiront encore 
le matin du sud des Alpes à la Corse. Le 
ciel sera très nuageux de la Manche à la 
frontière nord avec des pluies faibles et 
intermittentes. Sur les autres régions, 
brumeux le matin, nuageux et éciaicics 
dans la journée. Sur la moitié sud le 
temps sera ensoleillé. 

Les températures minimales seront 
de 8 degrés du Centre an Nord-Est. 
12 degrés sur le Sud-Est localement 16. 
10 à 12 degrés ailleurs. Les tempéra- 
tures maximales seront de 16 à 
17 degrés du Nord-Ouest au Nord, 22 à 
26 degrés ailleurs localement, 28 près 
des Pyrénées et de la Méditerranée. 

Prévision pour vendredi 23 mai 
Peu de changement sur les régions du 
Nord. Le temps sera ensoleillé près de la 
Méditerranée. Sur les antres régions, 
après dissipation des brames matinales, 
le temps deviendra nuageux avec tue 
évolution orageuse possible en fin de 
journée des Pyrénées au Massif Central 
et aux Alpes. Les températures maxi- 
males seront en hausse sauf dans le Sud- 
Esu 

Prërisioa porar samedi 24 msf 
Le matin, des développements ora- 
geux seront possibles des Pyrénées anx 
Alpes. Le temps nuageux avec des 
pluies près de la Manche le matin s’éva- 
cuera vers l'est dans la journée. Sur (es 
antres régions, après dissipation des 
brumes matinales, de belles éclaircies se 
développeront par l'ouest. Les tempéra- 
tures seront en baisse. 

Prévision pour dimanche 25 mai 
Après dissipation des brumes mati- 
nales, le temps sera ensoleillé sur 
l'ensemble dn pays. Les températures 
minimales seront ea légère baisse. Les 
températures maximales seront sans 
grand changement. 


VIE ASSOCIATIVE— 

AIDE HUMANITAIRE 

VENTE DE TAPIS AFGHANS. - 
Au profit exclusif de l'aide humani- 
taire distribuée directement par 
des bénévoles aux villages af- 
ghans bombardés. Amitié franco- 
afghan e (AFRANE) organise une 
vente de tapis afghans et d'objets 
d'artisanat. Témoins d’une culture 
menacée, ces objets sont en vente 
jusqu'au 29 mai, de 10 heures é 
79 heures, dans la saBe ouvrant 
sous le porche de l’église Saint- 
Germain-des-Prés, à Paris-6*. Prix 
de ces tapis : de 1 OOO F à 
1 5 OOO F. soit 30 % de mains 
que ce qui est pratiqué dans le 
commerce. AFRANE informe l’opi- 
nion publique sur la situation de 
l'Afghanistan par une revue, 
les Nouvelles <f Afghanistan. 

★ AFRANE, BP 254, 
75524 Paris Cedex IL TéL 43-26- 
04-14. 

UN BATEAU POUR LE TIERS- 
MONDE. — Marins sans fron- 
tières réarme un chalutier breton 
de 30 mètres, le Us tacts, afin de 
remplir l'objectif qu’ils se sont 
fixé : apporta- aide médicale et 
technique aux populations isolées 
par la mer. En collaboration avec 
des associations humanitaires. 
Médecins sans frontières notam- 
ment, ils doivent participer, à l'au- 
tomne prochain, à une campagne 
de vaccination dans l'archipel des 
Maldives, sous l’égide de l'Organi- 
sation mondiale de la santé. 
Des fonds leur sont nécessaires 
pour compléter l'équipement du 
Ustaos et assurer le bateau et son 
équipage. 

* Marins sans frontières, 
La Grassie, ronte des Milles, 
13090 Abc-en- Prorince. T6L 42-26- 
€5-25 (à bord dn Ustaos: 91-02- 
35-35). 

PUBLICATIONS 

LA DANSEUSE DU PRÉSIDENT. - 
La Documentation française pu- 
blie, dans la collection « Pro- 
blèmes politiques et sociaux ». un 
dossier sur le Mécénat culturel 
d'entreprise. Trois volets : une 
tradition à retrouver, une nouvelle 
image de l'entreprise, des mo- 
dèles étrangers. 32 pages, 76 F, à 
la Documentation française, 
29/31. quai Voltaire, 
75340 Paris Cedex 07. 
Tel. (Il 48-34-92-75. 

TÉLÉVISION 

AVENIR SANS FRONTIÈRES. - 
Cinq associations au nom sans 
ambiguité se feront connaître du 
public au cours de l’émission heb- 
domadaire < Liberté 3 ». samedi 
24 mai, sur FR 3, de 16 h 15 à 
17 h 30. L’ Association des joui^ 
naüstes européens. Journalistes 
sans frontières, Citoyens du 
monde, les Fédéralistes mondiaux 
et le Mouvement pour les premiers 
Etats unis du monde proposeront 
leurs scénarios d'avenir. 


Se perftKUontW. ou apprendre 
ta tangue est possible 
«inmsnr 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coure avec «xptaabons en français 
Documentation gratuite : 
ÉùmONS DiSQUes BBCM 
B. ne de Sari - 75008 Pan* 


Naissances 


- M. et M® Jacques DESUCfiÊ 

ont la joie de faire part de la naissance 
de lents petits-enfants 

Louis, 

fils de Martine et de Philippe Le GofTe, 
le 18 mars 1986, 

Charles, 

fils de Claire cl de Jacques BigcL 
le 27 mars 1986, 

Sandrine, 

fille d’Evelyne et de Jean Desuché. 
le 7 mai 1986. 

98, roc des Pervenches. 

. 85000 La Roche-sur-Yon. 

7. rue Lavoisier, 

35340 LiffA 
Rue du Bignon, 

56430 MaurocL 
14, rue des Ecuyers, 

44700 Orvault. 


Décès 

- M*" Gaston Deloffre, 
son épouse, 

Jean et Dominique Deloffre, 
ses enfants, 

M. Jacques DekdTre 
et scs enfants, 

Claude Rocques 
et sa famille, 

M. et M”* Alain Reinbold, 
ont la douleur de faire part du décès de 

ML Gaston DELOFFRE, 

survenu le 15 mai 1986 à Paris, à l’âge 
de quatre-ringt-cinq ara. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le mercredi 21 mai, à 10 h 30, en 
la cathédrale Saint-Alexandre- Ncvski, 
12, rue Dura. & Paris-8*. où l'on se réu- 
nira. ! 

Cet avis tient lieu de faire-part. ! 


(Pubüdfÿ 

POUR AIDER 
L'ARMÉE 
DU SALUT 

dm m naval d* riâ ta a ni an «nrlili, donnai 
nmAtox vfcman a . t çt mta da dtmiBage, 
é clti r a ga. raefio. km ai tout objet» anaora 
ig fi M Maa ea fép raaM ra - son camion vendu 
A vtnmdcxnicd*. 

APPELEZ : 45-83-54-40 


- FLORE 

noos a quittés le 13 mai 1986, à quinze 
ara et demi 

Elle a été inhumée au cimetière du 
Montparnasse, dans l’intimité de SU 
proches, de ses cama- 
rades de lycée. 

Delà part de 

Gérard et Marie-Odile Thery, 


- La comtesse te Moyne de Sengny, 
son épouse, 

M* Florence le Moyne ae Sengoy, 

M. et M“ Nicolas Mortel 
et leurs enfants, 

Roland Bouchet de Fareim, 

Alexis Moriet, 

Le com*" et la comtesse Enc de 
Scrigny 

et leurs enfants, 
ses enfants et 


Alexandre et Cktüde, 
scs frère et sœur. 

M"» René Thery et la générale 
Kauffôsea. 
scs grands-mères. 

Des ramîBct Ficfaet, Henrot. Kauffeisen. 
Reinbold, Thery et de Ch an tal Michet 

Merci de vos pensées. 

Ne nous téléphonez pas. 

S vous le Souhaitez, dons à la Fonda- 
tion Flore Thery, sous l’égide de la Fon- 
dation de France, 40, avenue Hoche, à 
Paris-S", que nous créons, ce 21 mai 
1986, pour aider les adolescents en difti- , 
mW. 


Adrien et 




,,i t I, 


- M- Philippe Mûry 
et ses enfants, Jean-Baptiste 
PiexTe-Maxhnc, 

M. et M 9 * Jean Fouasse, 
ses parents, 

ML et M“* Georges Mary, 
sa beaux-parents. 

M. Jacques Fanasse, 
son frère, 

M“ Joseph Fouasse, 
sa grand-mère. 

Et toutes Les familles. 


ont le chagrin de faire part du décès de 

Madeleine MORY, 
née Fouasse, 

s u r v e n u à Lyon, le 16 mai 1986, après 
une longue et douloureux m-lnriiê, à 
rSgc de trente-huit ans- 

La cérémonie religieuse et rînhnnt a- 
tioo ont eu fieu le dimanche 18 mai, à 
Satnt-Maiiriee-dTbie (Ardèche). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

Saint -Ma urice-dTbie, 

07170 Vifleaeuve-de-Berg. 

25, rue Gazait, 

75014 Paris. 

39, ne Saint-James, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 




annonces 

associations 


Appels 


CoHoquo hw «iUfiwtivw 
h l'hospitalisation 19 

«t 20 Juin A MarMiB*- 
Inacriptiam aux URIOPSS 
78-39-09-30 00 81-54-fl2-88. 


Sessions 
et Stages 


L'EUROPE 

n'aat pas l'uffsH» 4aa sauts 


d'antre voua. Pour voua 
informer sur l'unification auro- 
péunno m voua offrir l*ooeaaton 
cfuna rèftojdon an com m un «u r 
Son avenir, la CENTRE INTER- 
NATIONAL DE FORMATION 
EUROPE&ME (OFE) or ganis a 
M «éminoirea (4 h 6 Jours), 
dsa aaaaéona d’été pour étu- 
diants avsncés (3 a 6 sa- 
motoMJ «t ptdtUe une revu* M- 
mastrialla : « L'Europa an 
formation »- Dsmandaz pro- 
gramma armual at apéetman 
mûrit data revue : 

CFE, 4. bd Carabaoal, 
06000 Nice. 

TéL : 93-655-86-67. 


SOB LE TABAC 


voua pomme caaas r do (timor. 
Una nouvolis méthoda éprou- 
vie et reconnu* voue permettra 
prospaaaivamant at oonfbna- 
btamam de vous Obérer du ta- 
bac. Mémo ai voua evez tout 
aaaayé, bifonnaz-vous : 
Viotoire sur la tabac 
TéL : 46-61-16-13. 


Staga diwuur équipai noms 
ao do édu catif s 0 moi* temps 
pMn posaibaté UF DEFA + 23 
an» (dégagé OM) «wp. prof. 
+ anim. prisa an eharga do- 
mandaur emploi ou congé jnefi- 
vlduaL Formation. _Ransaigno- 
monta, in ao rip ti on IFA, 168 Ma 
nia CardSnot 7501 7 Paria 
42-63-64-63. 


Un staga pow la monda boapi- - 
taHar à Paris. 16-19hén: 
rinvolutkxi cér é br al a. approcha 
psychanalytique, réaHaations 
taca è des comp o rt a tnant a dé- 
mantiais, da la démence aux 
t h t na toa a a. CJD.fL, 108 bis. 
rue Vaugfcsrd. 75006 Paria. 

Tél.: 42-22-07-48. 



EN CRETE. AU MAROC 
De 15 1 ou 3 «sri. de mai è octobre. 
Crto : Rtur et montagne, marche et 
détente. Maroc : découverte da 
f AUm, des Bwbhsa. Fai mi peu à 
porter. 15 i- 5000 F et 6 400 F 
(avion + hAargaUHni + npea et 
randa * oocompafluament at eh 
gania.l. Ass. ZiG-ZAG. 

BP 342. E4008 NmeyCedw. 

Téi. 83-30-37-7S 


ISLANDE, NÉPAL, rendeméem 
an Manda, è pied at an véhi- 
cula : volcans, geysers... 15 J. 
jufflst/aoOt 6 600 F. 2 traka au 
Népal da 2l j. an oct. «t no», i . 
camp da base da rAnnapuma 
at laça sacrés da GosaMcund. 
P«* da portage. 11 600 F «t 
1 1 500 F. Ass. ZIG-ZAG, 
BP 342, 54008 Nancy Cadrai. 

Téléphona : 83-30-37-78. 


é~»C 0 L 0 MBAI 0 NI 
P. VIELHES GAZES 
Met ea sc. F. 2 EP 8 H, 

Réal. T. V.. 42-61-40-83. 


ESCALE MUSIQUE 
Organisa «taga ts i ne tn im a n t s . 
» "«*■*«. * partir de 12 ans. 
Du 2 su 13 juillet. A Margency 
(Val d'Oise). Hébargamem et 
restauration, prévus. Rans. : 
30, rua de la Réunion 7602a 
TéL : 43-67-84-40. 




- Les enfants et petiisrenfants de 

M, Victor RIBAC 

ont la tristesse de faire part de son 
décès, le 13 mai 1986, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 

M. Victor Ribaç a Eût don de son 
corps à la médecine. 


Anniversaires 


— Une meure sera célébrée 'le jeudi 
22 mai 1986, à 19 bennes, en l'église 
Notre-Dame -de-N azareth, 349, rue 
Leoourbe,è Pxrit-15», en mémo&e de 

Jacques MARETTE, 

« uriffl ministre, 

■ député de Paris, 
adjoint au maire de Paris, 





et de son fils. 


Nicolas, 



décédé le 22 mai 1985 en NouveDe- 
Calédonie Ion de son service imütairc. 


Communications diverses 


— Jeudi 22 mai, & 20 h 30, « Assu- 
mer nhéritageu. ». Réflexion et débar 
autour du «PSy-show» : « Marin et 
Annie-, diffusé le 27 novembre 19851 
En présence de Serge Moscovici, Cercle 
Beroaid-Larare, 10 , rue Saint-Claude, 
75003 Paris. T6L :42-71-68-19- - 




tiou dupianiste Claude 
aements : ta. 45-68* 


abonnis, bénéficiant d'une 
réduction w Ira iroenSant àu - Carnet 
du Monda - sud priés de joindre 4 
leur emti de texte tue des denÜres 


va 


«pHT », y 

i ~fÉ i 




• Gravevr* 

depuralMO. 

CWTESDEVISrrE, 
DVVZTA’nONS 
h distinction 

<T une grtn’irre.tradiùonneUâ 

mcaH ^Sodétés” 

para c m ta et pa |i icrsi lettres 
/ debdtoqnriaé. 

Aldier; fj. Passage des Panwam», 
PAWS2*m4236.94.48-45m8t45 
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, V K.V 


la publicité sans filtre 


La loi Veil contre le tabagisme a dix ans. 

Les publicitaires la contûament quotidiennement. 
Les ventes de tabac progressent. Que faire ? 


«L 


A séduction pure et 
dure » : les murs des 
villes de France 
comme les pages de nombreux 
journaux nationaux se couvrent 
ces jours-ci de sup erbes affiches 
publicitaires de la SEITA vantant 
les beautés et lés mérites des nou- 
velles cigarettes Gitanes Mondes 
(budget du lancement non pré- 
cisé) (1 ) An môme moment, le 
14 mai à Genève, la 39° année 
mondiale de la santé, à laquelle a 
participé M“ Michèle Barzach, 
ministre français délégué à la 
santé, adoptait à l’imammitê. une 
résolution demandant une intensi- 
fication de la lutte anü-tahac à 
l'échelle mondiale. Dans un rituel 
désormais classique, les délégués 
de l'Organisation mondiale de la 
santé ont rappelé que l'industrie 
du tabac représentait dans le 
monde un chiffre d'affaires de 
22 milliards de dollars et qu'un 
mil bou de personnes meurent cha- 
que année du tabac; 

Jeu contradictoire 

Toujours dans le même temps, 
à Paris, une commission officielle 
commence à se réunir à l'initiative 
de la direction générale , de. la . 
santé. Elle est présidée par. le pro- . 
fesse ur Albert Hirsch (hôpital 
Saint-Louis) )px . réunit ..les-' repré- 
sentants des différents ministères 
et des fabricants. de rigaretfcs. 
Objectif : rédiger r un rapport de 
synthèse sur les aspects économi- 
ques. réglementaires et sanitaires 
de la vente et de là consomhuuion 
du tabac en France ». Début jan- 1 
vier, le Comité français d’éduca- 
tion pour la santé, lançait une 
campagne (budget. : environ 
1 million de francs), incitant à 
* commencer l'année du bon 
pied -en abandonnant te tabac. - 
II y a quelques jours, enfin, on 
apprenait la décision-du gouverne- 
ment d'augmenter prochainement 
de 5 % le prix des cigarettes. 
Incitation-dissuasion ; 
consommation-prévention. ; le 
tabac ne cesse de faire l’objet 
d’un jeu contradictoire et ambigu. 
D’un côté, F Etat refuse de se. pri- 
ver des substantielles ressources 
qu’il lui procure. De l'autre, ü ne 
peut plus fermer les. yeux sur 
l'épidémie de tabagisme, sur les 
dégâts majeurs que celui-ci provo- 


que sur la santé publique et, au 
total, sur sou coût économique et 
sociaL 

Fêtera-t-on officieflemeat dans 
quelques semaines — en juillet 
prochain — la promulgation de la 
loi VeU relative, à talntte contre te 
tabagisme 1 C’est peu vraisem- 
blable, car H faudrait, à cette 
occasion, faire lediffidlebilan de 
son application, ou plus précisé- 
ment de son constant détourne- 
ment par- tes - fabricants de ciga- 
rettes (voir l'encadré). 

Publiée an Journal officiel du 
10 juillet 1976, cette loi consa- 
crait une large place aux disposi- 
tions relatives à la propagande et 
à lu publicité. Elle interdisait 
notamment les actions publici- 
taires, en faveur du tabac « par 
affiches, panneaux, réclames, 
prospectus ou enseignes lumi- 
neuses ou non ». L’intention était 
claire. Le tabac est nuisible à la 
sauté. H fallait donc, sinon en 
interdire la consommation, dn 
moins ne pas laisser les fabricants 
agir en toute -liberté pour faire la 
promotion de leurs produits. Ce 
dispositif de surveillance (les 
infractions sont théoriquement 
punies par des amendes allant de 
. 30000 à 300000 francs) fut.. en 
1977;- complété' par. ira décret 
limitant très précisément- le 
cdntezm de^. faveur 
du tabac pér voîeSe fues^'écrite.- 

Tiÿwttééphéî^ 

. Dans tes années qui suivirent, 
on nota une petite dfrmnutkm des 
ventes de cigarettes. Celles-ci pas- 
sèrent de 83,9 milliards d’unités 
(1977) à 82,5 milliards (1978). 
L’éclaircie, pourtant, ne dura 
guère. En 1979 (85,7 milliards de 
cigarettes vendues), le corps 
médical pour une fois groupé 
(Conseil national de Tordre, syn- 
dicats) réclamait la création 
(Tune «taxe spéciale’ pour risques 
excessifs». Sans suite. En 1980 
(85,7 milliards), M. Jacques Bar- 
rot, alors ministre dê~ ta santé et 
de ta Sécurité sociale, reconnais- 
sait qf* un laxisme certain se 
fait peu à peu sentir dans Inappli- 
cation de la loi de 1976». 

En 1983, 1e gouvernement ins- 
taure par voie légistative l’apposi- 
tion d’une vignette- sur le tabac. 


destinée à rapporter à la Sécurité 
sociale 5,5 milliards de francs par 
an. La suppression de cette 
vignette fut demandée par la 
CEE pour incompatibilité avec 
les règlements européens. 

■ Où en est-on aujonrd’hnî? 
94,7 milliards de cigarettes ont, 
l’an dernier, été fumées en 


mentation des mêmes cancers 
chez les femmes. 

1 En France, la proportion des 
fumeurs de plus de quinze ans 
diminue, et le tabagisme est en 
régression chez les adolescents. 
Tout se passe en somme comme si 
les grands fumeurs fumaient plus 
et comme si les petits changeaient 


naissons, fait-on aujourd'hui 
valoir à la SEITA, que la loi Veil 
est intéressante lorsqu’elle oblige 
à informer le consommateur sur 
la composition en goudron et 
nicotine. En revanche, la limita- 
tion de la publicité est plus 
contestable. Il s'agit-là d’une 
compétition inter-marques. La 



Alors ? Sortir le tabac dç 

l’indice des prix et augmenter les 
tarifs de manière spectaculaire ? 
La mesure serait pour le moins 
impopulaire et taxée d’élitismer. 
Interdire, comme certains pays, 
totalement et effectivement, toute 
publicité pour 1e tabac ? Pourquoi 
pas ? La gauche n'ayant, de 1981. 
à 1985, pris aucune mesure en ce? 
sens, le ministre de la santé de, 
l'actuel gouvernement Chirac^: 
docteur en médecine, reprendra 1 -, 
t-i] à son compte 1e flambeau du! 
ministre de la santé de 1 976 ? ; 

JEAN- YVES NAU. % 


France. Une progression de 
] *> s milliards en dix «n*, mar- 
quée par une hausse des prix légè- 
rement inférieure à révolution 
générale de ceux-ci, et par une 
inversion des proportions entre les 
ventes de cigarettes SEITA et les 
cigarettes importées (2), consé- 
quence entre autres, indique-t-on 
à. là SEITA, d’un fort iirvestîsse- 
irtent. publicitaire des marques 
étrangères' dans ta publicité de 
1971 à 1976. 

•-Alors que, ou tre-Attan tique, 
l’association médicale américaine 
vient de recommander l’interdic- 
tion de ta publicité pour les ciga- 
rettes par voie de presse et d’affi- 
ches, le corps médical français 
semble aujourd’hui curieusement 
se désintéresser de cette question 
pourtant essentielle. • Pour amé- 
liorer la santé publique, estime 1e 
docteur Mahler, directeur général 
de Î’OMS, la réduction du tabac 
peut faire plus que n'importe 
quelle autre mesure de médecine 
préventive. » 

Certes, l'augmentation des 
ventes de cigarettes ne doit pas 
cacher certaines réalités encoura- 
geantes : pour ta première fois 
depuis un siècle, l'Institut natio- 
nal du cancer des Etats-Unis a 
enregistré une diminution de la 
fréquence des cancers pulmo- 
naires chez les hommes de race 
blanche, mais une très forte aug- 


La fumée des autres 


O N peut admettre que le 
fumeur adulte ' dûment 
informé des dangers 
qu'il encourt prend ses propres 
risques. U sait notamment :qu'B 
peut plus que d’autres mourir 
d'un cancer pulmonaire. H én va 
tout différemment des per- 
sonnes auxquelles les fumeurs 
imposent l’inhalation passive de 
leur propre fumée de tabac. Une 
rapide revue' de la littérature 
médicale sur ce sujet ne laisse 
guère de doute. 

e II semble, écrit te professeur 
Jacques Chrétien, président du 
Comité national français contre 
tes maladies respiratoires, que. 
l’on ne puisse plus soutenir 
l’innocuité de la fumée des 
autres. Cas inconvénients dépas- 
sent la simple pâte et le tabac 
l'air bai at bien, comme ht plupart 
des sources de pollution impo- 
sées, courir un risque toxicologi- 
que, environnemental. Contraire- 
ment à l’alcool il ne suffit pas 
d'an éviter, la consommation 
pour en être protégé il). * 

Cette prise en compta du 
tabagisme passif est relative- 
ment récente. Jusqu'à cas der- 
nières années, en effet, on ne 
considérait que tes dangers' a ux- 
quels s'exposait te fumeur. Li- 
l même. En dépit des difficultés 


méthodologiques rencontrées 
pour calculer le risque des non- 
fumeurs, on disposa aujourd’hui 
de nouveaux arguments. Tout, 
bien sûr, est fonction du degré et 
' du temps d’exposition ainsi que 
de (à qualité dés produits 
inhalés. 

Un nombre croissant cfétudes 
tondent aujourd'hui à démontrer 
que l’inhalation passive de 
fumée de cigarettes est à l'ori- 
gine d'un nombre significative- 
ment plus élevé de maladies 
cancéreuses, cardiaques, ou res- 
piratoires. Il y a un an, te Journal 
de l'Association médicale améri- 
caine recensait quatorze études 
épidémiologiques mené8S-sur ce 
thème et notait que treize 
d’entre elles concluaient à un ris- 
que élevé de cancecs du poumon 
parmi tes non-fumeurs exposés à 
ta fumée de cigarettes (21. -: 

On sait aussi que, chez tes 
enfants, une telle . exposition 
augmente te risque de certaines 
pathologies respiratoires. C'est 
le syndrome « parents fumeurs- 
enfants tousseurs ». La . toux 
chronique peut aussi être suivie 
de bronchites et de rhino- 
pharyngites. Chez tes nourris- 
sons, il peut S’agir de bronchites 
asthmatiformes et aussi de toux 


chroniques- On connaît égale- 
ment tes effets négatifs sur le 
fœtus de la consommation de 
tabac par une femme enceinte, 
voire par tes personnes vivant, 
dans T entourage de cette der- 
nière. 

Outre-Atlantique, le nouvel 
intérêt scientifique et médical 
porté au tabagisme passif cor- 
respond au développement d’un 
véritable militantisme des non- 
fumeurs. En 1984, à San- 
Frandsco, une loi a été votée qui 
permet à un employeur d'inter- 
dire de fumer dans son entre- 
prise. 

En France, le Comité national 
çontre le tabagisme et te Ligue 
contre te. fumée du tabac en 
public (3) cherchent à obtenir du 
ministère du travail, une régle- 
mentation permettant de pouvoir 
travailler dans une atmosphère 
non enfumée. 

J.-Y. N. 


(1) Recherche et Santé, numéro 
de janvier-février-tnâi» 1985. 

(2) J orna \ édition américaine), 
numéro du 24 mai 1985. 

(3} Ligue contre la fumée de 
tabac en public (14, rue du Petit- 
Ballon, 68000 Colmar) ; Comité 
national contre le tabagisme (68. 
boulevard Saint-Michel, 75006 
Paris, m : (1) 43-2507-08). 


de comportement. - Les temps 
changent, estime le docteur Jean 
Martin Cohen-Sol al, du Comité 
français d’éducation pour la 
santé. Fumer ne va plus de sot 11 
y a dix ans, if était normal de 
fumer. Aujourd’hui, fumer n’est 
plus normal. » 

Relativement suivie après 
1976, la loi Veil a, en fait, pro- 
gressivement été contournée, 
quand elle ne fut pas totalement 
ignorée par les fabricants de ciga- 
rettes et par leurs publicitaires. 
Seul ou presque. Je Comité natio- 
nal contre le tabagisme (institu- 
tion centenaire reconnue d’utilité 
publique) depuis dix ans veille au 
respect des textes. E dispose de 
moyens dérisoires par rapport au 
budget des fabricants (2 millions 
de francs annuellement provenant 
pour deux tiers du ministère de la 
santé et de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie) . 

Les marchands d'allumettes 

* Nous avons au total engagé 
vingt-quatre actions judiciaires 
contre la SEITA et contre les 
fabricants étrangers, explique 
M. Yves de Givry, secrétaire 
général de ce comité. Neuf fois 
nous sommes allés jusqu’à la 
Cour de cassation. Nous avons 
presque toujours eu gain de 
cause. * 

Parmi les principales entorses à 
la loi Veil, on trouve la publicité 
pour les allumettes et les briquets, 
en fait propagande indirecte pour 
les cigarettes. * La chancellerie, 
précis e-t-on au Comité national 
contre le tabagisme, ne donne pas 
de direction au parquet pour les 
publicités en faveur des allu- 
mettes et des briquets. C’est au 
procureur et. en dernier ressort, 
au tribunal à estimer dans cha- 
que affaire si la publicité appa- 
raît nettement aux yeux du 
public comme visant une marque 
de tabac ou un objet servant à son 
usage. • 

Autre sujet de controverse : ta 
taille ridiculement petite de la 
mention * abus dangereux » et les 
autorisations de publicité admises 
à l'occasion de compétitions de 
sports mécaniques (auto et 
moto), alors même que toute 
publicité est interdite à la télévi- 
sion. Or, depuis plusieurs années, 
les fabricants français et étran- 
gers de cigarettes ont investi des 
budgets énormes (Us ne sont 
jamais connus précisément) dans 
la sponsorisation (3) de ces com- 
pétitions, ainsi que dans les com- 
pétitions de bateaux à voile. 

* Les intentions des fabricants 
sons ici claires, précise un spécia- 
liste du monde sportif. Il s’agit de 
donner une image dynamique à 
leur nom et de toucher un public 
jeune. - ü s’agit en somme de 
séduire de nouveaux et futurs 
consommateurs. - Nous reCOrt- 


SEITA se bat contre tes multina- 
tionales. La concurrence est vive. 
Nous sommes obligés de suivre 
sur un marché mondial, qui évo- 
lue nettement vers les blondes. » 


( 1 ) La direction générale de la 1 
SEITA précise toutefois que le budget: 
du lancement en 1984 de la cigarette. 
Gauloise blonde avait été de 25 million*; 
de francs la première année. Il s'agis-. 
sait, précise-t-on, d’un « très gros lance 
mou presse ». On souligne aussi que' 
ceUe cigarette connaît un > tris grand; 
succès -, représentant 10 % des ventes,' 
de blondes françaises et 5 % du marché; 
total naiionaL 

(2) En 1975, 8.9 cigarettes sur 100t 

étaient importées. Elles étaient 41,2 Tan- 
demi cr. | 

(3) C’est M. Neuwirth (déput# 

UDR de la Loire) qui. en 1976. avait, 
lors de la discussion de la loi Veil £ 
l’Assemblée nationale, déposé un amen- 
dement supprimant l’interdiction faitq 
aux organisateurs de manifestation^- 
sportives d’accepter le parrainage de 
fabricants de tabac. M. Neuwirth avait 
alors évoqué - les difficultés auxquelles 
se heurte l'automobile française de 
compétition ». j 


SIMONE VEIL : 

Il faut franchir une nouvelle étape 


Q UEL bilan M”* Simone 
Veil fait-elle aujour- 
d’hui de la loi du 9 juil- 
let 1976 e relative à la lune 
contre le tabagisme», qu’elle 
avait, en tant que ministre de te 
santé d’un gouvernement 
Chirac, activement défendue ? 
•Je n'ai pas suivi, dit-elle, tes 
statistiques de consommation. 
Mais H est clair que fa campa- 
gne qui a suivi la promulgation 
de la loi a été efficace. Je 
regrette toutefois que la SEITA 
n'ait pas compris l'intérêt de 
santé pubiïque qu’il y avait der- 
rière ce texte. » 

La publicité ? s Le texte ini- 
tial. déclare M'"» Veil, supposait 


un accord, une concertation 
entre tous les intéressés. Cest 
la démonstration qu'en France, 
à l’inverse d’autres pays, la 
concertation marche mal. Je 
n’ai pas été suivie du tout, 
notamment dans le sport. J’ai 
subi des pressions formidables 
avec le cas Ugier. 

»Mars, dans une première 
étape, on ne pouvait pas faire 
du tout ou rien. Notre message 
était un appel è la responsabi- 
lité. pas une contrainte. Il est 
clair que la publicité vise à une 
consommation accrue. Sur ce 
point, on n’applique plus la loi. 
Il faut franchir une nouvelle 
étape.» 
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IQUIDATION 

TOTALE 


Pcx Quêté préfectoral 

A partir du 12 mai, avant 
les travaux d'embellissement 
de sa boutique du Faubourg 
Saint-Honoré, Cossandre 
organise une liquidation 
totale de ses stocks. 
Chaussures, couture, maille, 
maroquinerie, cuirs et 
tissus de collection au mètre 
ou au coupon bénéficieront 
de remises exceptionnelles 
de 40% à 50 <*>. 
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Les goitreux de i’AItipIano 


Du fait d’une carence en iode , 
des dizaines de millions de personnes 
souffrent de par le monde d’endémie goitreuse . 
Notre envoyé spécial en Bolivie 
a assisté à une expérience originale 
de prévention de cette affection . 


L E gouvernement bolivien 
tente actuellement, avec 
l’aide de l’OMS. de l'OPS 
(Organisation panaméricaine de la 
santé) et de ITJN1CEF, de combat- 
tre l’une des déficiences les plus 
graves de la population : celle de 
l’iode. Dans l’Altiplano ou dans les 
plaines du Sud, les Boliviens, éloi- 
gnés de la mer, souffrent de cette 
carence de manière endémique. Us 
sont ainsi plus de 65 %. sur une 
population de près de six millions 
d’habitants, à présenter les symp- 
tômes de ce déficit qui affecte la 
glande thyroïde jusqu'à provoquer 
son excroissance au niveau du cou. 
Ce goitre peut entraîner chez les 
personnes les plus atteintes une 
arriération mentale (crétinisme). 

Maria a dix-huit ans, le visage 
encadré de longues tresses noires. 
Elle est coiffée du chapeau tradi- 
tionnel, ce petit melon étriqué et 
brodé, héritage de l'occupation espa- 
gnole. Comme toutes les Indiennes, 
elle porte sur le dos son bébé âgé de 
quelques mots, langé dans plusieurs 
ponchos aux couleurs chatoyantes. 
Son goitre est visible â l’œil nu. Pour 
se faire soigner elle a marché pen- 
dant des kilomètres sous une pluie 
battante, jusqu’à Entre-Rios. Dans 
cette petite bourgade, à trois heures 
de piste de la ville la plus proche, 
Tarija. au sud du pays, sc déroule en 
ce froid dimanche une campagne de 
prévention contre le goitre. 

Dans le marécage boueux qui 
entoure le centre de santé inauguré 
pour la circonstance, la fille de 
Maria défilera comme plus de trois 
mille autres, devant les installations 
de fortune où officient médecins et 
infirmières. Presque tous les habi- 
tants de la région sont présents pour 


cette journée de mobilisation, 
relayée par les associations de pay- 
sans et les syndicats. Une solution 
d’huile iodée est injectée à tous, 
enfants et parents. Elle aura pour 
effet de stopper l’évolution du goitre 
chez les plus âgés et d’éviter la 
carence d'iode chez les plus jeunes. 
Des dizaines de centres comme 
celui-ci sont ponctuellement ins- 
tallés dans le pays. 

Ce traitement, mis au point au 
laboratoire de médecine nucléaire 
de La Paz, présente l’intérêt de 
garantir une efficacité pendant trois 
ans environ. Dans un pays coupé par 
la chaîne andine, la plaine du Chaco 
et i’Aitiplano, et où les voies de com- 
munication sont extrêmement diffi- 
ciles, surtout pendant la saison des 
pluies, c’est un avantage considéra- 
ble. Les campagnes de prévention, 
comme celle d’Entre-Rios, consti- 
tuent la pemière phase de ce plan de 
lutte contre le « gocio ». lancé en 
1 9S0. mais qui a attendu cette année 
pour prendre une dimension impor- 
tante. Avec toutefois un inconvé- 
nient de taille: la nécessité pour 
mener à bien une telle tâche de dis- 
poser d’une infrastructure très 
lourde en personnel et véhicules. 


De (Iode dans le sel 

Un autre système est parallèle- 
ment mis en place. Le ministère de 
la santé a étudié la possibilité 
d'ajouter au sel de table une quan- 
tité d’iode, dans la proportion de 
2.8 grammes par kilo, et de commer- 
cialiser ensuite dans tout le pays ce 
sel iodé. Une technique très 
ancienne. Mais son application, 
maintes fois décidée, s’était jusqu’ici 
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LEMûNDE 

diplomatique 


SPÉCIAL SECURITE 

LA PEUR 
ET L’ORDRE 

Partout l’idéologie sécuritaire gagne du terrain. 
La rumeur et certains médias répandent la peur 
et appellent à l’ordre. LE MONDE DIPLOMA- 
TIQUE a voulu prendre la mesure — la juste 
mesure - de l’insécurité dans les pays occiden- 
taux. 

Un dossier révélateur : Les vrais chiffres de la 
criminalité et de la délinquance. Les autres 
causes de l'insécurité, les accidents du travail, 
les morts de la route. 

Un dossier instructif; La criminalité au siècle 
dernier. Les immigrés, victimes comme les 
autres de l’insécurité. La réglementation des 
ventes d'armes. Le développement des milices 
privées. 

Un dossier international: Les statistiques 
comparées des pays d’Europe occidentale et des 
Etats-Unis. L’insécurité en URSS. La délin- 
quance dans les centres urbains du tiers-monde. 

UN GRAND DOSSIER DE 16 PAGES 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 

La nouvelle stratégie d'intervention américaine. Le 
Japon, grande puissance militaire. La politique 
économique du Japon dans le tiers-monde. Prudente 
ouverture démocratique aa Cameroun. La situation 
économique de l’Amérique centrale. La politique 
mondiale de l’aide alimentaire. 

Ub numéro exeeptioantl en note 
chez fotn aarebsad de jonrwutx. 


heurtée au monopole des grands 
groupes salins de Bolivie. 

Aujourd’hui, un véritable plan 
d’urgence est lancé, malgré les mai- 
gres moyens du pays. De petites coo- 
pératives de production sont finan- 
cées avec l’aide des organisations 
internationales. Ainsi à El Alto, 
dans la ville satellite qui surplombe 
La Paz â plus de 4 000 mètres d'alti- 
tude, vingt-cinq ouvriers produisent 
chaque jour 4 tonnes de ce nouveau, 
sel qu’ils distribuent eux-mêmes 
dans les marchés avoisinants. 

La grande force de ce système 
réside Hans son extrême simplicité. 
Un broyeur mélange le sel et son 
complément iodé. La mise en sac se 
fait manuellement dans les petits 
centres de production, chaque 
paquet étant assorti d’une étiquette 
indiquant sa conformité aux nonnes 
du programme. Ce matériel peu 
coûteux et une production saline qui 
couvre largement les besoins du 
pays sont les facteurs de la réussite 
actuelle de ce plan. La Bolivie pos- 
sède effectivement en plusieurs 
points de son territoire des mines de 
sel, et même plusieurs lacs salés, 
comme celui d'Ulyuni, au sud-ouest 
du pays, qui fournît à lui seul la moi- 
tié de la production totale du pays. 
La commercialisation du sel iodé 
est. d’autre part, soutenue par une 
intense campagne de promotion par 
voie d'affichage, de bulletins radio, 
avec une priorité vers les zones les 
plus touchées. 

Le Programme national de lutte 
contre le goitre ( PRON ALCOBO) 
est ainsi en passe de devenir un 
modèle pour les pays voisins comme 
l'Equateur et le Pérou, qui connais- 
sent eux aussi les mêmes problèmes, 
mais n’ont pas jusqu'ici, semble-t-il, 
profité pleinement des aides qui leur 
ont été fournies. 

La simplicité des solutions 
employées et le faible coût du pro- 
gramme - quelques francs par habi- 
tant — incitent à se demander pour- 
quoi la réponse est venue si tard. 
« Pourquoi ? reprend M“ Maria- 
Teresa Paz, secrétaire d’Etat à la 
santé, mais parce que nous sortons 
de vingt ans de gouvernement mili- 
taire (1) et que la santé publique 
n’intéressait pas le pouvoir. Seule- 
ment. pour faire illusion, on distri- 
buait du sel iodé _ qui ne l’était 
même pas. » 

- Cette campagne s'est faite sans 
contrepartie économique, assure-t- 
eÜe, nous ne donnons rien aux pop- 
sons qui viennent bénéficier des 
campagnes de prévention. D’abord 


nous n'en avons pas les moyens, et 
ensuite il est plus important de met- 
tre l’accent sur la santé de l’enfant 
et de promouvoir, à côté de la cam- 
pagne contre le goitre, des actions 
de vaccination contre la tubercu- 
lose. la diphtérie et la polio. » Là 
encore Ira résultats ont été sensibles 
puisque, si Ton en croit les chiffres 
officiels. 3 n’y a pratiquement plus 
de cas de polio en 1985 en Bolivie. 

Six sur dix 

Aussi spectaculaire qu’3 soit, le 
PRON ALCOBO n’en a pas moins 
ses limites. Tout d’abord, celles de 
sa pénétration dans les zones les plus 
reculées du pays. Mais certaines 
- erreurs bureaucratiques » ont 
aussi été commises. Ainsi le sel Iodé 
distribué actuellement est-il pré- 
senté sous forme de petits sacs d’un 
kilo. Ce qui est une méconnaissance 
des habitudes de consommation du 
paysan bolivien qui utilise le plus 
souvent le sel sous forme de bloc 
compact - Je m’en sers pour moi 
comme pour mes bêtes, c’est plus 
pratique ». racontait un paysan à 
Entre-Rios, lors de la campagne de 
mobilisation, en 3 vouant n’avoir 
encore jamais acheté de sel Iodé. 
Cette lacune, que l’on assure pou- 
voir combler très rapidement du 
côté des initiateurs du programme, a 
quelque peu rreiné la vente du nou- 
veau produit 

D’autre part, dans un pays en 
pleine restructuration économique, 
le budget de la santé, couplé avec 
celui de l'éducation, est le parent 
pauvre de l’Etat U ne représente 
aujourd’hui que 4,3 % du budget 
total. - Lutte contre l'inflation 
oblige ». explique-t-on du côté du 
gouvernement Mais qui fait dépen- 
dre les actions de santé, en grande 
partie de l’aide internationale. Et ce 
dans un pays où la mortalité infan- 
tile atteint en moyenne 250 pour 
nulle voire 350, dans les zones les 
plus sinistrées. - Sur dix Boliviens, 
six ont un goitre ». comme le pro- 
clame l'affiche du programme de 
prévention. 

DENIS HAUTJN-GUIRAUT. 


(I) En 1964, les chefs militaires ont 
organisé un coup d'Elat contre le prési- 
dent de l'époque - M. Paz Esienssoro - 
qui a été élu au mois d'août 1985 pour 
un nouveau mandat- Les forces armées 
ont assumé le contrôle des affaires 
publiques jusqu’en 1983, date du pre- 
mier gouvernement démocratique de 
M. SüesZuazo. 



Deux cents millions de malades 


L A Bolivie n’est hélas pas le 
seul pays à être frappé 
d'endémie goitreuse (on 
parie de goitre endémique lors- 
que plus de 10 % de la popula- 
tion est atteinte d'une hypertro- 
phie de la glande thyroïde) : 
pratiquement toutes tes régions 
du monde sont concernées par 
ce fléau. A commencer par l'Asie 
(toute la chaîne de !' Himalaya, ta 
Chine, l'Inde). l'Amérique du Sud 
(Colombie, Argentine, Chili, Bré- 
sil) et certains pays africains 
(dont le Zaïre et la République 
centr a fricaine). En Europe, une 
récente enquête de r Européen 
Thyroid Association a montré 
qu’il persistait d’importantes 
poches endémiques en Hongrie, 
en RFA en Pologne, en Italie et 
en Yougoslavie. Il existerait envi- 
ron 200 millions de goitreux 
dans le monde et 600 à 800 mil- 
lions de personnes à risque 
vivant dans des régions où l'afi- 
mentation est carencée en iode. 

Lorsque la carence alimentaire 
en iode devient importante 
(l'iode dont l’homme a besoin est 
présent i 90 % dans l’aümenta- 
tion de base, essentiellement les 
poissons de mer et surtout les 
céréales), c’est au risque de sur- 
venue d’un crétinisme endémique 
que se trouvent confrontées les 
populations. La fréquence du cré- 


tinisme est variable d'une région 
â l'autre (8 % au Zafre. 6 à 7 % 
dans C Himalaya, 30 % au Bhou- 
tan, à l’est du Népal). 

Restai comprendre pourquoi 
une carence en iode induit 
l'apparition d’un goitre thyroï- 
dien (1). En fait, tout vient du 
rôle capital joué par l'iode dans la 
principale fonction dévolue à la 
glande thyroïde, à savoir la pro- 
duction d’hormones thyroï- 
diennes. Le déficit iodé induit une 
diminution de la synthèse hormo- 
nale, diminution que la glande va 
tenter de panier par un accroisse- 
ment de sa foncti o n, et de son 
volume. 

Cette maladie, essentielle- 
ment nutritionnelle, est en géné- 
ral prévenue par des procédés 
d* enrichissement de raBmenta- 
tion en iode par 1* intermédiare 
du sel ou de rhuSe. Au Za va. 
plus d'un million de personnes 
ont ainsi reçu de T iode sous la 
forme . d'injection d'huile iodée 
(Lipiodol ou EthîodoO. 


(1) On considère qu’une thy- 
roïde dent un lobe latéral a un 
volume supérieur à Cehii de la pha- 
lange terminale du pouce du sujet 
examiné est une thyroïde goitreuse. 


Les 400 coups d’un briseur de calculs 


Sous le litkotripteur de l’hôpital Necker, 
les offres et le soulagement 
d’un rédacteur du Monde, 


A TT EN T ION. mon- 
/ 1 sieur, nous allons 
** / X commencer. Ne 
soyez pas surpris. > Assis devant 
un écran, à l’abri d’une vitre 
plombée, l’urologue appuie sur un 
bouton. Dans la pièce ripolinée 
éclate comme un coup de cara- 
bine à air comprimé. Au même 
instant, sanglé sur un fauteuil et 
immergé jusqu’à mi-corps dans 
une baignoire en inox, je ressens 
comme un coup de fouet sur la 
peau, accompagné d’un choc dans 
les reins. Puis tout de suite un 
autre, puis un troisième. Les 
coups s’enchaînent an rythme 
exact des battements cardiaques. 

Une séance de (ithotriptic vient 
de débuter à l'hôpital Necker, à 
Paris. Dans ce service tout neuf, 
on brise des calculs rénaux à la 
cadence d'une douzaine par jour. 
Pour le patient qui est aujourd’hui 
en traitement, c'est une révolu- 
tion. D y a trente-six ans qu’il éva- 
cue ses cailloux par les voies natu- 
relles, avec les jouissances que 
l'on sait. Une dizaine de crises 
depuis 1950, la plupart sans autre 
anicroche que la. douleur, et sur- 
tout sans chirurgie. Mais, cette 
fais, les deux compères de 7 milli- 
mètres de diamètre qui se sont 
nichés dans le rein droit ne parais- 
sent pas décidés à déguerpir. Une 
infection s’est même déclenchée 
qu’il a fallu juguler d’urgence aux 
antibiotiques. 

» Impossible d’attendre qu'ils 
s'en aillera d’eux-mêmes, oui dit 
les médecins. Il faut aller tes 
chercher .» A la pointe du scal- 
pel ? Ce n'est plus necessaire. 
Dornier, le constructeur des 
fameux bombardiers allemands 
de la dernière guerre, a mis au 
point une sorte de mitrailleuse à 
ultrasons qui, de l’extérieur, désa- 
grège les calculs sans abîmer ni la 
peau ni les organes internes. 

On a baptisé l'arme du nom 
barbare mais étymologiquement 
grec de lithotripteur, c’est-à-dire 
• briseur de pierre*. L'Assistance 
publique s'est payé ce coûteux 


engin (15 millions de frottes, dit- 
on) et l'a installé en plein centre 
de Paris à l’hôpital Necker. Les 
services d’urologie de la capitale 
l’utilisent à tour de rôle, y 
envoyant un jour par semaine en 
colonne motorisée leurs patients 
et leur escorte médicale. 

Aujourd’hui, c’est Henri- 
Mondor, le grand hôpital de Cré- 
teil (Val-de-Marne), qui occupe 
le terrain. Car il faut l’équivalent 
d'un appartement pour faire tour- 
ner la machine. Un hall d'attente, 
une pièce pour l'anesthésie, la 
salle d’opération, une pièce de 
• réveil* et, derrière les cloisons, 
des locaux techniques pour recy- 
cler l'eau, par exemple. 

Grandes manœuvres 

Pour les lithiasiques, les 
grandes manœuvres commencent 
la veille. Ils sont convoqués à Cré- 
teil dès potron-mînet. Prélève- 
ments, analyses, ultimes radios de 
l’abdomen pour s’assurer que les 
cailloux sont toujours là, cliché 
pulmonaire, électrocardio- 
gramme : c'est la revue de détail. 
Au gré des allées et venues, les 
gens font connaissance comme 
une foomée de recrues arrivant à 
la caserne : mêmes attentes, 
mêmes interrogations un peu 
anxieuses, même mutisme des 
blouses blanches, aussi avares 
d’explications qu'un état-major en 
campagne. • Vous êtes bon pour 
Necker, annonce-t-on enfin. 
Demain, réveil à 6 h 30 Dès 
l’aube, en effet, par groupes de 
deux ou trois, les malades embar- 
quent dans une ambulance pour 
Paris. Les autres attendent sans 
manger ni boire que vienne leur 
tour. 

Les voici enfin sur place. 
Démarrage en salle d’anesthésie 
par une piqûre au niveau des 
lombes pour insensibiliser le bas 
du corps. Celui-ci devient un 
pesant colis que les infirmiez? 
ligotent, nu comme un ver, sur un 


appareil qui aurait fait l'admira- 
tion des inquisiteurs. O soutient 
les membres et la tête, s'articule à 
volonté, laisse accessible les par- 
ties à traiter et, par un pont rou- 
lant transporte le patient jusque 
dans la baignoire. Plongée dans 
une eau limpide à 37 «C. Ce serait 
délicieux en d’autres circons- 
tances. Aussitôt, des tubes mysté- 
rieux se braquent sur L’abdomen, 
d'autres appareils palpent le dos 
et le déplacent doucement mnig 
fermement, comme on positionne 
une cible. 

Le travaB de dix chirurgiens 

Un tuyau de plastique dans le 
dos, un autre dans les veines, les 
jambes Inertes, les bras empri- 
sonnés par un appareil à tension et 
un électrocardiographe, en posi- 
tion semi-assise mais dans f inca- 
pacité de bouger, on écoute les 
bruissements de cette machinerie 
de science-fiction. 

On voudrait comprendre aussi,' 
mais, en dehors d’un . panneau 
facétieux - Pêche interdite », tout 
ici reste énigmatique. Pour la 
technique, l’Assistance publique 
est à la pointe du progrès. Pour la 
contribution des patients à leur 
traitement, on verra sans doute 
plus tard.,. 

Alors l’éclateur électrique 
- une sorte de grosse bougie de 
voiture immergée derrière le 
malade - entre en action. Un 
éclair dans la baignoire, un ctrtgl®- 
merjt dans les reins, la rafale 
d'ultrasons commence; longue de 
plusieurs dizaines de coups. 11 en 
faut quatre à cinq cents au total 
pour chaque calcul. 

La majorité des lithiasiques ne 
sentent pratiquement rien. 
D’autres — sensibilité personnelle 
ou moindre effet de l'anesthésie — 
pâtissent davantage. Pour cer- 
tains, les 400 coups s’apparentent 
à une flagellation assez pénible. 
L’ anesthésiste leur administre une 
dose de Valium, et on arrive au 
bout en quelques dizaines de 
minutes. « Ça va. sanooe® "bientôt 
l'urologue devant son écran de 
radioscopie. Le calcul parait 
désagrégé. C’est terminé. * 

Sonie de la baignoire, petit 
séjour en salle de réveil et retour & 
l'hôpital sur un brancard avec une 
perfusion dans le bras. Le litho- 


tripteur fait dans sa journée le tra- 
vail de dix chirurgiens. "Si notre 
métier consiste désormais à 
appuyer sur un bouton, com- 
mente l’un d’eux, U va perdre 
beaucoup de son intérêt. » 

Pour le patient, an tout cas, ça 
n'est pas fini. Il faut encore éva- 
cuer les débris de cailloux. De 
nouvelles coliques douloureuses ? 
Pour certains, oui; mais à l’hôpi- 
tal on les enraye vite. Et dès le 
lendemain sables et graviers appa- 
raissent au fond de l’urinai. On 
s'annonce la bonne nouvelle d'une 
chambre' à l’autre. Encore une 
radio de contrôle, quarante-huit 
heures de garde à vue, et c’est la 
sortie-, avec un fil à la patte. 

Avant son départ on remet an 
patient une liste de reconmaudà- 
tions et d'examens de contrôle qui 
s’échelonnent sur trois mois. D 
faut du temps, semble-t-il, pour 
que Fapparefl urinaire soit com- 
plètement récuré. Quant aux 
curieux, ils sont libres d'aller chez 
le néphrologue tenter de savon- 
pourquoi et comment ils élaborent 
ces maudits cailloux. Mais cela 
est une autre histoire... 

, MARC AMBROISE-RENDU. 


Le parc français 

S EPT Irthotripteurs, ou 
appareils permettant 
r éclatement par voie 
externe des calculs du rein sont à 
présent :iftstaüés dans des' cen- 
tres hospitaliers- pubSueu privés 
1 français. Trois sont allemands 
(firme Donw) et coûtent trais 
fois plus cher que les appareils, 
récemment mis au pont par des . 
groupes français (EDAP et Tech- 
nomed). L’appareil .EDAP fonc- 
tionne déjà dans deux cfirequas 
de !r région parisienne et est en 
cours d'installation aux CHU de 
Rennes et de MaraoUe^ - 

Las sept nouvelles autorise- 
tions accordées à des centres 
hospitatiers per tejiühistère cou- 
vrent t ensemble des régions de 
France et pa-nrartronr ainsi à 
tous tôs malades de bénéficier de 
cette. tévdkitiannakB. 


“ "A > ; 


■ vî : ■ - 


Üüciîn 


■JsSsm» 


v- 












LE MONDE - Mercredi 21 mai 1936 - Page 23 



1 .V--S 41 y. 
^«1 
pi 


> • ri ; 7 -£ 



'.hit 


ilClll: 



SECTEURS 


- r . v ■*-=*>. .... . 

DE POINTE 



LA CONSTRUCTION DE L’AUTOROUTE MACON-GENÊVE 


Un chantier-laboratoire au süd de l’Ain 

C 


t ’EST probablement leplns 
spectaculaire des grands 
chantiers de travaux- pu- 
blics actuellement en cours sur le 

territoire. Dans le snd du départe- 
ment de l’Ain, là où le Rhône se 
fraye un passage difficile entre le 
Jura finissant et les contreforts 
des Alpes, l’autoroute A 4-0 
Mâcon-Genève (avec sa branche 
A 42 vers Lyon) progresse moi» 
après mois dans des conditions ex-» 
trêmement difficiles, et les ingé^ 
nieurs font tous les jours des pro- 


gance — le blanc du béton répond 
au gris des calcaires — jet la fi- 
nesse le disputent à l’audace. 
COTséqiicncc évidente i cette au- 
toroute, dent les chaussées sont 
souvent dissociées et dénivelées, 
détiendra sans doute le record, et 
elle sera la plus chère de France : 
140 à 160 millions de francs le ki- 
lomètre au lieu de 40 millions 
pour la partie Pont-d’Ain-Nantua 
et 20 millions dans la section en 
plaine entre Bourg-en-Bresse et 
Mâconpar exemple. 


A 20 kilomètres de là, vers 
l’est, le chantier du tunnel de 
Saint-Germain bat son plein. Les 
galeries avancent au rythme de 
4 mètres par poste de travail (soit 
une période de 8 heures). Les mi- 
neurs perforent la paroi de vingt à 
trente trous, qu’ils bourrent d’ex- 
plosif : ü s’agit de la préparation 
d’une « volée ». Pendant ce 
temps, dans l’autre tube parallèle, 
un robot projette du béton en 
émulsion sur la voûte du tunnel. 
Un rayon laser rouge indique - 


* Il est rare dis trouver un re- . 
lief aussi inhospitalier et une géo- ' 
logie aussi délicate»., explique 
l’un d’eux, chef de chantier chez - 
Scetauroutê, la société d’ingénie- 
rie filiale de là SCET (eHomfime 
filiale de la Caisse des dépôts), 
qui assume l'entière responsàbir ; 
lité de la conception. et du 
contrôle d’exécution de ressem- 
ble des ouvrages Ù réaliser (1). . 
* Si un jeûne élève ingénieur des 
travaux publics venait passer six 
mois sur ce chantier, il aurait de- i 
vont lui la panoplie complète des 9 
ouvrages qu’il pourra avoir à réa- 
liser durant sa carrière. » De fait,* 
on ne compte plus les visites orga- 
nisées sur le site pour des ingé 1 
nieurs, fonctionnaires, - spécia- 
listes, français et étrangère. '■ 

Toutes les difficultés imagina- 
bles sont concentrées sur Ta 
section Nantua-Ch&tUlon-de- 
Mich aille, pris de BeUegardei.' - 
L’ancienne vallée glaciaire — b 
cluse, - encaissée, sinueuse, est îe 
seul lieu de passage à travers le 
massif calcaire: pentes escarpées 
parfois à 45 %, parois de monta- 
gnes qui risquent de s’effondrer, 
plissement des roches, fhi)}e% 
autres accidents - ’ 

éboulis en limite d’équilibre, ver- 
sants aux replats rares et exigus» 
lacs, grottes et résurgences : les 
contraintes — qu’elles soient phy- 
siques, géologiques, urbaines ou 
d’envi ron nement — forment le kft ■ 
quotidien, et la facilité... l’excep- 
tion. Contraintes accentuées par 
le fait que la réglementation- rela- 
tive aux autoroutes interdit «tes 
courbures supérieures à 400 mfr- 
tros de rayon. 

Sur les 22^ km du tracé, les 
ouvrages d’art exceptionnels ne 
représentent pas moins de 45 % 
de la longueur totale avec 3 tun- 
nels (5 200 mètres) et sept via- 
ducs (S 100 mètres), dont l’Qé- 


Toutes les difficultés imaginables 
pour un ingénieur des travaux publics 
sont concentrées sur le chantier 
ouvert près de Nantua. 

D’où de multiples innovations 
., et prouesses techniques. 


Ce « prix d’or » explique d’ail- 
leurs que, dans un premier temps, 
ne seront mis en service qu’un 
seul tube du tunnel de Chamoise 
(3 300 mètres) et un tablier du 
yiaduc de Nantua-Neyrolles 
. (1785 mètres), qui Je prolonge 
immédiatement, au sortir même 
de la montagne, pour enjamber la 
vallée. 

Drumpers, bulldozers, camions, 
nîveleases, toupies, malaxeuses & 
béton et autres engins vrombis- 
sants, s'activent sur les rives du 
beau lac vexd2tre.de Sykns, là où, 
la vallée s’élargissant, pourra 
prendre place un échangeur. Pour 
retenir les éboulis et stabiliser les 
roches, lés ingénieurs de Scetau- 
route ont imposé des techniques 
sophistiquées dénommées « murs 
Ijncrés « terre années, qui 
-.gonsisteat à. renforcer les terrains 
par de longues barres d’acier et à 
arrimer les parois et les murs de 
Pantoroute (recouverts par des 
sortes d’écaiUes) avec de longs câ- 
bles horizontaux, enfilés dans des 
gnmfeft, qui plongent dans le cœur 
de la montagne. 


Un tube de 3 300 mètres 

' Avec ses 3 300 mètres, le tun- 
nel de Chamnise sera - en tant 
que voie autoroutière - le pins 
long de France. H aura coûté pour 
un seul tube 470 millions de 
francs (yaiéur 1983). U attend 
ses premiers véhicules. 


selon une droite parfaite - la di- 
rection, à suivre. Ici, la voûte s’est 
effondrée & la suite d’une mau- 
vaise surprise géologique, et il a 
fallu la consolider par des arceaux 
d’acier. 

Mais, parce qu’ils sont visibles 
ét qu’ils ondulent entre ciel et 
montagne comme des arabesques, 
les viaducs arrachent Pémerveille- 
roent du profane et la fierté, mo- 
deste - « Pour nous, c’est un tra- 
vail de tous les jours ». — des 
ingénieurs. Combien d’automobi- 
listes, vitupérant dans les bou- 
chons de La Cluse au dernier jour 
de leurs vacances d’hiver, auront 
la reconnaissance — lorsque la 
voie autoroutière deviendra réa- 
lité — dé s’arrêter quelques ins- 
tants et de saluer ce qu’on pourra 
sans excès appeler upo œuvre ? 

Ici le maître d’ouvrage du via- 
duc de N an tua a poussé l'élé- 
gance jusqu’à faire épouser & l’au- 
toroute l’ancien chemin des 
diligences. Elle le surplombe, et 
on le distingue encore à travers les 
feuillages en contrebas. Et, sur 
tout le tracé, des réseaux de col- 
lecteurs ont été installés pour que 
les eaux de pluie ou autres li- 
quides, répandus accidentelle- 
ment, ne se déversent pas directe- 
ment dans la nature. 

Les techniques les plus variées 
de construction des viaducs ont 
été, sont, ou seront employées. Ici, 
pour ce pont en encorbellement à 
80 mètres au-dessus du ruisseau, 
chaque voossoir (tranche de pont 


de 4 mètres de long) est coulé sur 
place et accolé, dans 2e vide, au 
précédent. Ailleurs, il sera préfa- 
briqué à terre. Là. le viaduc de 
Charix est édifié selon la méthode 
dite des « ponts poussés - par 
tronçon de 64 mètres. Quant au 
pont de Poncin. sa conception per- 
met de franchir la rivière sans 
avoir à construire une pile dans le 
lit mineur de J’ Ain, grâce à de très 
grandes travées. 

Nantira, « entre l’Angleterre et 
le nord de l’Italie», attend avec 
impatience l'achèvement de l’au- 
toroute. Le trafic international 
croît d’année en année : 14 000 
véhicules par jour,' dont 4 000 
poids lourds, plus énormes les uns 
que les autres. «■ La ville a été lit- 
téralement martyrisée, sinistrée, 
par la circulation », soupire le 
maire, M. Goiju. « Le-centre ville 
a été déserté, les façades des mai- 
sons sont délabrées. » 

N an tua et les communes voi- 
sines s’apprêtent à revivre. L’au- 
toroute, « dont le chantier a été 
presque indolore », fleure bon 
déjà le calme retrouvé. Et M. le 
maire s'active à préparer avec le 
sous-préfet l'arrêté qui interdira 
la ronde diabolique des TIR dans 
sa bonne ville. 

FRANÇOIS GROSRJCHARD. 


UN PROJET DE BUREAUTIQUE INTÉGRÉE 

Le scribe de l’an 2000 


O N aura écrit des choses ai- 
mables ou moins aima- 
bles sur le «système de 
communication et de réseaux in- 
formatiques et bureautiques évo- 
lutifs». Plus simplement baptisé 
SCRIBE, c’est le fameux projet 
du ministère des finances, qui 
consiste à doter cette administra- 
tion d’une bureautique complète- 
ment intégrée. Et ce, dans les fu- 
turs locaux du ministère, à Bercy. 

. On aura dit, et redit, l’ampleur 
du projet, certains allant même 
jusqu’à le considérer comme une 
sorte de dinosaure qui ne verrait 


seau « en boucle » à très haut dé- 
bit (en fibre optique ?) est en ou- 
tre prévu pour relier les différents 
réseaux locaux entre eux. Des 
- passerelles » de communication 
avec les réseaux extérieurs pu- 
blics seront mises en place. 

Grâce à ce maillage, chacun 
des terminaux informatiques aura 
accès aux ordinateurs-serveurs 
qui équiperont les directions du 
ministère des finances. Exemples- 
types d’application : le courrier 
électronique, i’accès aux fichiers, 
etc. Du fait que les matériels des 
agents sont des micro-ordinateurs 


(1) La société concessionnaire de 
l'autoroute - qui finance les travaux - 
est la Société des autoroutes Paris- Rhin- 
Rhône, créée en 1961 sous forme de so- 
ciété d'économie mixte, et qui exploite 
notamment Paria-Lyon et Beaune- 
NfuHtouse. 


Horizon .-fin 1989 

La calendrier prévisionnel de 
la mise en service de l'autoroute 
est le suivant : 

- Décembre 1986: Bourg- 
en-Bresse (Sud) - Pont-d'Ain 
et Pont-d'Ain-Sytana. 

— Juillet 1987 : Bourg-en- 
Bresse (Nord) - Mâcon. 

- Eté 1983: Pont-trAm- 
Ch&zey au nord-est de Lyon, 
sur r A42. 

— Fin 1989 : Sylane- 
ChâtSkm-de-MichaiBe. 

A cette data, l' automobiliste 
pourra rouler de Paris au tunnel 
du Mont-Blanc via Nantira par 
autoroute. 


Tous les bureaux du futur 
minis tère des finances devraient 
être équipés d’un matériel 
informatique complet 


peut-être jamais le jour. L’équipe 
SCRIBE tente aujourd’hui de les 
détromper, puisque dès septem- 
bre prochain les quelque mille six 
cents fonctionnaires qui inaugure- 
ront les premiers locaux de Bercy 
auront accès à ce bureau du futur. 

Déjà, cl depuis 1982-1983, des 
expérimentations sont en cours. 
Et elles sont nécessaires à plu- 
sieurs points de vue : d’abord, 
pour évaluer exactement les 
conséquences sociologiques et 
fonctionnelles de l’implantation 
des nouveaux outils informatiques 
de communication ; ensuite, pour 
définir exactement les perfor- 
mances nécessaires des matériels 
et des logiciels en fonction des be- 
soins. 

Et ceux-ci sont d’abord des be- 
soins en communication. C’est en 
effet sur la transmission que re- 
pose entièrement l’idée de 
SCRIBE, et celle de la bureauti- 
que intégrée Bine Green dévelop- 
pée par Bull à partir du projet ad- 
ministratif. Concrètement, le 
projet vise à doter tons les bu- 
reaux du minis tère d’un matériel 
informatique (un pour deux 
agents en principe). Chacun des 
bureaux des nouveaux locaux de 
Bercy disposera à cet effet d’une 
prise, comme il disposera d’une 
prise téléphonique standard. Par 
le biais de cette prise, et d’un pre- 
mier câblage, chacun des maté- 
riels sera relié à un réseau local de 
type Ethernet, couvrant l’ensem- 
ble d’un bâtiment. On imagine la 
longueur de câble, pour des lo- 
caux qui font quelque 200 mètres 
de long, sur sept étages î Un ré- 
de haut de gamme, il leur sera 
possible d’utiliser un certain nom- 



En»wgnaiit»at8Ddtt»trieb 
main dam ta main 

Constat paradoxal, l’industrie tex- 
tile de Midi-Pyrénées manque de 
main-d’œuvre. La modernisation des 
entreprises, les évolutions du mar- 
ché obligent en effet les entreprises 
à recruter des salariés possédant une 
bonne formation initiale capables de 
s’adapter aux évolutions technologi- 
ques. 

Le rectorat de Tacadémie de Tou- 
louse et la F édéra tion de rindustrie . 
textile Sud (F1TS) ont pour cela si- 
gné une convention de jumelage et 
de c o opé rat ion. Cette démarche de- 
vient d’ailleurs une politique 
constante du rectorat qui, depuis un 
an, multiplie les accords cadres de 
branche dans FbôteOerie, Félectrom- 


LOS 

ANGELES? 


AM 



que, le com m erce au encore la ban- 
que. 

Cette convention devrait d’abord 
permettre aux enseignants des éta- 
blissements spécialisés d’accéder 
pins souvent aux stages d’entreprise. 
1 Plusieurs lycées professionnels tech- 
niques forment actuellement dam la 
région aux métiers du textile, à La- 
vdanet, dans TAriège, ex à Castres, 
ft«ng ]e Tarn* d’où une quarantaine 
d’élèves sont sortis avec un CAP en 
poche en 1985. Mais c’est insuffi- 
sant an regard des cent trente em- 
plois proposés la même année dans 
ce secteur qui fait travailler près de 
onze mille personnes. L’objectif est 
de mettre sur pied des formations 
supérieures du niveau bac technique 
et BTS, pour permettre aux entre- 
prises de trouver les cadres qui leur 
manquent. — G.V. 

l> tableau 

' qui prend des note» 

Prendre des notes n’est pas tou- 
jours commode, quand on assis t e à 
une conférence dans des conditions 
inconfortables, quand l’auteur des- 
sine au tableau des schémas .com- 
plexes, quand û projette brièvement 
tableaux de chiffres. Ah ! n b 
était on enregistreur— Q 
peut Fêtre, ont pensé les ingénieurs 
de Ftiptsu. Ils ont conçu le Copy 
.Board, un tableau blanc sur lequel 
on écrit-avec des marqueurs colorés 
et qui fonctionne ensuite comme une 
photocopieuse. Le Copy Board rom- 
porte cinq panneaux. Quand Fan 
d'eux est plein, on en utilise un au- 
tre, et en peut alors obtenir jusqu'à 


quatre-vingt-dix-neuf copies en noir 
et blanc de ce qui est écrit sur le pre- 
mier. Une fois les copies faites, le 
panneau est effacé. 

Au plan technique, chaque pan- 
neau écrit (88 centimètres de haut 
sur 124 centimères de Large) s’en- 
roule sur un rouleau quand on passe 
au suivant. Au cours de cette opéra- 
tion, le contenu du panneau est lu 
par un système optique et mémorisé. 
L’information est ensuite reprise par - 
un système d’impression qui fournit 
des copies an format A4. 

M.A. 

t Distribué par le groupe Settan, 
10, rae des Minimes, Bob-Colombes ; 
(1)47-84-74-47. Prix HT ï 34 990 F. 

Carteàesgence 

Le système OCTANE (Organisa- 
tion par cane à mknoqjroccsseur du 
traitement des approvisionnetnen ts 
normalisés en essence) , mis au point 
par le service d’études co mm un es 
des Postes et TSlécoms (SEPT), est 
. expérimenté à Caen depuis le mais 
de mars. 

C’est un constructeur régional de 
matériels pétroliers (ETN.F) qui a 
conçu k pompe automatique, sur 
spécifications du SEPT. Pour l’ins- 
tant, seul le Centre de construction 
des lignes de Caen-Carpiquet pos- 
sède cette pompe bidistribution (ga- 
zole et essence) . 

L’agent introduit dans l’automate 
de la pompe la carte à mémoire du 
véhicule, tape 1e code confidentiel, 
l’index kilométrique, pour pouvoir se 
servir en carburant Toutes ces opé- 
rations sont mémorisées dans la 
puce de. la carte. En fin de mois, un 
lecteur permet de connaître les in- 


formations contenues dans la mé- 
moire de la cane. 

Déjà, trente véhicules sont 
équipés et, après une période d'expé- 
rimentation de six mois, ü est envi- 
sagé d’étendre, au début de 1988, 
l’opération sur les mille véhicules Té- 
lécom de la DRT de Basse- 
Normandie avec six points de ravi- 
taillement La carte à mémoire 
permet également d’enregistrer les 
vidanges, les changements dé pneus, 
etc. et, ultérieurement toutes les 
opérations d’entretien du véhicule. 

Chaque année, lés quatre-vingt- 
dix mâle véhicules des P et T 
consomment 137 millions de litres 
de carburant Plus de la moitié est 
' fournie par les sociétés privées Total 
et Shell et des contacts sont en cours 
avec ces sociétés pour équiper leurs 
pompes de lecteurs de cane du sys- 
tème OCTANE. Ce système, une 
fois généralisé, permettrait aux P et 
T une économie de gestion de l’ordre 
de 30 % par rapport au système ac- 
tuel de bons d’essence et de badges 
perforés. 

Le jeu 

du téléphone 

Jean-Marc Stœfflrer. trente- 
trois ans, électronicien de formation 
et technicien au service de k comp- 
tabilité de la Direction des téléc oms 
d’Ile-de-France (DTI F) vient de 
vendre son premier logiciel, - Le Té- 
léphone »,à Nathan. 

- Le Téléphone * est conçu à l'in- 
tention des sepl-dix ans... et pins. 
Utilisable sur un M05, un T07 ou 
T07/7O, il leur permettra de décou- 


vrir tous les secrets d'une communi- 
cation téléphonique. 

Dans la première partie du pro- 
gramme, l'enfant apprend à manier 
le clavier d’un poste téléphonique, se 
familiarise avec les tonalités, la nu- 
mérotation à huit chiffres et le 1 6. A 
chaque communication établie, il 
voit se réaliser sur l’écran l'achemi- 
nement. 

Ensuite, deux jeux illustrent les 
notions déjà acquises. Dans le pre- 
mier, destiné à des sept -hui: ans, il 
s’agi l de rechercher un petit chien 
dans un village en appelant les per- 
sonnes susceptibles de l'avoir 
aperçu- L’enfant dispose d’un plan 
et de la liste des abonnés. Lorsque le 
petit chien est retrouvé, il apparaît 
sur l’écran. 

Le second jeu, plus complexe, 
s'adresse aux dix-douze ans. 11 faut 
retrouver un « Monsieur X », qui se 
déplace dans toute la France et re- 
constituer son itinéraire grâce aux 
indications de quatre interlocuteurs 

S ibles : l'aérodrome, l'hôtel, 
te, sa famille. Pour chaque ap- 
pel. il faut faire le bon indicatif, le 
bon numéro, ne pas être trop bavard, 
pour ne pas être trop taxé. Pour cor- 
ser les recherches, il faut aussi dé- 
couvrir un objet mystérieux grâce à 
un rode secret que Monsieur X 
laisse de ville en ville ! 

H a fallu mille heures de travail à 
Jean-Marc pour concevoir ce logi- 
ciel sur le téléphone. ■ Je ne les re- 
grette pas, assure-L-il. Ça a été 
comme une partie d'échecs, un vrai 
combat ». 

(Extrait de Messages, le mensuel 
d’information du ministère des 
Pet T). 


bre d’applications en local (traite- 
ment de textes, tableur, graphi- 
que, etc.), et le réseau local leur 
permettra de partager les termi- 
naux d’édition (un centre d’im- 
pression - imprimante laser — 
pour quarante bureaux) . 

Pour arriver à ces objectifs, la 
période d’expérimentation aura 
été précieuse. D’abord, la réaction 
des agents dotés de postes de tra- 
vail informatisés a été très posi- 
tive. On en aura en principe la 
confirmation cet été, un premier 
bilan étant alors attendu. L’essai 
aura aussi permis de rectifier les 
qualités ergonomiques des appli- 
cations, et de les unifier. Mais sur- 
tout, le projet de grande ampleur 
de l’administration aura permis à 
Bull de développer de véritables 
nonnes de communication pour 
les réseaux; dont certaines sont 
désormais adoptées par la plupart 
des constructeurs internationaux. 

Banc d'essai 

Car c’est bien de normalisation 
qu’il s'agit, et l'équipe. SCRIBE 
insiste sur cette notion. Le projet 
aura permis de définir, sur le plan 
matériel et logiciel, les spécifica- 
tions possibles du bureau du fu- 
tur : compatibilité des réseaux de 
transmission avec les différentes 
marques de constructeurs de ma- 
tériels, standardisation des logi- 
ciels de communication, etc. 

Le pari n’est pas gagné, puis- 
que ce n’est qu’en 1988, lorsque - 
et si — l'ensemble du ministère 
aura déménagé, que l’on testera 
véritablement le programme. 
Mais ü aura eu le mérite de créer 
des bases de fonctionnement qui 
sont maintenant internationales, 
de faire travailler des industriels 
français sur une grande échelle, et 
d’accentuer la coopération euro- 
péenne. C’est ainsi que l’applica- 
tion « archivage électronique » 
prévue par SCRIBE fait l'objet 
d'une réponse par un consortium 
européen. 

Le coût actuel direct de l'opé- 
ration est estimé par l’administra- 
tion à 30 millions de francs pour 
les postes de travail existants 
(Bull et Electronique Serge Das- 
sault) , et à 2 millions pour les dé- 
veloppements complémentaires 
effectués par les sociétés d’ingé- 
nierie Informatique. C'est peu. 
Mais les travaux ne sont par ter- 
minés, puisque, par définition, le 
projet est évolutif. On travaille 
sur les liaisons possibles entre les 
réseaux locaux et le réseau télé- 
phonique. On accentue l'aspect 
déconcentré des services (plu- 
sieurs serveurs par direction), 
bref, on pense et on repense sans 
cesse le problème. Mais l’élan est 
donné... 

CHRISTINE FORGET. 
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ECTEURS DE POINTE 


PHILIPS SCIENCE 
ET SNDUSTBtE 

recherche 


débutants ou première expérience 


MESURE : Ingénieur de formation électronique et connaissant 
la microèlectronique. vous commercialiserez des instruments 
et systèmes de mesures électroniques sur Paris ou Lille. 


Les possibilités d'évolution dans une très 
grande entreprise : 


IS UN POTarTTEL CONSIDERABLE 
par ta richesse « ta cSversrtfe des carrures otertas. de la Recherche au Commer- 
cé, du Majketing vers la Production, chez PHILOS comme dans les Sociétés 
ap p a re ntées. PHILIPS FRANCE représente près de 30 DOO personnes, dont 
5 000 cadres et réalisé un CA de 17 ,3 milliards de francs. 

■ L'OUVERTURE SUR L’INTERNATIONAL 
Au niveau mondial, PHILIPS représente 343 000 personnes : 28% du CA 
mondial du Groi#» est réatr&é en Amérique du Nord /U S JL et Canada). Ces 
données et la longue tradition de mobilité des m «Heurs cadres de la Compa- 
gnie sont la garantie d'une carrière ouverte sur de larges perspectives inter- 
nationales. 


L£S ACTtVTTES DE PHSL&S SC3B4CE ET MDUSTOE 


300 personnes, dont 110 ingénieurs et cadres commercialisent 
une gamme très complète de materiels d'électronique 

professionnelle : 

« équipements d'analyse (microscopie électronique. 

électrochimie de laboratoire...) 
• instruments et systèmes de mesure 
« équipements de contrôle et systèmes d'automatisation 

industrielle. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à PHIUPS 
SCIENCE ET INDUSTRIE - Service du Personnel 
1 05, rue de Paris, 93002 Bobigny. 


L’AVENIR ENTRE VOS MAINS. 
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CONTROL DATA 


GONTKOL 

DATA 


Notre département support centralisé comprenant 23 ingénieurs qui ont pour ■ 
mission le support technique du logiciel pour une clientèle très diversifiée I 
recherche ® 
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confirmés 


PROJETS SYSTEMES INDUSTRIELS : Ingénieurs 
confirmes pour commercialiser auprès d'entrepr ises industrielles 
des systèmes cfé en main à dominante intormatique 

temps réel. 

Le poste est basé en région pansienne. 


Pour ces deux postes la pratique de l'anglais est indispensable. 


de formation Grandes Écoles on équivalent 
avec tme expérience de 2 à 3 ans 

sur systèmes IBM (MVS, MVS-XA...) et leurs principaux sous-systèmes. 

Ds auront la charge de : 

• réaliser les activités d'installation et d'évolution de systèmes/ 

• d'effectuer les activités de migration et de conversion. 

• apporter un support technique à notre force commerciale. 

Lieu de travail : Mame-ia-Valiée. 

Prévoir des déplacements en province. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à C0NTR0L DATA. 

Service Recrutement - B.P. 139, 77315 MARNE-LA-VALLÉE CEDEX 2. 
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INFOCENTRE 

Filiale de l'un des plus imponants groupes chimiques mondiaux, nous sommes présents sur plusieurs 


Nous employons plus de 2000 personnes et ercms plusieurs unités de production. 

Mous fg chen^PP?p rt ur"n*rgI^Apiirt<«»^«tr>r ff n/.h c »H^n«»tlnfnrmaaqia^ <<»p«mrir>es-lBM30ai ■ 350 terminaux et mtoos ■ PC_) 
deux Spécialistes Infocentre. 

Us auront en priorité pour mission la formation et l'assistance des utiEaateurs de rentreprêefsiège et établissements locaux) aux oucBs mis d leur 
disposition sur le site centra! et sur les micros. 

Ils participeront également 3 La recherche et 3 r évaluation de nouveaux outfs (matériels et logiciels) utiles 8 l'entreprise. 

Les 2 candidats retenus seront de formation supérieure 
Ils auront nécessairement : 

• dans un cas une expérience des langages évolués sur gros sytêmes (nous utSbons APL - SAS - Rxus_) 

- dans l'autre cas une expérience axée sur les aspects techniques micro, connexions, réseaux et supports bureautique. 

Tous deux auront de réeDes aptitudes pédagogiques, le goût et le sens des contacts. 

Merci d'adresser votre candidature (cv„ lettre manuscrite, phcto et prétentions) sjrft 2465 A A t 



Madame Christiane MonteQ. OBA-GEKjY. 
2 et 4 me Lionel Terray, BP 306, 92506 fi 


rtement du Personnel, 
MALMÆON CEDEX. 


CIBA-GBGY 


Tdery. 
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recherche pour son département INGENIERIE A 

situé dans l'Oise | 




Nous sommes une société d’ingénierie de réputation internationale. Une rapide expansion dans le dévelop- 
pement d’outils et d'applications en intelligence artificielle, nous conduit àTrenforcer nos structures et à 
rechercher un 


Chef de projet I. A. 


Au sein de la Direction des Etudes et de la Production, vous serez chargé de conduire et d'animer l'équipe de 
conception et de réalisation d’outils logiciels impliqués dans le développement de systèmes experts. 

Diplômé d’une grande école d’ingénieurs (X, Mines, Centrale-.), vous avez acquis, au cours d’une expérience 
minimum de 5 ans, la capacité à mettre en œuvre des progiciels dans un environnement technique sophistiqué. 

Cette expérience vous a familiarisé avec l'utilisation d’outils logiciels et doit vous permettre aujourd’hui 
d’envisager une évolution de carrière dans un secteur de pointe. 

Serge CIQU1E vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MSC/CG/CP. 




OrcfiS - Conseil en Recrutement - 10, me Auber 75009 PARIS 
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SAINT GO B A.l N VITRAGE investit pour ses ensembles industriels 
1 00 MF par an et envisage de renforcer son Département Ingénierie. 
L’ingénieur chargé d'affaires instruit les dossiers d'investissements 
depuis le cahier des charges jusqu'à la réalisation. Il est diplômé 
d'une école d'ingénieurs - il a une solide compétence en informati- 
que de procédés, en automatique et en automatismes, alliée à un 
grand bon sens pratique. 

Compte tenu de l’importance des relations avec les utilisateurs et les 
fournisseurs, les capacités de dialogue et les qualités de contact 
seront déterminantes pour ce poste. 

Les déplacements sont fréquents. 

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vitae à 
Madame F. TRIDON - Saint-Gobain Vitrage 
Immeuble “Les Miroirs" 

18 avenue d'Alsace - 92*400 Courbevoie 




informatique 
/---Scfëntiflque 
- industrielle 


IGENIfURSJjRANDES ECOLES 

écoltez avec nous Si 


Si votre première expérience o/ vos stages sè'i 
REEL, SYSTEME, TELECOM, PCnÉ VOUS Offpfhs d 


sofa déroutés dans tes t 
y intervenir auprèsLderï 


ngrstïïvarits : logiciels de base, temps 
sres sociétés françaises de l’AvnrtiQUE. | 


\?m 


Envoyez. 


prétentions sous réf . 2030/M à notre Consen 


43. rCe Liancourt 7501 4 Paris. Tél. 43.20.69.29 




ÜÎRB! 


ssvatix de montage mécanique, - 
tuysuteries et déments chaudronnés 


Jjunité autoïKKTW d'un groupe indusmeL spédaUste üjris U mon- 
tagi J:nvaU«ioni complinrss. d<Kclci?pe w eovirf (croissance dfl 
1 5 S jwr an) « se dnvntfic. sur Je marche national et m.vTrwüonal 
Pour piltner son expansion, le patron de ceî:e urmè recherche un 
mg+rheur tedimaxotitmeraaL Sa miaon 
• amcifauer * cibler l« marchés poôAlej «ians les secteurs de b 
dnmfe et Je la pétrochimie notamment 


• prospecter les diens poienuels a actuel* pour èstn-ire le champ 
des pnarmons Jéia effectuées. 


■ suivre la prépanihau. la remue ci la négociation des offres. 

(J «tsis :era le chef d'unité pouf ftdahonàon de b stratège 
commerciale 

Llronurie que nous recherchons i une forma ton d’ingèriteur â i ? 
ans de we protirtsk-nnelle lui oni permis d acqucflr une expérience 
commerciale mtemanonale. 

PruTiqui de Tanglais indispensable. Le poste « base à Chilon-sur* 
S*$ne. 

Adresser lernc manuscnie. CV. pherr. ei rèmurwraiton actuelle, 
sous ~èl ‘X>03. i Media-System. 2 rue de la Tour-des-Dames, 

7 Ï.ÛÜ9 Ra-t» 



mm\ 

B 




La Technologie de pointe pour valoriser votre potentiel 


Nous sommes une Société de 350 personnes, faisant partie d’un très grand groupe industriel européen, 
fabriquant et commercialisant des biens d’équipements de très haute technicité. 

Notre vocation est l'automatisation des moyens de production. 

Maîtrise des technologies les plus avancées, innovation, écoute du marché... telle est notre expérience. 

Nous recherchons : 


A.M. - INSA - ENSTDÆD...- 

Débutants ou dotés d une première expérience dans l'automatisation des moyens de production, ils partici- 
peront au développement de nos nouvelles applications au sein d’uné équipe jeune et passionnée par les 
automatismes industriels. 

De réelles perspectives de carrière sont offertes à des naprttriat-t de valeuz. 

Les postes sont à pourvoir en légion sud de Paria. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions sous référence 732 à Organisation et Publicité 
2, rue Marenoo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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| CLECIM. 1.460 person- 1 

- ensembles pour Jes indus- | 

mw», owy imim/fi? ,y*r. ue . mes siaerurgiques et 

CA dont 7p % à l'export,*' CLECIM métallurgiques. 

rlri SPtF RATIftMrtl IR. __ 

conçoit; fabrique et commer. v ' — : • — 
dafise des éouioemenls et ■ ■ 1 

: üLbüiM recherche un 

JEUNE MIXOME ECOLE D'INGENIEUR 
fU DE GESTION (Chines, centrale heclj 

. Vous souhaitez occuper rapidement 
une fonction dé au sein du Départe-' 
ment Contrôle 'de Gestion et Informa- 
tique, ■ ; ■ 

Dans un premier temps, vous mène- 
rez conjointement avec les directions 
opérationnelles', - tes actions tfanaiÿse 
et dé réduction de coûts (Budget 
Base Zéro). ( 

Vous aimez prendre des responsabiG- 
tés et faites preuve d'excellentes 
capacités de cortact à tous tes 

niveaux de l’entreprise. 

Une expérience industrielle de 2 ans 
environ est souhaitable. 

Ce poste permettra à un candidat de 
valeur d’évoluer au sein du Groupe 
SPIE BATIGNOLLES. 

Adressez votre dossier de candida- 
ture complet, sous RéL CCG/M.2 à 
CLECIM, Service Gestion des Res- 
sources Humaines 107, Boulevard de 
la Mission Marchand - 92400 
COURBEVOIE 


MATIERES PLASTIQUES 


REGION RHONE-ALPES 


Noua appartenons â un des coût premiers groupes chimiques et 
pt-iermsceuciques mondiaux. Noue réalisons en France un chiffre d’affaires de 
Tordre de S milUsrde, donc aOQb proviennent des MesISree Plpetlquo», 

produites en France ou importées. 

Nous recherchons pour notre Agence de LYON un 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

pour suivre et développer la comme roelisacion de Matières plaetlques Tachnlquns, 

auprès d'une clientèle importante da trensformeteurs. 

Pour ["intégrer a une équipé dynamique et per f or m ante, nous souhaitons trouver un 
jeune candidat [25 ans environ], de formation technique supérieure 
[Matières Plastiques, si possible), débutant ou ayant dsia une première expârience 

dans ce domaine. 

Compte tenu de nombreuses relations avec notre maison-mère, la connaissance de 

Teliemend est indispensable. 

La politique interne de développement ouvre de larges possibdites d’évolution vers 

d’autres secteurs de rentre prise. 

Merci de préciser la ref. "717 dans la candidature [CV et 
prétentions] que vous adresserez au Departement des 
Ressources Humaines de la Société Française HDECHST. 
Tour Roussel Hoechsc. Cx 3. Q2DBO Pans la Défense 
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SQDETEG $ TA I 

Société d'ingénierie Informatique 

330 personnes dont 250 htgénîèiurs - 60% du CJL réalisé à l'export 
recherche dans le cadre de sa forte expansion, des: 

INGÉNIEURS CHARGÉS D’AFFAIRES 

Vous avez : 0 ans et êtes de fonhatibn Grande Ecole. 

Vous avez ; cquis une expérience de la conduite d'affaires dés en main dans les domaines de l'ingénierie 
informatiqu 

Véritables C ffireDHOTTREyRISES vis-à- vis de vos clients et de vos partenaires, vous serez responsables de La 
rédaction des documents de spécification et dirigerez les équipes de développement consacrées à l'affaire 
jusqu'à nhsbnation sur site. 

Une éxpérwiœ de développement de logiciel et la connaissance de l'anglais ou de l'espagnol sont vivement 
souhaitées^ 

SODÉTEfyTAJ , „ présente dans 25 pays, offre à des ingénieurs talentueux et 
disponitfesune évolution à la mesure de leur ambition. 

Merci cfadesser votre dossier de candidature à la Direction des Affaires Sociales. SODETEG/TAi. 
Sandrine MATffMTiiôS.ruede ta Minière, B J*. Il — 785,30 BUC 




THOMSON i 
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Notre service Education (1 20 personnes) offre à nos clients un menu très complet de cours et de stages, 
le nombre Je nos cfients augmentant, il en va de même des sessions de formation. C’est pourquoi nous 
recrutons cfe nouveaux - 

Ingénieurs Formation Logiciel 

pour assura - b formation de nos cfients sur nos systèmes d'exploitation et nos logiciels de base. 

Deux ans dexpérjenœ minimum en informatique, eriSSH bu chez un constructeur, le goût de b communica- 
tion, sont ndispensables. La connaissance de VAX (VMS) serait appréciée. 

Adresser, vitre àréficbture (CV. + photo) sous réference MON206 à Anne CHEVALLIER - Service Recrutement 
DIGITAL EQU1PMENT FRANCE 2, rue Gaston Crémieux - 91004 EVRY CH) EX. 
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Distal : un choix de société 





THOMSON-CGR 

\ L’Électronique au service de la santé 

Itinationalé, nous sommes fan des leaders mondiaux de rbnagerie Médicale. Nous créons, réalisons et commet- 
\ts de haute technologie. 1 v . 

effrité de notre usine de fabrication des constituants de la chaîne image, nous renforçons h cellule de 
i des équipements spéciaux. Nous recherchons 

UN INGÉNIEUR 

TfSMES - INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

du programme de rénovation, analyse les projets, étudie et réalise la solution retenue, 
automatismes, informatique et électronique indispensables. Réf. A 

UN TECHNICIEN 

DUT-BTS AUTOMATISMÈS 

iUté, au choix du matériel établit le dossier technique de réalisation. H intègre les différents 

ta mise en route du matériel dans les ateliers. 

programmables des principes de régulation et des produits de rautomatisme indispensable. 

Réf. B 

iremière expérience (3 à 4 ans) dans la fonction est souhaitée et des connaissances en mécanique 

i ture (lettre. CV™ photo et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à 
LCGff - 52 bouleuard GalSeni, 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. j y 

— THOMSON- 

caumansMCDicMn 


S ociété jeune.au premier plan des concepteurs et éditeurs français de 
logiciels professionnels micro, MuftUog a su développer parallèlement 
à des produits performants, une infrastructure de services régionale 
et internationale unanimement appréciée par ses utilisateurs. 

Son ambition : figurer à terme parmi les dix premiers du monde. 

Pour ce faire, Multilog recherche des INGENIEURS DE FORMATION pour 
les postes suivants : 

INGENIEUR EXPORT 

chargé sous rautoritè du Directeur Commercial, de prospecter des marchés 
étrangers, rechercher des partenaires commerciaux et négocier des 
contrats. 

Profil : 28/30 ans, expérience micro-informatique souhaitée, excellente 
pratique de l'anglais - allemand et espagnol appréciés. 

INGENIEURS DEVELOPPEMENT 

Ils participent à F élaboration des logiciels de base. 

Profil : 25/35 ans, expérience analyse et réalisation, bonne pratique de 
TAssembieur et du langage C, langue anglaise nécessaire. 

RESPONSABLE MARKETING-EDITION 

En étroite collaboration avec 1a Direction, il est responsable de rélaboration 
et de la mise en application de la stratégie de marketing. Il suit les actions 
engagées (organisation de salons, foires, expos, conventions). 

Il organise et suit le lancement du matériel d’édition des nouveaux produits. 
Profil : 30 ans, formation Marketing et bonne expérience, qualités de gestion- 
naire et d'organisateur, connaissance micro-informatique appréciée. 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Ils participent à l'élaboration des logiciels d'applications et effectuent diffé- 
rentes prestations de services. 

Profil : expérience 2 à 3 ans en micro-informatique indispensable, solide 
connaissance des matériels et logiciels existant sur le marché (Multilog 
apprécié), goût des contacts clientèle. 

Merci d'adresser tertre de candidature manuscrite avec c. v. détaillé, photo et 
prétentions en précisant le poste qui vous intéresse sous réf. 2502 à 
MULTILOG SA 212 AVENUE PAUL DOUMER 92500 RUE1L-MALMAIS0N. 



LES BÂTISSEURS DE GRANDS LOGICIELS 


SEfilflE INDUSTRIE 



(Expansion 1986 : 50%) 

Société d'informatique spécialisée en 


TELECOMMUNICATIONS . 
PROCESS INDUSTRIEL ^ 
LOGICIEL DE .BASE- p 


recherche en création de postes 

1) des ingénieurs CONFIRMES 

2) des ingénieurs DEBUTANTS ayant une pre- 
mière expérience acquise au cours de stages 

Pour concevoir et réaliser des logiciels TEMPS 
REEL sur microcalculateurs et microprocesseurs. 

La QUALITE des relations dans notre entre- 
prise, l'INTERET des projets qui nous sont 
confiés permettent d'offrir un travail enrichis- 
sant, compatible avec les aspirations de chacun. 
Envoyer C.V. et prétentions sous réference 64, 
à JEAN TASSON - 6 bis/8, rue Firmin Gillot, 
75015 PARIS. 
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SECTEURS DE POINTE 
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DEVELOPPEMENT DE LOGICIELS : 
SUIVEZ LE FIL DU SUCCES - 


■ ■ r, J Concevoir des Jogjcie/s. fes éditer, te/fe se définit globalement notre activité. Une activité que noos 

li ^ Vè*liil rl menons g e main de maître, avec enthousiasme, et plus, avec passion. Nos clients y sont les 
premiers sensibles, et grSce à eux. nous consolidons nos positions sur le marché des logiciels grands publics et 
professionels pour micro. Bien décidés à accroître une place déjà prépondérante sur ces créneaux, nous recherchons deux 


JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 


Au sein d'équipes très impliquées, vous développerez des logiciels destinés aux principaux mi'cro-ordïnateurs. sur 
DIGITAL VAX sous langage C ou Pascal dans des domaines d'application particulièrement pointus : productivité 
personnelle f tableur . base de données...), télécommunications. CAO. D AO- 

Une première expérience vous aiderait probablement. Mais nous tiendrons avant tout compte de vos aptitudes aux 
postes proposés. Toutefois. la pratique d'un assembleur demeure indispensable. 

Notre conseil établira les premiers contacts. Adressez-lui CV. photo et niveau actuel de rémunération 
en précisant te référence 832 M sur votre dossier. ggs 

ALPHA COI. 181 Avenue Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


DIVISION APPAREILS 
ELECTRONIQUES DOMESTIQUES 
qui développe, produit et 


des produits AytB©, Vidéo et 
Télématique Grand Public 
recherche 


pour le laboratoire de Développement et 
te service Méthodes de son Centre Industriel 
Autoradio de RAMBOUILLET 


Electroniciens, mécaniciens et informaticiens. 


AGENTS TECHNIQUES 


B7S/DUT électronique, mécanique et 
électromécanique. 
Une bonne connaissance de (a tangue 
anglaise est exigée des candidats qui, 
par ailleurs auront connu une mise en valeur 
de leurs capacités naturelles de dynamisme 
et d'animation au travers de quelques 
années d'expérience. 


■ un pomma considérable 

par la riches» et la diversité des carrières offertes, de 
La Recherche au Commercial, du Marketing vers la 
Production, chez PHILIPS comme dans les Sociétés 
apparentées. PHILIPS FRANCE représenta prés de 
30 000 personnes, dont 5 000 cadres et reabse un CA 
de 17 J milliards de francs. 
■ L'OUVERTURE SUR LINTHMATIONAI. 
Au niveau mondial. PHILIPS représente 343 000 per- 
sonnes : tS% du CA mondial du Groupe est réalisé an 
Amérique du Nord (U-SJL et Canada). Ces données et 
la longue tradition de mobilité des meiBetxs cadres de 
la Compagnie sont la garantie d'une carrière ouverte 
sur de larges perapactlves mtsmabonales. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. CV et photo) à RT1C Département 
du Personnel. BP 53. 7B51 2 Rambouillet cedex. 


LAVBBR ENTRE VOS MAMS 


PHILIPS 


REVÊTEMENT P.U. ET ÉPOXY 
FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 
EN COURS DE DÉVELOPPEMENT 
DANS LE DOMAINE DES COLLES 


INGÉNIEUR RESPONSABLE 

RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT 

Poste devant évoluer vers une direction technique. 


EXPÉRIENCE IMPORTANTE 
ET HAUT NIVEAU 
DE CONNAISSANCES REQUIS. 


Dbaédoashsobe. 


Lettre manuscrite et c.v. détaillé sous n° 859 Havas 

Ufrde-Francc, iÛI, bd Jeaxt-Jaurês, 92100 Boulogne. 




ALLEN BBAHLE7 ROBOTROSZCS 

(LES UUS) 

filiale française du leader mondial de 
l’automatisme industriel spédafisêe dans tes 
systèmes de vision recherche pour faire face à 
sot développement en France et à l’Export un 


INGENIEUR HARDWARE 


Au sein de l'équipe, il prend en charge la 
conception et te développement des systèmes 
numériques pour applications vision. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur ESE - ISEN - 
ISEP— possédant une expérience de 3 à 5 ans en 
développement d'électronique rapide et/ou en 
conception de prè-<Sftusés. 

Pour im premier contact, adressez votre dossier 
de candidature sous réf. 709 M à 
Solange MONTEll 


plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 

Conseils en ressources humaines. 


ALPHA C 


GROUPEMENT D’ÉTUDES ET DWGÉNOŒ 

recherche pour région Ouest 


HïïâSL 


VH — 


- «watt P«»“ 

^ ■pourdépta^^' 

Adresser candidature manuscrite avec CV à 
U.F.O. - B.P. 659 - 44018 NANTES CEDEX 01 


l’Union des Assurances de Paris 

PREMIER GROUPE FRANÇAIS D'ASSURANCE 
PRESENT DANS 60 PAYS. 

Vous, qui avez réussi un BAC "Scientifique" (C, E.-J 

prolongé par une ou deux années d'études 
supplémentaires, qui êtes libéré des obligations 
militaires, qui pratiquez couramment une langue 
étrangère et qui êtes intéressé(e) par : 


l'informatique 

et les 

Réseaux de Télécommunications : 


L'UAP VOUS OFFRE 
LES MOYENS DE VOTRE FORMATION 
ET UN EMPLOI 


Pour obtenir les modalités de votre Inscription, 

envoyez CV à : UJLP. Mme SEBASTIEN 

20 ter. rue de Bezons 9241 1 Courbevoie cedex 


gjgggggHi 






Rejoignez une eqwpe 
dynamique, adressez votre 
CV â SU 7i. rue Alùert 
75013 Paris. TéL: 45.B3.U 46 


Cabinet Gatier 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


La Caîssef Régionale 
de Crédit 


de la Bri 


Nous sommas la filiale française d'un fabricant de 
produits chimiques américain de premier plan. 
Ingénieur chimiste de formation (ou équivalent], 
votre mission sera de commercialiser nos produits 
auprès d'une clientèle très diversifiée, de la PME b 
la multinationale. Responsable de l'assistance tech- 
nique. vous serez également en contact avec les 
techniciens de laboratoire de notre clientèle. 

A 30 ans environ, vous possédez une première expé- 
rience de 3 A 5 ans dans le secteur de la peinture, 
de la résine synthétique, des plastiques ou des cos- 
métiques qui vous a permis de démontrer vos apti- 
tudes A la négociation. Vous maîtrisez ('anglais 
et si possible, l'allemand. Poste basé à Paris. 
Déplacements fréquents en France, périodiques en 
Europe. 

La rémunération offerte et les perspectives de car- 
rière très ouvertes sont de nature A motiver un can- 
didat de valeur. 


Merci (T adresser C.V, photo et prétentions sous 
réf. 7912 M a BLEU Publicité - 17, rue du Dr Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


pour son sine â MEAUX 


Régirai Annecy 

INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 


umcatiODs 


■ r • i ta 


Cette entreprise française 
eA leader sur son marché. 


Ole crée un poste de chef de projet en informa tiqua 


Dans un premier temps, 3 participe an développement 
informatique de projets importants en gestion de produc- 
tion (suivi de production, planification atelier, communica- 
tions entre les différents systèmes des emitfa du groupe). 

Par b suite, ses responsabilités le conduisant également à 
b mise en relation des systèmes CAO (digital) et gestion 
de production (IBM). 


I 


leur 


Affaires 


Nous souhaitons rencontrer de jeunes candidats grandes 
écoles d'ingénieurs (ECP. EN SAM, 1DN, SUPÉLEC. ). 
avec une spécialisation informatique acquise soit par expé- 
rience professionnelle (l an environ), sait par une forma- 
tion complementaire, très motivés par nafomaüsatioa de 
1a production. 


Le poste à pourvoir offre de bonnes perspectives d'avenir 
pour une personnalité de valoir. 


Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, 
c.v. complet, photo et prétentions sons n* 7 279 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

S, rue de Moxutessuy, Paro-T 1 . 


hk-ï; 


ALCATEL THOMSON 
GIGADISC 


A PROFIL 

* 

Motivé (e) par : 


Dans le cadre de son développement 


ALCATEL THOMSON OISADISC 

Premier constructeur euopôen de Disques 
Optiques Numériques et leader mondial 
de cette technologie, recherche 


mm 

COMMERCIAUX 


pour distribuer ses produits auprès des 
Grands Utilisateur Européens. 


Ces postes conviendraiertf ù des candidate 
pouvant justtfier d'une expérience d'au moins 
5 ans dans ta vente OEM de périphériques 
informatiques et ayant une bonne connais- 
sance des Grands Constructeurs et Intégra- 
teurs de Systèmes Européens, maîtrisait par- 
faitement l'Anglais et prête ù de nombreux et 
fréquerte déplacements. 


Adresser CV et prêt, à ALCATB- THOMSON 
GIGADiSC - F.LC. - La Boursldiâfe - Parie J 
RN 186 - 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


VOTRE PARTENAIRE L0G1CIE 


: FROMAGERES L 
ALENÇON [ 


Le Directeur ^Etablissement recherche 

SON ADJOINT TECHNIQUE 


dans une ushe moderne fabriquant des fro- 
mages à pôfrtnolle - -effectif 230 personnes - 
H superviser.! 'entretien, le suivi des investis- 
sements (travaux neufs, implantations} et les 
achats. 


Ce poste pturrait convenir 6 un Ingénieur 
confirmé, onrtaissances en électricité, ther- 
mique, fkijes, automatismes. Expérience 
fromagèreiouhoitée.. 

Adrssasib.V. à M. DE LAFFQREST. S JL 
LES FROlAGERIÊS LUTIN c/o UCALM. 12 
rua da« jvandièrofl, 72000 LE MANS. 




























REPRODUCTION INTÏSZHre 


• ..LE MONDE - Mercredi 21 mai 1986 - Page 27 


RS DE POINTE 


JEUNESINOÉNIEURS 
Conception - Technologie 

ADC-EN-PROVEWŒ 


-Fabrication 


THOMSON SÇMCOfÆXJCTEURS i un taux exceptionnel de croissance, un investissement permanent en hommes de 
valeur et en moyens .'de production, une expansion internationale conffrmée par te rachat des actifs de Mctstek (USA) 
devront nousooncfcflre k ré^ser rxxre àuribftkxn : «re parrru les 10 leaders mondiaux de notre activité en 1990. 

NousiechéfchonsauioudTiuî pcxjr notre CentredVkix-ervT'roM^œ (750 personnes) spécialisé dans la conception et la 
fabrication de sonkonduoeurs discrets. trois jeunes ingénieurs. 

Dans 1e cadre de nos différences équipé de RetDet fabrication, üs se formeront. s'intègreromctensnoTO 

prehcfront en charge des taches opératiorineHes: conception et déuetoppemenr de produits ou technologies nouvelles, 

gestion et animation déquipes en aœfier de fabrication. . 

Ces postes s^dressentà des ingénieurs électroniciens (conception). physkx><hkn&£s fcechnoiogiej ou généralistes 
(fa bri cation) débutants ou possédant une-première expérience en entreprise. 

Le dynamisme de notre activité et le contexte porteur du groupe assureront aux éléments motivés et performants de réel- 
les perspeaives d&rolution. 

Merci (^adresser votre dossier dé candidature (fettre manuscrite, CV, photo) sous réf. 90984/LM 
THOMSON COMPOSATsTTS, DIRECTION DES RESSOURCES HUMAiTÆS - 

10J. boulevard Murat. 75016 PARIS. VJ 


*1 


Le Centre d'intégration de matériels 
aeronautiques de Selles-St-Denis (ISO p.) 
situé en Sologne recherche : (H/FJ 


Electronicien 

Hyper- Fréquence 

U animera la base de mesure d'antennes et de surface équivalente 
radar du Service Hyper-Fréquence. 

Ce poste sera confié à un Ingénieur Grande Ecole possédant une 
solide formation en Hyper-Fréquence débutant à quelques années 
d'expérience. 

Nous souhaitons qu'il soit également intéressé par les problèmes 
mécaniques et motivé par la responsabilité d'une équipe au sein 
d’une unité de production performante. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la réfé- 
rence NK 1349 à Nicole KAMERZAC au Service Recrutement des 
Ingénieurs et Cadres - Centre de AIONTIGNY - 3 avenue du Centre 
78182 SAINT-QUENTIN YVEUNES CEDEX 


SEMCQMXJCTHJRS 


Débutez votre vs 




Ingénie: 

GRANDES 


Les problème* attaquas mu panon 
rexpomabüoés lunflMrtWK *c flnanc 

pratique, jurfc terrain. dialogue, fatal) 
NoartdwdOTpjuriwnjânn^ 
jnHomntidens). Un. autre xow fi tioor 
Alterne votre taure de cm<Sdnn ao 
des Eoa-Unis 7S783 MRS Cédn U 




4 e 


& 


;mstvocBaft«CQfiiprâqé I m carrière riche et évolutive pane aussi par b gestion, les 
t. la fut fa n cto renpurere humrtwa. h cummureattou. 

IrdPaa da Colit^ un champ <fc~r*afa»àoracxrap6onnri où vous pourrez mettre en 

et imagination. Bref, un «venir plein d’énergie. ... 

r» dfolômés des Grandes Ecoles (générafetes, ékarotadwidens, étearoméonidens, 

s dns te» tbiré été O.M. Sritire de 135 000 1 160 000 fanât 

papifc tfuriCy. en rappebmb rtf. NPC, à EDF-Œ>F Division Recrutement, 12 Pbce 


Une société de transport 
nal, recherche un jeune 


d’études supérieures (DUT d'informatique) et vous 
!e l'IBM 36, une bonne connaissance du langage 




re, CV détaillé, photo et salaire actuel 
NM â IEG» 123 rue de FUniversité 


The 

“rx 


G 


Management 


LES MOYENS DE RESTER. LE PREMIER 

Sur le Marché MONDIAL. STEIN HFURTEY conçoit, étudie, réalise et met en service des 
équipements thermiques industriels. Pour rester te premier nous augmentons nos équipes et 
recherchons : 


Ingénieur 


Vous développerez des logiciels d'automatisation au sein d’une très jeune équipe de 25 personnes. 
Vous participerez à la définition du projet technique, élaborerez les programmes correspondants 
et en assurerez fa mise en service. 

Cette mission nécessite des déplacements à l'étranger et implique la maîtrise de l'anglais La 
connaissance d'une autre langue étrangère est un plus (aBemand. espagnol, russe, chinois). 
Vous êtes ingénieur diplômé Grande Ecole, débutant, ou mieux, avec une expérience de 2 à 
3 ans dans ce domaine. 

Les perspectives d'évolution au sein de notre Société sont de nature à intéresser des candidats 
de valeur. 

SU STEIN 

rtfl m^m — _ m m Merci d'adresse? votre dossier de candidature à Martin DUVERNE 

HcUHTeY STEIN HEURTEY ■ BP 69 • 91002 EVFTY CEDEX 


Nous recherchons pour participer à l’expansion de 
notre DIRECTION COMMERCIALE 

DEPARTEMENT INTERNATIONAL TELECOMMUNICATIONS D’ENTREPRISES 

ingénieurs produits 

Nous leur confierons la responsabilité de la définition et du suivi des produits dans le 
domaine de la Transmission de données et des réseaux d'entreprise à commutation de 
paquets. 

Ces postes impliquent de bonnes connaissances en Téiécommunications et marketing 
ainsi que la pratique de l’Anglais. 

Merci d’adresser votre candidature à T.R.T. - Direction du Personnel 
5. avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


Ingénieur 

\bus allez encadrer la dmaon informatique 
industrielle tfetre» formation d’ingénieur acquise 
en éco l e oa sir le terrain s'est épanouie en 
entreprise rfg fvnq quelques années Ifous vous 
ôtes frotté à î informa tique industrielle : télé- 
transmission, contrôle de process, automates 
programmables, soûl pour vous les réalnés. 

Vbus' animez -une dizaine de collaborateurs sur 
le sue mas aussi en mrennn conse i l en France 
ou hors frontières (so pleâse, you read and talk 
good eoglisb>;.pour peu que vos demandes 
yuan; fondées, nous ne rechignerons jamais sur 
tes moy ens Ref 191 


L’une des premières sociétés françaises d'électronique 
professionnelle réalisant à l’exportation plus du tiers de son CJL 


CHEF DE FABRICATION LYON 

SI VOUS ETES CONVAINCU QU’IL N’ Y A DE REUSSITES QUE PAR LES HOMMES.- 

Alors nous pouvons nous comprendre. 

Bien qu'appartenant à Fun des premiers groupes Industneb français, n° I des biens d'équipements électromécaniques 
(I 500 personnes et 800 MF de CA) bien qu "investissant beaucoup _ nous n'oublions jamais que c'est aux hommes que 
nous devons ces succès. 

Vacre secteur compte environ 500 personnes. Pour réaliser vos objectifs (qualité, respect des délais et gestion de la fabrica- 
tion. mise en place de nouvelles méthodes d’organisation type Kanban, ..) et tout oeb dans un contexte de robotisation en 
cours, 9 vous faudra compter avec vos équipes. Avec les agents de maîtrise, surtout, plaque tournante des ateliers, véritable 
« charpente » de toute entreprise indusoielle. Si vous savez taire équipe avec eux, les motiver toux en les dirigeant, 
vous gagnerez. 

Jeune ir^énieur AM, ECAM, ICAM - doté de 3/4 ans d'expérience Fabrication ou Méthodes 
dans une industrie 9 -ande série, vous avez l'autorité de l’expert et resprit<TateBer. 28/30 ans: _ j _ 

nous vous proposons 200 - 220 000 F pour démarrer. Js § ^3 s"s 

Mais vous évoluerez : c'est bien dans notre philosophie, non ? 

Adressez votre dossier de candidature i notre Consefl ALGOE. en écrivant sous réf. 967 M i Kl HhTIR PlTT^TPil 
Pascale GEH1N, 9 bis route de Champagne, 69134 ECULLY Cédex. " 


Informatique technique 

Nous sommes fun des premiers groupes européens de Conseil et d'ingénierie Informatique. Notre 
Division INGÉNIERIE DE SYSTEMES TECHNIQUES s’est spécialisée en réalisations industrielles de 
pointe et projets de haute technologie : 


• Automatisation 

• Télésurveillance 

• Réseaux, Réseaux locaux 


• Simulateurs 

• Systèmes Militaires 

• Génie LogicieL 


Kitmu 


Pour faire face à notre développement, nous recherchons, pour un projet temps réel d'envergure dans 
le domaine militaire : 

Ingénieur confirmé 

Son rôle sera d’encadrer et de coordonner les activités d'une équipe d'environ 5 personnes. 

Ce poste offre des perspectives d'évolution importantes pour un ingénieur ayant de 2 â 5 ans 
d’expérience dans des projets temps réel. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 10711/M, à £- PICARD, 

SEMA- METRA 16 . rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex^ , 


MEMBRE DE SYNTEC 
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SECTEURS DE POINTE 




sélé 


CEGOS 


INGÉNIEUR PRODUCTIQUE 


SUD DE PARIS 


THOMSON SEMICONDUCTEURS : un taux exceptionnel de croissance, un investissement permanent en hommes de 
valeur et en moyens de production, une expansion internationale confirmée par le rachat des actifs de Mastek (USA/ 
devront nous conduire à réaliser notre ambition : être parmi tes 10 leaders mondiaux de notre activité en 1990. 
Nous recherchons, pour notre DépartementGrcuits Hybrides [600 personnes- 260 MF de CA] basé dans la région de 
Fontainebleau, un Ingénieur d "Etudes Productique. 

Intégré dais unejeune équipe chargée de faire évoluer en permanence le savoir-faire de rentreprise au plan technolo- 
gie. process et organisation, il interveindra plus particufièrement sur l’ensemble des problèmes liés à la productique. 

Il définira notamment les évolutions de la formation industrielle et mettraien place les outils méthodologiques 
d'analyse et de simulation permettant de gagner en productivité et flexibilité. 

Ce poste convient à un jeune ingénieur, éventuellement débutant mais ayant de préférence acquis une première 
expérience en fabrication sur des produits à dominante électronique. 

Le dynamisme de ce Département son style de management très participatif, ainsi que le contexte porteur du Groupe, 
seront de nature à motiver un candidat de vatecr. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV.. photo) sous réf. 90985/LM 
THOMSON COMPOSANTS. DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 
101. boulevard Murat 75016 PARS 
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Mercuri Urvat 




Présents dans 75 pays, forts de nos 26 000 collaborateurs, de la puissance de nos 
moyens techniques et des coopérations engagées, noirs développons sur tous tus marchés 
des solutions de qualité compétitives et évolutives intégrant matériels, applications et 
services, pour donner ù nos utilisateurs dans le monde davantage de liberté 
pour mieux communiquer afin de mieux entrepre n dre. 
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Que vous soyez déjà diplômé ou que vous sortiez prochai- 
nement d’une Gronde Ecole de gestion ou d'ingénieurs + IAE, 
que vous ayez un DESS ou un doctorat d'université vous 
intéressez notre direction Finance Groupe. 

Un choix entre 2 filières : 

La finance qui vous permettra d'assurer rapidement de 
larges responsabilités dans des domaines aussi variés que 
la comptabilité, le contrôle de gestion, la trésorerie, la fi- 
nance internationale. 

L'audit interne qui vous permettra de marier audit opé- 
rationnel et stratégie d'entreprise. 

Dans tous les cas vous serez formé â nos méthodes, 
considérées à juste titre comme très en pointe, votre action 
pourra s'exercer tant en France qu'à l'étranger avec l'esprit 
d'équipe qui nous anime. 

Une priorité sera donnée aux plus créatifs, novateurs et 
ambitieux d'entre vous. 

Ces postes très autonomes vous permettront d'évoluer 
rapidement vers une structure financière décentralisée 
(siège, usine, filiale étrangère] ou au sein de la direction de 



Motivés, dors adressez votre candidature en 


précisant votre choix : 

Financier Réf, 414 M ou Audit Réf. 415 M à 


Jeanne Dubus - BULL SA - PR 0GO07C - 


94 avenue Gambetta - 75990 PARIS CEDEX 20 
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Centre de Recherche et Développement de GenneviSiers (92) 


spécialiste de la iomukim ns pesticides 

A la tête d'une équipe de 5 pwyannRi, il «Üfc U en chargjb les problème» 
techniques posés par le développement. e$ la coœmercàaHsatioa de nos 
pesticides et régulateurs de croissance : ioiyn.nl ation. fabrication, contrôle 
qualité, application. '.r, ■ - * 

Une expérience de 5 ans nmmzium dans lêijkaicdfte des pesticides ou de 



Nous sommes une importante s ociété fran çaise de conception ettabricaüon 
de systèmes électroniques et informatiques de haut» technologie, desti- 
nés à de grands Industriels ensemiÆe^ français et ôtrangers. 

Nos produits sont commercialisée dans le cadre decorfràts pluriannuels en 
France et à Pexportation. Os nécessitent des négociations continues et un 
suivi de gestion très rigoureux. .! ...... _ . 

■Nous recherchons un . 


INGENIEUR 

D'AFFAIRES 


(excellent néçocixkeor ** 

S deviendra responsable d’un des srateurs de notre marché, et en assurera 1e 
développement en prenant enchage progressivement Iss programmes en 
cours et en négociant des nouveauxcontratsde dôTOk^mM'mûe apport 
de produits: If aura la responsaWIitôd'un cfwffrè d’affaires importent, il anime- 
ra une équipe de quelques spédatetes./' 

Vous avez environ 30-35 ans, urafomsrtton supérieure d.W0£NEUR (ou 
commerciale alliée â des responsaâiiftèsen industrie) et uneexp&ience d'au 
moins 4 années de négociation es'tàntquTngértiew.d'affafees industriefes. 

Vous avez démiyitré vos goûts et aptitudes jxxrce métier qitfhécessjte per- 
sévérance, adaptabilité, fort» de j&nviction et rigueur. 

Evidemment, vous maîtrisez pateitement la langue aigtatee, et vous avez 
une réelle disponibilité (nombreu déplacements de courte ddrée en France 
etàrétranger). • -*- I ........ 

Si ces perspectives vous intéressent, merci de transmettre votredossier de 
candidature (avec photo et prétentions), sous référence 7200 M.^â notre 
conseil ACÏÏMAN qui vous garantit une discrétion Æsdk». r 1 r ‘. 
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fflrue Pergolèn - 75116 Paris 
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POUR INFORMATION IMMEDIATE : 05.22.22.22 appel gratuit 


THOMSON-CSF 

DIVISION TUBES ÉLECTRONIQUES 

NotœDépartementde\/ÙJ2^{1400 personnes} où novsétudions et fabri- 
quons des produits de très haute technologie, recherche un 

INGÉNIEUR ACHETEUR 

- vous êtes ingénieur généraliste de 35-40 ans, 

— vous pratiquez fangiats couramment et vous avez le sais commercial 

Nous assurons vôtre formation au métier d’acheteur et votre intégration au 
sein de notre service Achats., 

Merd d'adresser GV. et photo au Service du personnel -THOMSONCSF, 
Z rue batécoère, 78140 VÉUZY-VILLACOUBLAY. Réf. PB/IM 


Nous sommes une imporrante Société industriel!* 1 (2000 personnes, 800 millions de CAI 'filiale d’un 
groupe international classé dans tes 50 premiers mondiaux >?r spécialisée dans la conception, le développe- 
ment, la fabrication et la commérai» lî**t »n d'équipements mécaniques, électromécaniques « électroniques 
de grande série. Nos usinas sont modernes, nos clients importants, nos techniques de pointe. Afin de tare 
face à notre croissance et renforcer notre structure, nous recherchons pour notre siège a PARIS (H/Fl 


mwm t 


DUNE LIGNE DE PRODUITS 

lAu sein du Bureau d 'Etudes). Ingénieur généraliste (Centrale. AM..:) ayant une expérience d’au moins 5 
ans dans la conception de produits électromécaniques de grande série Incorporant desétements en plastique. 
Interlocuteur des Services Techniques de notre diem le plus important en France (30% de notre CA), et 
assisté d'une équipe de Techniciens, il coordonnera tes différents projets conçus en collaboration avec 
ce client. Béf .LP 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

(Débutants ou quelques années d'expérience!. Rat tachés au Service Développement Electronique, ils seront 
responsables de projets de recherche et développement depuis la définition du produit avec les Bureaux 
d' Etudes de nos clients jusqu'à t'industrialisât ion et le démarrage de la fabrication. Ces projets, liés aux 
systèmes de traitement et affichage de l’information utilisent les techniques micro-électroniques tes' plus 
avancées (couche épaisse, bonding, CMS) et l'utilisation de l'ordinateur comme aide à la conception 
(I AO. CAO) RgLDÊ 

INGENIEURS GENERALISTES DEBUTANTS 

Différents postes f orma teurs sont à pourvoir dans les services de conception de nos produits (Etudes, 
Labos. Gestion de protêt. Analyse de la valeur. CAO...) . Rèf.lD 

La taille de notre Groupe, notre politique de gestion des carrières doit permettre à chacun une évolution 
en relation avec ses aspirations et ses compétences. 


Nous vous remercions d'adresser votre CV en précisant la référence du poste choisi à 
PAR FRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Estienne 75008 PARIS - qui transmettra ./ 


Présents dons 75 pays, forts de nos 26 000 collaborateurs, de la puissance de nos 
moyens techniques et des coopérations engagées, nous développons sur tous les marchés 
des solutions de qualité compétitives et évolutives intégrant matériels, applications et 
services, pour donner à nos utilisateurs dans le monde davantage de liberté 
pour mieux communiquer afin de mieux entr e prendre. 


Nous recherchons pour (activité TRAVAUX SPÉCIAUX de l’un des principaux 
groupes de BTP français un : 

INGÉNIEUR BUREAU D’ÉTUDES 

ouvragés Maritimes et huviaux - fondations spéciales. 

Issu de l’une des grandes écoles d'ingénieurs (PONTS ARTS ET MÉTIERS - 
CENTRALE — É.T.P„_) 3a acquis «ne expérience de 5à10 ans en BET devis ces 
spécialités et il possède une soljde, pratique informatique. 

Le Poste est à pourvoir à Paris-Sud. 

Les dossiers de candidature seront traités confidentiellement sous la référence TS 
1B6 par: 


ede 


8, rue de CHôtel-de-Vflle 
92522 NEUttiY CEDEX. 


ira pour équipements électroniques prof ess ionnels 

recherche pour son departement fibres 


recherche pour son d éport 
optiques a Suresnes (92) 
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Ik seront chargés de f étude et du développement de 
nouveaux produits pour applications aux transmis- 
sions par fibres optiques. 

RESPONSABLE TECHNIQUE DE PRODUIT 

(Conception - Moquettes • Prototypes) 
qyont 2 ou 3 ooftées d'expérience formertion mécani- 
que, de préférence micro-mécanique AM.ENSL. 

RESPONSABU DE BUREAU K DESSIN ET DE LA MISE EN PLACE 
DE LA CAO 

ayant 2 à 4 an né es d’expérience en CA.O. et dans, 
le développement de composants de grande série - 
Formation mécanique- AM -B*ISI... 

INGENIEUR CHARGE K L'ETUDE DE COMPOSANTS OPTO-MEÇ£ 
NIQUESMrDE LA MISE EN PLACE DE NOUVEAUX EQUIPEMENTS 
DELABO 

ayant acquis une expérience en mécanique, Optique 
et automatismes - Formation mécanique AM £NSL- 

Ces trois fonctions nécessitent une pratique courantede l'anglais. Des conw-«~nees des systè- 

^ 

92151 5UKtbNw. 



HEF DU SERVICE 
TECHNIQUE ET INGENIERIE 



Société de distribution de biens d’équipement et de 
consommation industriels, située à 150 km au Sud de 
Pans, nous recherchons un nouveau collaborateur. 

De formation Ingénieur mécanicien ou équivalent, te can- 
didat retenu, âge de 35 ans environ, aura une expérience 
de 5 ans environ dans un service méthodes et possédera 
des connaissances dans les nouvelles techniques d’usi- 
nage (robotique. FAO. CN et autres moyens de produc- 

S!treS?m3/ôn tf une équipe de 20 teclmiaens.ii sera 
chargé de l'introduction de nouveaux produite sur le mar- 
ché et du suivi de leur évolution (contacts commerciaux 
fréquents). 

Déplacements fréquents et de courte durée en France et â 
rEtnmger . .. 

Merci d’adresser lettre manuscrits. C.V.. . photo 
bons sous réf 07903 M i BLEU PubUoté 17. rue du Doc- 
teur Lebet. 94307 Vineennes Cedex qui transmettra - 
Confidentialité assurée 
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Pour un premier contact, adressez votre dossier dé 
candidature (lettre + CV, photo et prétentions) sous la 
référence choisie à BULL SA - 
94 avenue Gambetta 75990 Paris Cedex 20. 


Jeune diplômé, que vous sortiez de Grande Ecole ou 
que vous possédiez DEA/DESS avec option infor- 
matique indispensable, vous recherchez une 
carrière ouverte et évolutive. 

Venez vous associer à la Direction des systèmes 
d'information du Groupé BULL où vous participerez 
au développement des applications en informatique 
de gestion, bureautique, réseaux et production infor- 
matique. 

Pour débuter, vous recevrez une formation de 
6 mois, centrée sur nos méthodes et très orientée sur 
le terrain. 

Animé par l'esprit d'équipe, vous pouvez conci- 
lier votre bonne capacité d'adaptation aux change- 
ments technologiques à un goût pour un travail 
concret et méthodique. 

En somme, nous proposons aux meilleurs d'entre 
vous un véritable parcours qui, selon vos compé- 
tences, vous permettra d'évoluer à terme vers des 
postes d'encadrement. 

Ecrivez à Célia NANNI PR 5G090 
sous référence 11 CN. 


A la direction scientifique Groupe, nous élabo- 
rons ef développons des projets de recherche et 
d'études avancées qui deviendront les produits de 
demain : aujourd'hui plus particulièrement une 
machine scientifique modulaire à très hautes 
performances en calcul vectoriel destiné à traiter les 
problèmes rencontrées par les industries de pointe 
(aéronautique, nucléaire, météorologie, industrie 
pétrolière). 

Si vous êtes ingénieur * de formation Grande 
Ecole, que vous soyez débutant ou expérimenté dans 
l'un ou l'autre des domaines suivants : Operating- 
System, Compilation (connaissance d'UNIX souhai- 
tée), ou si vous êtes logicien-metteur au point, vous 
avez votre ploce dans ce programme ambitieux. Basé 
dons l'Ouest parisien, avec l'esprit d'équipe qui nous 
anime, vous concevrez et réaliserez avec nous le 
super-calculateur de l'avenir et acquerrez un savoir- 
faire d'avant garde. 

Ecrivez à Annie BENYAYA - PR 0G007C 
sous référence 416 M. 
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L'UNIVERS DE LA GESTION 


Concevoir et gérer nos systèmes d’information 

un rôle stratégique 


Société du secteur pharmaceutique, nous sommes fffiale dun 
important Groupe anglais. En France, nous réalisons un chiffre 
d’affaires de 300 militons de F et employons 320 personnes. 

Notre Directeur Administratif et Financier cherche aujourd’hui un 
coflaboraieur pour lui confier la responsable du contrôle interne et 
des systèmes d’information. 

En contacl avec r ensemble des services de la Société, votre mission 


OFROR 


Tout Fun-Ccde* 16 320WPansijD«iense 


sera de définir les procédures internes, concevoir nos systèmes 
d’information et de communication, et égaterrçent d'assurer te contrôle 
interne, la mise en place et le suivi de ces systèmes et procédures. 
A 28 ans au moins, après une formation supérieure (ESC, DECS. 
Maîtrise de Gestion), vous avez acquis une expérience de 3 ou 4 ans 
dans des fondions comptables et financières vous ayant permis 
d’uffliser r informatique et vous pariez couramment l’anglais. 

La fonction que nous vous proposons vous permettra de travaifler avec 
l’ensemble des équipes de ta Direction Financière et d'exercer à la fois 
un rôle de réflexion et de stratégie et un rôle opérationnel. 

COFROR, notre Conseil en recrutement, étudiera votre dossier de 
candidature en toute con fi de ntta nté et vous remerde de l 1 adresser 
à Georges KRASNOVSKY sous fa référence 008/30 M en Indiquant 
votre rémunération actuelle. 


Contrôle .... 
gestion^ 



Division d'un Groupe international de ('électronique (située au Nord de Paris) 
nous avons décidé de renforcer notre contrôle de gestion et recherchons 

Cadre débutant, formation supérieure 
Ecole de Gestion ou équivalent 

Merci d'adresser C.V. sous réf.329 et photo à CURRICULUM 4. rue Tronchet 
75008 PARIS qui transmettra. 


CETUST à Orsay ( 91 ) 

Traiislomaer les essais en gestion comptable. 

et vivre avec ce Centre Technique Industriel, au rythme de la Recherche et de l’Industrie, (40 personnes. 15 M de CA ). voilà un fameux 
challenge ! 

Tous les jouis, les Ingénieurs conduisent des essais, programment des recherches es laboratoire ou sur le site, participent au progrès des 
Entreprises aérauhques et thermiques. 11 n’est donc pas étonnant, que le Directeur de cet établissement fasse appel à vos compétences 
pour animer et coordonner l'ensemble des domaines administratifs et budgétaires ? 

A chacun son métier f le vôtre c’est «Je maîtriser la comptabilité générale en la rendant disponible rapidement souple, fiable et sincère. 
C’est également de participer à l'élaboration des budgets, des plans de trésorerie, c’est enfin de mettre en place une comptabilité analy- 
tique au service du laboratoire et des ateliers. 

Ah ! ces ingénieurs ! incorrigibles ! 3s vous demanderont encore de connaître suffisamment tes contours juridiques et sociaux de la 
fonction Personnel, pour traiter tes proWenwss quotidiens simples... 

H s'agit donc d’une candidature avec des connaissances solides en matière de comptabilité eï de gestion « une expérience réelle de quel- 
ques années dans la pratique du métier. 

Vous êtes la personne qui leur convient ? Alors écrivez vite aux consultants de SIRCA Rhônes- Alpes, Le Britanoia C - 20 Boulevard 
Eugène DenieUe 69432 Lyon cédex 03. sous référence 010912 M en envoyant votre CV et une photographie. 


ETABLISSEMENT FINANCIER DE PREMIER PIAN 
recherche 

UN SPECIALISTE 


COMPTABIUTE BANCAIRE 


Le titulaire- du poste, intéyé eu departement comptabHité- 
bucfget aura pour principale mission ta mise en place d’un 
système informatise permettant l’élaboration de situations 
périodiques de forme bancaire concernant l'activité de 
dépôts et de crédit de rétablissement 
Dans ce cadre, il devra : 

- définir les critères d’identification des opérations compta- 
bles necessaires a la production de ces documents ; 

-les faire adopter par les différents services comptables 
décentralisés qui devront les intégrer à leurs propres systè- 
mes de gestion ; 

- établir le cahier des charges et suivre la mise en place de ce 
système de centralisation des données permettant la pro- 
duction de ces états statistiques ; 

- définir les relations de ce système avec les comptabilités 
divisionnaires et generales ; 

- suivre et développer son fonctionnement 

Pour ce poste, nous souhaitons accueillir un diplômé d’une 
ecole de commerce, titulaire au moins du DECS et ayant une 
solide expérience de la comptabilité bancaire et de ses 
aspects informatiques. 

Merci d'adresser, lettre manuscrite, cv, photo et prétentions 
sous ref. 7442 a CONTES SE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paris cedex 01 qui transmettr a . 



IMPORTANTE BANQUE PRIVEE PARIS 8”' 

Filiale d'un Groupe International souhaite 
renforcer sa 


Elle recherche 



parfaitement bilingue {François- 
Anglais) diplômé d'une Ecole Supé- 
rieure de Commerce qui sera 
chargé de prospecter et de conseil- 
ler une clientèle d'investisseurs fran- 
çais ef étrangers dans le domaine 
des octiviJés financières. 

Outre une expérience d'eu moins 5 
ans dons des fonctions équivalentes 
ou sein d’une Banque ou d’une 
charge d’ Agents de change, le can- 
didat devra foire preuve d'un réel 
sens commercial. 

Merci d'adresser CV., lettre manus- 
crite, photo et prétentions s/réf. 746 ï 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, ov. de 
l'Opéra, 75040 Paris eedex 01 . q.lr. 


Membre de Sÿntec 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCER 
cherche 


ANALYSTE FINANCIER 


FORT POTENTIEL 


Formation supérieure Grandes Ecoles 
scientifique de préférence. 

Ecrire sous ref. 7456 à CONTESSE PUBLICITE, 
20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra 


Crédit A Mutuel 

Champagne-Ardenne - recherche 

INSPECTEUR H/F 

Sous fautorité «ta Responsable «le l'Inspection. 0 aura A 
effectuer des missiotis de révision et de contrôle au sein 9 
des caisses de la région et adhérant à la Fédération. 

U s’assurera du respect «Je la règlementation applicable à 
la profession bancaire. 

Formation D£.C& ou équivalent 

Une précédente expérience dans le poste est souhaitée. 

Déplacements ea Manie et Antennes {vétricuk mdfspensabtr). 

U poste est base i Reims. 

Adresser votre dossier de candéJono-e (lettre manuscrite 
+ CV + prétentions y- photo dtdeetité) s/réL 986. 


Cabinet GENTILHOMME 

(TOvSI/i f N RfCRUllMlNT 

8 r LHt Com.lle leno.r 8P 103 S - S*. OS 2 BEI MS CtcWi 
T», njm du imbourq SMi-Omi • TVJ'O PARIS 

Out «ôtrt 9 <jrcn|il foj/ft (fi»(i*h3P. 


GROUPE IMNOSUER RNfOII PARGtOWe 
(CA 400 rtf), crée le poste de 


RESPONSABLE DE SES 
SERVICES COMPTABLES 


Dépendant directement du directeur administratif 
et financier, il assurera la responsabilité de 
l'ensemble des comptabilités des sociétés du 
groupe 

U aura particulièrement en charge l'harmonisation 
et le renforcement des procédures comptables et 
l'adaptation des services aux évolutions du 
groupe 

K participera activement à l’élaboration du nouveau 
système informatique à mettre en place i 
l'échéance de deux ans. 

De (menu Ecole Supérieure de C u rateerc e + 

DECS, te candidat devra justifier d'une expérience 
réussie à la tête d'un service comptable comme 
dans la maîtrise de routH Informatique. La connais- 
sance du secteur immobilier sera un atout supplé- 
mentaire. Rémunération annuelle : 280 OQO f +. 
Adresser dossier de candidature (CV, lettre 
manuscrite; à Hommes et Structures CM.P. - 21, 
rue Mademoiselle. 75015 Paris, sous réf. 6797. 


FORD FRANCE S-A. 

RECHERCHE POUR L'ACTIVITE AUTOMOBILE DE SON UNITE 
DE CHARLEVILLE MEZIERES UN 

ANALYSTE FINANCIER 


Intégré su sein cfu Service Financier, vous participerez A Ja prépa- 
ration et au contrôle des budgets, au suivi et au contrée des 
projets cHn v estlssemem et é l'élaboration des prix inter-EXvisions- 
Vo us devrez, à ce titre, ferre preuve de dynamisme, de rigueur 
et d» disponibilité. 

Débutant ou avec quelques armées d'expérience, vous êtes di- 
plômé ESC Ou équivalent. 

L’anglais ainsi qu'une bonne pratique de la nûero-informa üqu e 
sont ini&spensatilets- 

Adresser lettre msn. CV. photo et prétenti ons en précisant la 
référence F 32 MO é leSté FORD FRANCESJ*^ Etablissement de 
Charievffle, M'S. Reymond. BP 233, 08/02 CharteviOe Mézfères Oc. 



UMEVOUMTCOE 


UN ATOUT POUR VOTRE CARRIERE 

jeune contrôleur \ 

de gestion des f iliales 

SSSSSSSâ 

personnes. - 

2MSRÏ WSSS SK» 

Vous «murerez, dam l'ensemble de b Sudété d» misions ponctuelle, 

d'analyse finwKière ou d’organisation. 

• Diplômé de l’ensagn^^t ^supérieur (E5CP, ®J*Darî8« d* bien 


SES dïïïfc: * contrôle budgéteire de f»» 

Pratique de l’englab nécessaire, déplacements ô l'étranger- 

“rrÆ^ c «œ’s»* 2,E i 



Vous avez: • 

□ une expérience technkro-romnjatriale, filière entreprise, 
dans un éta bl isse m ent financier on bancaire, 

□ une formation de base Sup de Co, ESSEC, T A.P. 

O 1a gagne et très envie d*en tirer 1e meüieur parti, £>V.w 

□ le sens de T animation d'une équipe, 

□ notre âge, 30/35 ans. ; ^« r ' 

Etablissement Financier National 

Noos avons : 

□ les équipes financières les plus pointues (clientèle 
entreprises, maîtres cf ouvrages, à tous tes niveaux) et 
les plus performantes, 

□ tes plus hauts niveaux de responsabilités par tête, 

□ un dynamisme et une capacité de croissance à tonte épreuve, 
—la gagne et très envie d’en tirer le xneflteur parti. 

Noos recherchons le 

Patron de notre 

.Direction Parisienne 

& ' •• 

** Adressez CV, lettre manuscrite, photo, prétentions 
sous ré£ 5009 à DESSEIN. 15 nie du Louvre, 75001 Paris. 
Tièdcs et approximatifs s'abstenir. 


DÜOLITE INTERNATIONAL S.A. 

Noos sommes une filiale de ROHM AND HAAS Company 

■ <2 milliards de dollars de ÇA. 2985) 

qui fabrique et commercialise des résines échange uses d'ions 
utilisées dans le traitement de l'eau à usage industriel et dans 
, ; “ t différentes applications (agro -alimentaire, pharma ci e „). 

jf/ Notre technologie et la qualité de nos produits nous placent en 
position de leader sur ce marché en expansion rapide.. 

Duolite International compte 310 personnes, et dispose d'âne 
unité de production à CHAÜNY (Aisne) de 240 personnes 


CONTROLEUR FINANCIER 



.l’sC’.jMiVÿ 

i 

riiSpî 

>ïjsat 

m 

■ræ 

-Y; •* 




Le candidat que nous aurons retenu se verra confier la responsabilité de 
l’ensemble des activités financières et comn tables de l’usine. 

En particulier, a concevra et mettra en place des systèmes de contrôle 
efficaces, (comptabilité analytique, élaboration des standards de fabrica- 
tion, inventaire de production) etpùüâpera à la préparation des budgets 
d exploitation et d investissements. 

H aura à sa disposition des moyens de traitement informatiques fiexfoles 
grâce à un réseau de communication intégré relié & l’ordinateur central 
du siège (IBM 38). De plus, il jouera un rôle important de conseil 
auprès ocs responsables 6e pHxJuctioD. 

Vous avez une Formation Ecole Supérieure- de- Cotomerce ou équivalent 
et une expérience de quelques années dans des fonctions similaires. 
Bien sûr, vos connaissances comptables sont bonnes et vous êtes familier 
avec les nonnes anglo-saxones et ) 2 iniatwofonnatique. 

Vous souhaitez concevoir des systèmes, et les meure en application, 
vos quahtœ de communication vous aideront à réussir dans ce peste 
(anglais, leadership, esprit d’équipe). 

Nous serons heureux de recevoir votre C.V + photo -et prétentions 
qui sera a adresser au Directeur Adjoint du Personnel 

Société ROHM AND HAAS FRANCE t 

La Tour de Lyon - 185, rue de Bercy t 

75579 PARIS CEDEX 12 ‘ 
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L'UNIVERS DE LA GESTION 



H; 



S7 ■ ... adjoint ^ 

J au contrôleur de gestion 

H~F 

I Cette Société, en évolution rapide sur teroarché alimentaire, recher ch e 

iro collaborateur ccrntirrnà. 

Il participera A ['ensemble de ta mission de contrôle de gestion : contrôle 
des coûts, contrôle budgétaire, étude de rentabilité, participation à l'éla- 
boration des budgertset plans à 3 ans, analysas statistiques. 

- Diplômé d'une Ecote da Gestion type ESC ou DECS, il possède une expé- 
rience de 3 ans minimum en entreprise. 

Ses qualités d'objectivité, de synthèse ainsi que sa diplomatie et son goût 
I des contacts seront des atouts importants pour sa réussite dans (a Société. 

I. _ Poste basé BâitUeac Ouest. 

1 Merci d’adresser C.V. + photo + lettre manuscrite 

1 sous référance M 24F A notre Conseil : 

1 ARCO -25, rois Cambon -75001 PARIS 

SS" 

DE GESTION PARIS 

N otre croupe M2.S00 personnes) est leader dans sa branene. 
NO^CTO^^œ^^g^sur une gestion rigoureuse et des pro- 

Nou^raj^alt^^nté^ràrwtte équipe un contrôleur de ges- 


3 à S ans d'expérience en audit ou contrôle de gestion ont déve* 
j^g^rtgueur dans raratyse et lui ont appris la diplomatie 

H sera opérationnel sur une dtvfstan de 1.000 personnes (5 cen- 
tres de profit), contrôlera la fiaOBlté des données de gestion, 
tant dans les usines qu'au siège - conseillera les responsables des 
centres de profit- Informera ta Direction Générale - développera 
les procédures existantes à raide de la micro-informatique. 

La maîtrise de rangials sera un atout complémentaire. 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo, précisant la 
rémunération actuelle) sous réf. 2407-M, seront traitées en toute 
discrétion par 


Adjourl 


4T. av. jngACEuo nrwc 

8ZM0AKTQHY 


Le CENTRE de DEVELOPPEMENT 
DES MOYENS DE PAIEMENT 

crun IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL 

recherche 

ANALYSTE de GESTION ! 

•- - 5 

pour partfc&er : à l'élaboration du budget et assurer le suivi des î 

situations, fonctionnement et investissement & 

à la définition des procedures et en assurer lancement & 
et maintenance auprès des services utütsateurs. : 

Formation Maîtrise de gestion ou DECS complétée par une 5 expérience 
nécessaire (ï à S ans) en contrôle de gestion et des connaissances 
informatiques. 

Adresser Cv, lettre manuscrite et prétentions 
sous réf. alh 0425 à Lévl Tbumay/Asscom 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 paris Cedex 02 qui transmettra 


ISM La Sorefi Nord -Pas de Calais, organisme financier d4S Caisses d’Epargue eide Prévoyance 

SNL dont la vocation est d'assurer la dêcentzalisanoo et le développe me n t du réseau Ecureuil 
VK régional, étoffe ses structures et cherche à intégrer au sein de la direction financière et de 
— l’erplohaDon an : 

Responsable département 
comptabilité 

Sous l'autorirë et en relation étroite avec le directeur financier et de l'exploitation, D sera chargé, avec l'aide 
d'une petite équipe de spécialistes, de veiller i la miv en œuvre de la centrale comptable régionale qui doit 
assurer l'enrcgmremrm et le contrôle de l’ensemble des mouvements financiers par produits pour chacune 
des Caisses d 'Epargne de la région, ainsi que de superviser er contrôler la comptabilité générale de la 
SOREFI- Ce poste, appelé i évoluer à moyen terme vers des fonctions d'audit et dans un environnement 
très informatisé, ne peut convenir qu'a un diplômé d'enseignement supérieur ou à un professionnel des 
techniques a procédures comptables d'excellent niveau, âgé d'au moins 32 ans, pouvant justifier d'une 
expérience de plusieurs au sein d'une direction comptable et familiarisé avec l'outil informatique. 

Réf. A/4SÛ1M- 

Responsable produits 
d’épargne et de prévoyance 

0 se verra confier la gestion d'exploitation et le suivi des produits d'épargne (bons d'épargne, bons de 
caisse, comptes & terme, assurances, etc...), ainsi que ta comptabilité d'exploitation de cette activité . Ses 
responsabilités s'étendront i l 'encadrement des équipes et à l’organisation. Il sera chargé de la mise en 
place des outils de contrôle d'expkûiaiion et participera à l'application des projets d'automatisation relatifs 
aux produits d'épargne. Pour ce poste, nous recherchons un diplômé de l'enseignement supérieur (école de 
commerce, sciences économiques ou équivalent) pouvant justifier d’une expéri en ce similaire de 2 i 3 ans 
dans le secteur banques ou assurances et ayant utilisé l'outil informatique. Réf. A/4798M. 

Ces deux postes qui se situent au sein d’une structure en développement a sont basés en métropole Nord, 
offrent d'intéressantes perspectives d'évolution. Ecrire à Françoise ORANGE en précisant la référence du 
poste choisi. 


B\ 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL 20.72.52.25 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 

Aix • Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Généraliste de la fonction 
administration- 
organisation 

r rV A nJmri m - — M> Paris — \tous connasser la réussite 
V HT J L5J pnmu aO) l^r des titras de PRtSMA PRESSE fiüate 

cf un grcxœ de renom international 

qui est devenue, en set>f ans. fun dos leaders do la presse magazine en France. 

Nous vous préposons de venir renforcer notre âructue en devenant te bras droit du 
Directeur Administratif et des Pelotions Humaines 
Dans ce pacte en création rous aurez à : 

•consolider les reporting et prévisions budgétaires du Département. 

• contrcier et mettre à jou les procécfcxes. en conformité avec tes normes du groupe 

• assister les opérationnel dans leurs études, simulations économiques et budgétâtes. 

• être te corespondont informatique du Département et assurer le suivi des contrats. 

Age d'au moins 28 ans. de termatton supérieure (ESC. Dauphine.-), vous justifiez 
d'une açjénencB d'environ 5 ans à m poste de Qônèrohsle. 

Bon organisateur, vous maîtrisez les problèmes de contrôie de gestion et cf audit opé- 
rationnel et vous portes couramment rangtois. 

Gitoert RAYNAUD vous remercie de ki adresser votre candidatue qu'il traite confi- 
dent ie 0 emsnt. en précisant votre setare actuel sous la référence 8606. au 18 avenue 
des ChampfrÉ/vsôet 75005 ta* Tét.. (1)47.23 782G 

fjRp Gilbert Raynaud & Partners 

V T HM CONSSLEN RESSOURCES KUMAlhES WRNNU 



PM* 


TT 


S 


ÜJ 


‘«Be-rJ 


Assurer notre gestion administrative et 
financière ainsi que le sutvî de nos prin- 
cipales filiales : c'est là mission que 
nous souhaitons vous confier. 

Assistant étroitement laÆrection de 
notre Société Holding spécialisée en 
prise de participations minoritaires 
dans des affaires performantes, vous 
saurez mettre en valeur une premitee 
expérience réussie .de l’aucfit et de 
radministratioa d'une entreprise. 


>. à ■ 

Bonne culture générale, connaissances 
juridiques et fiscales, sens aigu de l'orjpe 
msation. parfaite maîtrise de l'expression 
écrite sont vos qualités. 

C*est une fonction très formatrice, pas- 
sionnante. dans un environnement en 
constante évolution que nous vous pro- 
posons. 

Le poste offre de réelles possibilités 
d'évolution. 


Merci d'adresser votre candidature (CV, photo et prêt) sous réf. 7385 & CONTESSE 
PUBLiCITE 20, avenue de ('Opéra 7504P Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


BANQUE DE DEPOTS PRIVEE (500 per?.) 

SERVICE TITRES 


En collaboration étroite avec le Responsable du service : 

- il optimise la gestion centralisée des opérations titres pour toute la banque et, a catm 

fin, coordonne la mise en place d'un nouveau logiael; — 

- il assure la fonction conseil auprès de la clientèle par rintermédiaire des agences ; 

- ü anime une équipe administrative composée de 7 personnes. 

En cas de Succès, R prendra rapidement la responsabaité<rune division autonome 
chargée de ta totalité du fonctionnement et de la gestion de nombreux outite de pla- 

cTposîe s'adresse à des candidats diplômés de l' enseignement supérieur (ESC 1TB ou 
équivalent) pouvant se prévaloir crune expérience réussie de 5 ans dans des fonctions 
similaires dans une banque ou chez un agent de change. 

Si vous voulei valoriser vos compétences au sein d'une banque en plein essor, 
repignez-nous 1 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, 
Æ'AAFTid PA sousta réf. 4150/LM. à MEDIA PA. -a bd des Italiens 
tn. 750Q2 PARIS, qui transmettra. 


if- - 7<v." ’.i . « 1 

Jh: v* • • V- /: * • ■ 

\kr 'r P r ése nte dons 75 m 


■' ' % » 


Présents dans 75 pays, forts de nos 26 000 collaborateurs, de la puissance de nos 
moyens techniques et des coopérations engagées, nous développons sur tous les marchés 
des solutions de qualité compétitives et évolutives intégrant matériels, applications et 
services, pour donner à nos utilisateurs dans le monde davantage de liberté 
pour mieux communiquer afin de mieux entreprendre. 



BS, 




Au sein du Groupe, BULL Systèmes conçoit, 
développe et industrialise nos grands et moyens 
systèmes. 5000 personnes dont 1500 ingénieurs y 
participent. 

Diplômé de Grande Ecole ou universitaire avec 
option informatique, que vous soyez débutant ou 
que vous bénéficiez d'une première expérience en 
logiciel, vous désirez donner libre cours à votre 
dynamisme et à votre créativité dans un univers 
multi-système. 

Venez assurer la qualification des systèmes et 
des réseaux de communication constituant les 
offres DPS6 ou DPS7 en environnement ISO-DSA. 
Intégré à l'équipe Qualité, vous participerez au 
développement et à l'exploitation des applications, 
à la gestion des systèmes d'exploitation et à la mise 
en œuvre des réseaux. 


S vous êtes un actif animé par l'esprit d'équipe, odres* 
ser dès mcin/enonf votre dossier de candidature (lettre, 
CV, photo et prétentions) sous réf. 31.481 à Marie- 
Jî Hélène Lanoble ■ BULL Systèmes - PC 3C17 
■ 68 route de Versoilles - 78430 Louveciennes 



LP 
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DIRCCTIOni 


DIRSCTIOnS . DIRÉCTIORI 

Fonctions Nat i o n a I es et I ntefnationales 


ORGANISME PROFESSIONNEL D’ASSURANCE 

Association constituée par des organismes professionnels 
et des entreprises pratiquant les opérations d’assurances 
risques véhicules terrestres à moteur, recherche son 


Directeur général 


Sa mission î ....... 

• définir une politique précisant les orientations, tes buts generaux de (orga- 
nisme en vue dune limitation des coûts et éventuellement de l'importance 
des sinistres matériels, 

• bâtir et appliquer une stratégie dbction avec la mise en place dune direc- 
tion participative par objectifs, , 

• animer une équipe dans un but de meilleure crédibilité et de plus grande 

productivité, . . ...... 

• assurer les contacts avec un réel sens de ia communication (Ministère des 
transports, assureurs, constructeurs automobiles.»!. 

Son profil: , Ll , 

Formation supérieure grande école indispensable, une ouverture sur (es problé- u 
mes techniques et une ' solide expérience de gestion acquise dans le secteur de ^ 
Tassuro ne e et spécialement des sinistres. 2 

Poste impliquant des qualités de rigueur, de rayonnement personnel et dénver- a 
gure, pour assumer des responsabilités de direction générale. a. 




Lieu de travail : Levallois-Perret (92) 

Rémunération motivante pour candidat de valeur. 


Ecrire sous rèf. QW 500 AM 
Discrétion absolue > 

Membre de 5Ÿ« f « 






71;rue d'Auteuil 75016 Paris 


PARIS 


GROUPE FINANCIER INTERNATIONAL 


Directeur système général 
d'informations 


Directeur Général 

Industrie laitière en Lorraine 


langue allemande 


na ec*:. 


Vote mission : 

Ooajfvtnr une (xairen tfratéçaue et en étiole concpcraticn a»rec tes départements (sctnqus et 
Acplcalons veus chxjs 

- de defln» <£ cfe mettre en œuvre h* é^Ajtbns de iwire système gênM dTi-farr o ttcn s . 

- te ccoKbrrer retferecn des tencSonnctfes de notre roseau de tenwaia (+ te 1QOOO pcetasl 

- damna et dencodçj (Tirnporkrlœ équpes f 120 penonnes) 


Une performante société du secteur laitier, affiliée à un groupe privé européen, recherche son Directeur Général. 
C’est un poste à haute responsabilité qui comprend l'ensemble des activités de la société : production, marketing/ 
vente, administration générale. II est rattaché au directoire du groupe en R.F JL 


Le candidat idéal : un manager d'envergure, habitué aux responsabilités de direction d'une entreprise à taille 
humaine, connaissant bien le secteur agro-alimentaire (laiterie, fromagerie, de préférence), rompu à la gestion 
industrielle et au marketing, homme de dialogue, sachant diriger et motiver avec calme et détermination. g 


to*e peoflt : 

• Famatrvi sjoeneure < inge^e-js tardes Ecoles ou êquvaten*' 

■ hmneoi* dgu n-c«ns (0 ans en inttnctique idcutfe oorreétenoe tecrvxqje et geden) 

• Henr-* te ddogue mas au» de ngueur 

• Concsptea te giords prejeb 


Le siège de la société est en Lorraine. La langue allemande est nécessaire pour les relations avec la maison-mère. 
Merci d’adresser C.V. - lettre manuscrite + photo, sous la référence 26 14, à 


Note comefl n recrutement ; 


Conseillers de Direction 
franco-allemands 
Klaus W. Herterich 


44, rue La Boétie 
75008 PARIS 
Téléphone : 45.63.4924 


C4PSOGETI SELECTION 


inter conseil 


5345 63 Vincent Aud 75013 fc». 

tr«iv« votre Cv + pTOfeorore. + photo o Any aeufade en preosert ta retarenœ 


LUÏSÏIVERS DE LA GESTION 


LE CRÉDIT LYONNAIS 


Juriste de haut niveau 

SPÉCIALISTE EN DROIT DU TRAVAIL 


IV poste cnn viendrai! à un candidat avant une solide turmabon juridique et disposant 
d’une bunnr experieuce prvftsSH»nneUe acquise dans une grande société, un syndical 
pnrfessitmnrt. un cabinet spécialisé nu dan» lexmke de la profession dawn.at 

Adresser lettre ma nus ente. O’ rt ptvfcitinrnsi M b rèf. RIl.T. 20-5 au 


H CR EDIT LYON NAIS 


Recrutement des Cadres - 25, rue du Quatre-Septembre - 75002 PARIS. 



BANQUE PARISIENNE recrute 
pour renforcer son inspection 
générale un JEUNE INSPECTEUR 
CLASSE VIL 


De formation supérieure. Ecole dé 
Commerce ou Université - le can- 


didat devra en outre être titulaire 
d'un DECS et pratiquer. (a langue 
anglaise. 

II devra également justifier d'une 
expérience de 3 ans minimum au 
sein d'un cabinet d'audit compta- 
ble. 

Basé à Paris, le poste proposé 
implique des déplacements en 
France et à l'étranger. II offre 
pour un candidat de valeur d'intè-\ 
ressentes possibilités d'évolution.. 
Envoyer C.V., photo et prétentions 
à INFRAPLAN, 83, bd Raspail, 
75006 Paris. 


n .-■) m 


» 


t ■ 1* 

ébtTl 

? 

» 



Ingénieur , a connaîtra le travail des métaux . 
aura eu dés responsabilités dé production er saura 
utiBser l’informatique. - 

Animateur, organisateur, gestionnaire: sens com- 
mercial. ü fera équipe avec là direction financière 

et tes actionnaires. 

Expérience semblable dans PM. ï nécessaire 


400 MO F 

+ intéressement à l'amélioration des résultats. 

Poste en proche banlieue Ouest ■ : 

Discrétion garantie. 


Merci d'envoyer lettre manuscrite. 
rnrer photo el pdf tentions siréf. &506 

LUbtU 20. avetuie de Messine 
75008 PARIS 


Etablissement Financier 
de dimension internationale, 
recherche pour son secteur Prévoyance, un 


AUDITEUR-INSPECTEUR 


ASSURANCE-VIE / BANQUES 

qui aura pour mission de conseiller et contrôler dans le domaine de l’assu- 
rance le reseau national d'établissements bancaires. Ce poste s’adresse à 
un cendidar de formation supérieure {économie, finances, comptabilité, 
droit, assurance) ayant une expérience de 2 à 5 ans en gestion ou admi- 
nistration (actuariat, inspection l dans la secteur de (‘assurance (de grou- 
pe) et connaissant aussi le milieu bancaire (audit bancaire, par exemple). 
Une première approche des problèmes posés par l'iniormatlque et 
Torgantsation est souhaitée. 

Ce poste, basé â Paris, implique une grande mobilité sur toute la France 
et requiert de bonnes facultés de communication, d'analyse et synthèse. 
Adresser C.V. détaillé, précisant votre rémunération actuelle, en rappe- 
lant la référence BA 65, sur ('enveloppe. a 


5èM^iiy/ûTJ-Sa/nf'C/T ^5077 PARIS 


GROUPE FRANÇAIS 

Spéciolisé dans la prestation de services aux transports internationaux, 
nous proposons 6 un cadre d’environ 35 ans de rejoindre notre équipe 
pour assurer les fonctions de 


CHEF COMPTABLE ITINERANT 

pour nos filiales en Afrique Occidentale 


Ce poste s’adresse à un candidat responsable, entreprenant, pouvant 
justifier d'une solide formation (DECS ou équivalent! consolidée par une 
expérience réussie d’au moins 1 0 ans si possible en Afrique. 

Lo maîtrise de la langue anglaise est obligatoire. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo) sous 
rèf. 7421 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


$ 



L’une des plus grandes compagnies 
de micro-ordinateurs 


souhaite engager un 


DIRECTEUR DES VENTES 
RESPONSABLE DU MARCHÉ FRANÇAIS 


Les candidats devront justifier 
d’une expérience appropriée el parier anglais. . 
Le salaire proposé sera en fooctiofl de l'expérience. 


Merci de contacter : KAYPRO FRANCE 
15. avenue Vjcwr-Hogo.751 16 PARIS. 



4* 3 


V, 

-;,V - - '«Mi 
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dans plusieurs pays présentant tfimpor- 

tants développements. 

L’essentiel est d’y assurer un haut 
niveau de compétitivité et de-promotion 
de nos produits dans le respect de réthk 
que médicale. 


En partent f Anglais et le Français vous 
aurez ce quH vous faut pour vous faire 
comprendre. 

. Nous couvrons déjà plus de 100 pays, 
c’est vous dire si r exportation n’est pas 
délaissée-, et vous en concluez que nous 
cherchons de vrais professionnels, 
Médecins ou Pharmaciens de formation. 


Veuâlez envoyer lettre manuscrite, C.V. 
et photo en précisant sur.fenvëoppe la 
référence 419 M à RSCG CARRIERES - 
4a rue Saint FerÆnand - 75017 PARIS 
qui tr a n sm ettra. 

C'est un collaborateur du Laboratoire 
qui vous recevra. 


r Notre cfient est une société américaine spécialisée 
dans ta fabrication et la distribution de ’cflsfc drives- 
de haute technologie. H recherche pour 
sa fftiate française, en voie de création un 

Directeur des Ventes 

Rattaché au Directeur des ventes Europe il devra déve- 
lopper en priorité le marché français puis ceiuf des pays 
de l’Europe du sud. 

Le candidat recruté aura une formation supérieure en 
électronique ou informatique, une expérience de 5 à 7 
ans dans la vente de composants pour l'Industrie infor- 
matique ou para-informatique et une bonne connais- 
sance du marché des O.E.M. il devra impérativement par- 
ler anglais. 

A un salaire motivant s'ajoutera une prime 
d'intéressement. 

Veuillez envoyer votre C.V. en indiquant un numéro 
de téléphone, sous réf. 651-M à 

MARIE- JO MARTIAL 

Tour Manhattan, 6. Place de l’iris, 92095 Paris La Défense 2 


CAPITAINE DE CHOC , 

CAPITAINE DANS LE VENT \ \ 

UNE MISSION POUR UN‘TRO” ï\ 

PME de 50 personnes! nous sommes une Sodéfé de 
Mam&nancedessys^mes34&38d1BU.4ansde«ieL . 
prctessionnalismesc^ot^ecfifanfatje^noænûus .-Y 

dôwtoppors en pemianeiK^siii ce marché que nous J • V 
maîtrisons, a fecnaons «il Y 



pour rejoindre notre équipe de (firig3ants.'Avec eux vous 
gérerez fëwrtr de FSMH. 

Outre la gestion compacte, voie arrez ine mission 
ffanimalJondeséquipes{6CtiefcdWgeftces.2Respûr>- 
sables Commerciaux), et la responsaM ité des actions 
corDmercétesaoqu^wuspa/ùaperezpteremes: 
les réites-diefits vous conduifonJ à des dépècements 
su 1 toute la France. 

A 35/40 ans, votre expérience d’n fesateur ou de com- 
mercial (en méeu Mkmaboue. bien sfr) vous p&rm 
de mai trtser parfaitement cette tedmque, qualité md& 
pensabte de votre réusste Vbtre jeunesse d espm , votre 
dynamisme et votre sens de l'entreprise nouvelle sont 
des ajoute non négligeantes. 


Merci dirttesser sotte bosser da carffldahxe 
- â France System T8. fue^tes Van-uppe, 
’ 94200 IVWsur-Sfittf 


Fonction Personnel 

UN VRAI PROFESSIONNEL 
POUR UNE EQUIPE D 9 ENTREPRENEURS 

N ■ 2 mondial de notre spécialité, nous réalisons plus de 2 milliards de F de chiffre d’affaires sur le plan international. 
Nos équipes sont unanimement reconnues pour leur performance a leur forte motivation. Nous recherchons un 
Professionnel de la fonction Personne). En charge d'un Service d'une dizaine de personnes, vous serez non seulement 
te Chef du Personnel de la Société a du principal Etablissement (Siège) en assumait à ce titre ses missions 
d'administration, de gestion et <f animation - mais aussi Pan des pOton da la DJUi. dans la mesure ou son Animateur 
dont vous dépendrez vous confiera une mission de développement des procédures, des outils de gestion du Personnel 
et de la fonction Personnel. 

Vous êtes DIRECTEUR ou CHEF DU PERSONNEL et maîtrisez (es techniques et disciplines de votre métier acquises 
tant en FRANCE qu'à (Internationa. Vous avez au minimum 10 ans de pratique de l'Entreprise dans la fonction Personnel 
vous partez Anglais et disposez d'une solide formation. Vous êtes lucide sur les Hommes mais votre préoccupation 
est véritable. Vous souhaitez enfin valoriser votre expérience et «primer votre panonuBti dans un contexte prenant, 
ouvert et très diversifié. 

Si ce message vous a sensibilisé, merci d'adresser votre cartàdature sous réf. 40 à notre Conseil, Marc PELISSIER. 
Guillon Sélection, 93, rue Jouffroy, 75017 Paris 
(réponse et discrétion assurées). 


FTUAiEiyürr groupe international 

LEADER SUR SON MARCHÉ 
Siège à Paris S? - Usine dans ta. région parisienne. 
Nous produisons et commercialisons des BNGRA^. 

Àgéde30cms,vouscmimeTuneéqLdpecwec(lesrêsiiltais 
commerciaux signific atifs dons rî« activités au contact 
de Vagriculture (engrais, semences, céréales* phyto- 
sanitaires, etcj, devenez notre 


GUILLON SELECTION 


H 

E 

<1 (e 

H 





Relevant duDùectew’ Co m mercial- dans lé cadre de son 
départ à la retraite - et en relation Jonctionnelle avec Le 
Directeur usiné, vous bénéficierez d'une large autono- 
mie , au sein de l’équipe commerciale de 13 personnes. 
Dans \m premier temps, vous Jerez vos preuves dans les 

activités suivantes: . . . 

■ OPTIMISER ta rép éti tion des produits entre les Délé- 
gués régionaux de ventes et leur apporter toute Vasssis- 
tance nécessaire sur he terrain; 

• DÉFINIS la gamme des produits etenassurer tapromo- 
tkm et la publicité; 

• NÉGOC3ER tes contrats twec tes fournisseurs natio- 

naux et étrangers de produits non fabriqués par la 
Société ; _ 

• ÊTDDŒRtaconcunenceetPAStJKIPERàtad^mitiorL 
de (apolitique commerciale. 

Nous apprécierons de bonnes notions d’anglais. 

Ecrivez sous réf. DC 97 M. en indiquant vôtre salaire 
acùjæi, dncfreconsed Richard BÉNATOUIL 
— GROUPE BBC — Ibis, place de Valois, 75001 Paris. 
DiscréticmabsotueetTéporiseraptdeassuTèes.Vouspou- 
vez indiquer tes entreprises auxquelles vous ne souhai - 1 
fez pas communiquer votre candidature. 1 


Important groupe services 

recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
FILIALE 

CA 140 MF, viOe universitaire de FOuest 
nécessite 

expérience réelle de direction effective 
<Tuoe unité opérationnelle du aecteur privé concurrentiel 
Très large autonomie 
400 000 F. 

Ecrire sons n» 7 26 4 M_ 

LE MONDE PUBLICITÉ, 

S, rue de Monttesaiy, Paris-?*. 


r 


Directeur de filiale 


350.000 F + 


CENTRE DE GESTION AGRÉÉ 
PAYS DELORS 
(BOO agriculteurs adhérants) 


DIRECTEUR (HA.) 


— MWmum : «xp. an gwiion at 
finUaprtnlicouOECS. 

— Capacités da gaation «Tan- 
tieprisa at d' a ri maü on du 



„ |‘l 









Région parisienne - Un important groupe international spécialisé dans la 
fabrication et la diffusion de produits de quincaillerie et bricolage recherche le 
directeur de sa filiale française de distribution. Basé en région parisienne et rendant 
compte ocdusivement au directeur général de la société-mère, il aura la responsabi- 
lité globale de U gestion et du développement de l’unité française : définition des 
objectifs, élaboration et conduite des politiques commerciale et du marketing, 
déter mina tion des budgets, gestion administrative, financière et du personnel. Le 
poste conviendrait à un cadre commercial confirmé âgé de 30 ans minimum, et 
doté d’une solide formation de base. D devra justifier d’une bonne maîtrise de 
l'ensemble des problèmes de distribution auprès des détaillants, grossistes, 
G.M.S., groupements d’achats... La connaissance de la vente dans les secteurs 
“quincaillerie” ou “bricolage” serait un atout apprécié. La pratique courante de 
l’anglais est indispensable. La rémunération annuelle brute sera assortie d’une voi- 
ture de fonction. Ecrire en précisant la référence B/5876M. 


asÆsssGSs-' : 

août le n> 7 278 
G, rua de Mo o mmuy. PWte- 7 *. 


SON DIRECTEUR 
RESPONSABLE 
chargé : oattton fin., personnel, 
projet pédeqo. Env. lettre +• 
c.v. avant le 23-5 » YVEU 
16 . rue de le RépUMque. 

78 190 TRAPPES. 


B\ 


3. rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tel. 47.47.11.04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Ane - Lük - Lvoo - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 



,i - * 

r-TT 


Le président d’âne coopérative paroadièrefnefic bien imptoncée sur 
son marché recherche le 

DIRECTEUR GENERAL 
de Pune de ses unités 

Sur un marché porteur, sa mission consistera à négoaer te râdiaiou la 

mise en gérance de nouveaux magasins, puis d en assurer ranimation 
et d'en suivre le développement 

Homme de terrain et gestionnaire rigoureux, vous awz l'expérience 
d’acquisition d’affaires et vouSsavex élaborer et conduire une poTraque 
marketing active, et efficace.. ; 

Une personnalité farte, une bonne aptitude aux oontaashiHnMis, aWlt. 
les qualités nécessaires pour réussir ce challenge. 

Poste basé à Puis. 

Merci de nous adresser CV. photo récent* et rémunération KXuOe 

sous h réfêrenœ 604 I 8 BH (à mentionner sur I enveloppe). 


bernard krief consultants 

115 , rue du Bac - 75007 Paris 


S O C A P E X 


Connectaurs pour équipements 
électroniques professionnels 

recherche pour son établissement de 
SURESNES (92) 

SECRETAIR 

BILINGUE 

Français-Anglais 

Titulaire d'un BTS et pratiquant 
l'anglais courant, elle assumera 
principalement le secrétariat du 
département fibres optiques. 

13"* mois - Confine. 

Merci d'envoyer lettre, CV., photo à 
SOCAPEX Service du Personnel - 
1 Obis, Quai Léon Blurtt, 

92Î 51 SURESNES. . . ’ 


f Pou 

r hï 


Pour son département CONSEIL EN RECRUTEMENT, 
la CEGOS recherche une 


Secrétaire 


SECRÉTAIRE 
DS PRÉSIDENT 


porte DsupNne., recherche 

UNE SECRETAIRE 
STÉNODACTYLO 


Ble devra être apte à prendre rapidement des initiatives dans un poste qui 
demande des capacités d'autonomie, d'organisation et qui implique de 
nombreux contacts avec les dients. 

Cette fonction nécessite une formation BTS ou équivalent, une première 
expérience, une bonne pratique de la dodylo (Traitement de Texte appré- 
cié) et de la sténo. 

Bureaux agréables - Restaurant d’entreprise - Pariâng. 

Adresser lettre manus., C-V. détaillé et photo, sous référence 71720^M à 
S. RAMON, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX 


sélé 



CEGOS 





niveau BTS. 

'S±.rÆs: 

6, ruade MumMssu y. Pfee-7». 
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JtEPKODUCnON INTERDITE 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



TELECOMMUMCÂ WNS 


M enet 


Futur chef de 
fabrication 


Chef de service 


électricité-automatisme 


Vallée du Rhône - Filiale de groupe français de tout premier plan, cote société fl 500 per- 
sonnes.) est leader mon dial dans sa spcculne, la production de combustible nucléaire. Pour faire 
face au développement de ses activités et s'adapter aux produits nouveaux, principalement à 
l’export, elle recherche l'adjoint du responsable de fabrications mécaniques i usinage, soudage 


et montage de composants en acier inoxydable ’. Au sein d"un atelier composé d une centaine 
d'ouvriers profesionnek et équipé de machines à commande numérique, il sera pankuliéit- 
ment charge de la production: il apportera son expérience aux efforts, déjà engages, d'automati- 
sation des moyens de produmon et de l'introduction de la robotique; il participera aux reunions 
techniques avec les clients. Etroitement associé à la marche de cet atelier, il devra être capable 
d'en prendre l'entière responsabilité sous quelques années. Ce poste s'adresse à un ingénieur 
diplômé, de formation AAI ou équivalent, âgé d'au moins 30 ans et pouvant justifier d'une 
expérience significative en fabrication. Outre scs capacités au commandement, il a acquis de 
bonnes connaissances en équipements d ’usinage, commande numérique, micro- informatique 
et robotique. La pratique de la langue anglaise constitue un atout supplémentaire. La rémuné- 
ration et les possibilités d évolution, tant au sein de la société que dans le groupe, sauront moti- 
ver des candidats de valeur. Ecrire à P, GYSELINCK en précisant b référence A/3936M. 


Cenr Siale du groupe SPTE-BATIGNOLLES 130.000 person- 
nes! recherche pour l'un de scs départements spécialisé dans les 
installations électriques, âecntnxiécanïqfMS et développement 
d'automatismes industriels, un chef de service qui sera intégré 
au sein de l'agence de Poitiers. Dépendant dü directeur de cette 
agence, ü devra assurer le développement commercial de ses 
produits, notamment auprès d’une clientèle industrielle, pro- 
mouvoir les roterions techmqves dans le cadre de devis qu'il 
aura à finaliser es 4 gérer. H animera une équipé d’une cinquan- 
taine de tedundens dont 5 chargés d 'affaires travaillant dans un large esprit de délégation. Ce 
poste s'adresse à un professionnel de l’ installation électrique, âgé de 30 ans minimum « . si pos- 
sible. de formation supérieure t. ingénieur él e ctrici e n de préférence]. Son exp ér ienc e de S ans au 
moins, acquise au sein de bureaux d'études d'une entreprise d'installation électrique ou dans la 
gestion de chantiers, lui pe nnema de s'imposer sur le plan technique et de promouvoir les sohi- 
tions les mieux adaptées. Au salaire annuel qui sera fonction de l’expérience acquise, s'ajoutent 
un intéressement aux résultats et un véhicule de fon c tion. L'importance et la politique du 
groupe permettent d'envisager une carrière. Ecrire à JB. FOURNIER en précisant la réfé- 
rence A/1401M. 


Le Centre National d'Etudes des 
Télécommunications 

roeberebe pour son centre opérationnel de LANNION 

INGENIEUR SPECIALISTE 
PHYSIQUE DES 
SEMICONDUCTEURS 

NIVEAU Grandes Ecoles ou Titulaire d'une thèse 


Débutant ou ayant quelques aimées d'expérience pour 
études des composants optoélectroniques ubtete pour les 
transmissions par fibre optique • analyse des technologies 
des émetteurs et détecteurs « évaluation des performances 
et de la habilite • intégration dans las futurs systèmes de 
Télécommunications. 

Adressez candidature marc. C V. détaxe et prêt, à 
Jacques PEQUERIAU - Drvtaon AMG - CNET LANNION B 
B P. 42 - 22301 LANNION 


B\ 


B\ 


Société en pleine expansion 
dans les domaines électronique 
et informatique 


recherche pour son service commercial 


78, Bd du IJ Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL 78.93.90.63 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


1, me Dugoesdm - 44000 NANTES - TéL 40.48.48.82 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


UN COLLABORATEUR 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Aix - Lille - Lyon • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


pour promouvoir et vendre Iss différents savoir-faire 
de l'entreprise, conception matériel et logickL 

WXflèwriqn mainlmim re. 


UC 


Rémunération en rapport avec expérience et formation. 


Envoyer c.v. et prétasions 

à SODATEC, GARATi 16410 DIGANC. 


r" ■' = “ ..** 

• w 


El 


emploi/ internationaux 

let departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 





Ingénieur d'affaires 
export 

Biens d'équipement 


A COMISSÂO DAS COMUNIDADES EUROPEIAS 


organiza dois concursos gérais para a constituiçao de listas 
de réservas de 


.INTERPRETES (m/f*) 
e INTERPRETES ADJUNTOS (m/f *> 


OIÆRSER INTERPRETE DE CONFER&SIC1A NA COMISSÂO DAS 
COMUNIDADES EUROPEIAS EM BRUXELAS? 


□ Se tem nacionalidade portuguesa; □ se efectuou estudos uniuersitârios 
compietos; □ se tem como h'ngua principal o portuguès e possui um conhe- 
cimento profundo de peto menos duas das seguintes uhguas: aiemâo, dirra- 
marquês, francês, grego, Ingiês, Italiano e neeriandês. 


Cette société française (70 00 personnes environ) a acquis une excellente 
notoriété dans le secteur des biens d'équipements lourds concernant les lignes et 
procédés de soudage élaborés destinés à la carrosserie (automobile, aéronautique...). 
Elle a su s'imposer dans un marché fortement concurrentiel et réalise actuellement 
60% de son CA à l'export ; V - ■ — ■ •• •. - - 

Rattaché au directeur commercial, cet ingénieur aura en charge : 

-le suivi d'affaires complètes sur un secteur essentiel pour l'entreprise 
comprenant la Rf A, la RDA, la Tchécoslovaquie et la Hoirie : mise au point des 
propositions et cahiers des charges, négociations, suivi des études et des réalisations, 
essais- . . 

- U Saison entre les eBeats, les responsables cotwnerx J amdefafifateaUemande. 
ou les agents des pays concernés, et les services de h société. 

Ce poste, basé dans (a proche banlieue sud de Paris, convient à un candidat d'au 
moins 30 ans ayant acquis une sofide expérience dans une fonction soir de 
technico-commercial, soit d'ingénieur de production (B E, méthodes, fabrication). 
Le goàtdes relations avec les clients et une maîtrise courante de l'allemand sont , 
indispensables. Déplacements de courte durée, i 




Pode obter o aviso pormenorizado dos concursos publicados no 
jomai Oficiai das Comunidades n* C 109 de 7 de Maio de 1986, dïrîgindo-sea: 

□ commission des Communautés Européennes, Division Recrutement, 

Rue de la loi 200 , e-iM9 Bruxelles tbi. : 02 1 235 . 1 m 


5i vous répondez à ces critères, écrivez en envoyant CV, références et prétentions j 
sous n° 86055 M à , . - 


(Ç C A PIC 18 Rue Volney, 75002 Paris 


□ Bureau de Presse et d'information. Rua do Sacramento à Lapa 35, 
P-1200 USBQA. Tel. : 8062.90. 


condlçôes Parti eu lares: 
□ 1NTÊRPRETES- 
C0M / LA / 4©1 - LA 7 / 6 


□ 1 1MTÊR PRETES ADJUNTOS - 
COM/ LA/ 462- LA 8 


■ possuir experiência profîsslonal 
pôs-universîtâria de doisanos, dos 
quais nove meses na qualidade de 
interprète de conferência; • ter nas- 
cido depois de 7 de Maio de 1947. 


• possuir formaçâo de intérprete de 
conferência ou experiénda compro- 
vada nessa qualidade; • ter nascido 
depois de 7 de Maio de 1953. 







* r 1 ■»-" H 


i 


DATA LIMITE PARA RECEPÇÂO DA5 CANDIDATUR AS: 20 DE JUNHO DE 1986. 

* A Comissâo desenvolve uma poiitica que tem por objectivo assegurar a 
igualdade de oportunidades entre homens e mulrieres em codas as pro- 
fissôes. 


LA C0MISI0N DE LAS COMUNIDADES EUROPEAS 


organiza dosconcursos-oposfcfdn generales para la constftuadn de listas de 

réserva de: .; v - 


i *s< r t ****** & * — « 

1 Z' * ** «r — “-=■ 

i j-** , ; m* 


Profs ira 
oncadrar : 


II. min. 26 a. 


- 26 a. pour 
dst. «1 Q--B- 
9-69-67-2B. 


INTERPRETES Ittt/f*) 
e INTERPRETES ADJUNTOS (m/f*) 


'* • 7?-"*+ r * 


Administrateur 
des ventes export 


Organisation kitamatlonai* 


£ QUIERE US7ED SER OVrB!PRETE DE OONFERENCfÂSi EN U\ COMISION DE LAS 
COMUNIDADES EUROPEAS EN BRUSELA5? .. . . .. . 


sl&ge i Londres rechercha 
STENODACTYLO bil. fr.- 


Biens d’équipement 

« Ph ROCKWELL SYSTEMES GRAPHIQUES NANTES amaidem i 

Vlv b divinon SYSTEMES GRAPHIQUES DE ROCKWELL INTER- 

NATIONAL, groupe américaiD qai rcalise un chiffre d'afiaires de plu- 

cipitrc tTullr 2 rtlc (i# ■’lnllafc f* afin mæw Iwlw r. 


STENODACTYLO bil. fr.- 
angi.. tangua matam^ia fr.. 
22 a. min.. uWn brut mensuel 
757/865 livras net d'impôts, 
6 aamalnaa de congés. EeHrs A 
Western Euroasan Union 9 
Grosvanor place tondras SW1 
X 7 HL (Royaume-Uni). 


sieun miUônlâ de dollan- Cene division est leader mûadiai dant [a 
RoCkWPt] founümrt de rouii^rs offset pour U prose. L’expansion coorinue de b 
Il TT .nntlnnnl - qui exportera pnjduaion à 90 So - créftbaêcesiiéde 

international renforcer le po» carie) du service administration des ventes par l'inrcgra- 
uon d'un nouveau cadre. Celui-ci inwniendn dans les divers domaines de b fonction -devis, 
preparaikm des contrais, conditions commciriaks, adminisuaum des commandes et tous 
appuis i la force de vente. Ces fonctions requièrent une formation supérieure et un premier par- 
cours professionnel développé dans les biens industriels, tant sur le pian technique que com- 
mercial. La pratique de la langue anglaise est impérative. La rémunération de départ sera déter- 
minée par T expérience et k poste présente des perspectives d’évolution au sein de la société. 
Ecrire à S. BAQUEDANO en précisant la référence A/1394M. 


En vue d* extension de no»* bu- 
reau de planning recherchons 


On bâtiment 

Notion, française, parfaite 
conrusiasanca do f allemand. 
Nous demandent i expérience 
dans rébauefta «t ('exécution 
du planning ainsi que dons la 
po toa r a tw n das davis « (e cal- 
cul des masse*. 


□ SI es Usted de mdonanasa esparïola; □ si ha reafcado usted estudîos uni- 
versitarios complète»; □ si tiene como lengua activa principal & espanol y 
un conoclmiento profundo de al menos dos de las tenguas sigutëntes; ale- 
mën, ingfé^ oanés, francé^ griègo) italiano y neertandés. - 

Pida ef anuna’o detaiiado de los concursos publicados en el Diarlo oflüai de 
- Jas comunidades n 0 ç 109 de 7 de mayo de 1986 airigiéndose a: 

D Commission descommunautés Européennes,. Division Recrutement 
Rue de la Loi 200, B-1049 BRUXELLES. Tel.: 02/ 235.tl.tl. . . ^ - -, 

^o^cIna^Pren» e informaciôn, C/Serrano 41, 5* planta, E- 28001 MADRID, 
conaiclones partlculares: 


bim 


un 




□ INTERPRETES- 
COM/LA/459- LA7/6 


□ INTERPREIES ADJUNTOS* 
COM /LA/ 460 -LA 8. 


- - 





1, me Dugueschn - 44000 NANTES - TéL 40.48.48.82 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Sièqe de remploi : H&ute- 
BavAnv de court» t^nn en 
Afriqua sont prévus. Adressez 
voue dP SSle r comptai æ cantg- 
detm foan l fl ea t a . c.v.. photo, 
p aét ontie n a) è : 


• poseer una expertenda profedonai 
post-universftaria de dos an os de los 
cuaies 9 meses en caiidad de intér- 
prete de confêrentias; • haber 
nacido después dei 7 de mayo dei947. 


• poseer una formadôn deintérprete 
de conferenclas: o unaexpertencia 
acreditada encaiîdad dçtffl; * haber" 

nabdo después dei 7 de mayo de 1953. 




An - Lille - Lvon - Sanies - Paris - Strasbourg - Toulouse 


GEBR. M AE fi Z - K <3 
AM5Mzat3de>2 
O-BZOO fkuenhvûn. 
m ! 1Ô-4S 06031/ f 204). 
Télex 526848. 


FEOIA UMfTEPARA LA RECEPCION DE LASCANDIDAIliRAS; ZOdeiuniO^ ^1986. 

* La Comlsiôn desarrolla una poiitica que tiene porobjetogarantftar la iguaf- 
dad de oportunidades entre muleres y hombres en todas las 
profesiones. 


V- ^ ^ 


-T. 

’ ' - 


! *mv 4b 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux «emploi/ régionaux 



U CHAIICE D'ENTREPRENDRE 

Pas besoin cTaterbèn loin powceia A Roue/^ Le Havre, Chertx)i^ Caen, Amfens ou Beauvars par exem- 
ple... Prendre rapidem^ ^ responsabilités, décider, mesurer ses résultats et cefe dès le début de sa car- 
rière : c'est le privilège du Génie (Met Bâtiment, où chac^ chantier fonctkxineccmmieLffie entreprise. 

JEUNE INGENIEUR GRANDE ECOLE 

VOUS SOUHATTEZ VOUS REALISER DANS UN ENVIRONNEMENT STIMULANT. 

Riale d'un groupeleader, nous sommes en pleine santé. Notre volonté de ^versification et d'expansion 
s'appuie sur un haut niveau.de performance et dlnnovaâon technique, ainsi que sur une informatisation 
maîtrisée. . 

Enfin notre taiite humaine nous permtf^ et la formation de nos collaborateurs. Nous 

vous proposons des postes en travaux, commercial et dans d'autres filières. Alors saisissez avec nous la 
chance cfentreprendre... 

Et écrivez-nous : Direction des Ressources Humaines - QUH1E- Le Hastings - 2, maü Pélissier - B.P. 1 048 
76015 ROUEN 


snm 


GROUPE BOUYGUES 


REUSSIR ENSEMBLE 


MOET&CHANDON 

LEADER EN EXPANSION DE SA PROFESSION 

re cherche 

juriste 

La Direction Administration accueillera ce Juristepmir bn confier Ja 
responsabilité du senilee juridique du secteur Champagne du Groupe 
MOËT HENtŒSSY. Sa nbnm permanente sera le conseil des 
Dtrecdonsop^ratitmneiJesetfoocdonnelJesderentrepeiseidnsIquela 

gestion de la Protection des Moques, des assurances, des baux. etc. 
Ce poste contiendrait à an excédent Juriste açànt une MAITRISE en 
DROTT PtBVÉ complétée par un DEA ou un DESS et possédant au 
minimum 3 à 5 ans d 'expérience acquise dans un Service JurkBque 
d\me grande ENTREPRISE. La pratique de l’anglais est souhaitée. 
Lieu de travail : EPHOVAY. 


A MARSEILLE 
et U ALGÉRIE 

Groupa impt (60 fîBeJwl 
chercha pour société négoce 
matériel travaux pubHca 

INGÉNIEUR 

Chef de ZONE 
A. & M.. Minac. T.P. 

3 s e main e» /rnoés en Algérie 
pour action tochnico-ciale. 

Pour un Jataie Ingénieur 
(débutam ou 1** expérience) 
ce nora una première é t a pe . 
Base MarMüla. 

Lettre. e.v„ prétentions 
* AMS Sélection 
5. avenue Foch. 

13004 MARSEILLE. 


Les do priera de easdkkames (C.V.+ photo + p r éf« i rriorn ) - sa 

à préciter sur famdappe - SHrroat traités par 


:DEL/ELDPPE 


10, rue de la Paix -75002 Péris 


i iwf. 3204 M. 



Important laboratoire spécialisé en ïmnutnolo^e recherche 


ou culturelle, ou Se. Po. 

Il mat an place r action de 
D4S.Q. avec Iss set surs locaux 
et assura sa mise en routa pen- 
dant 12 moi*. 

Bon négociateur, anim a teur de 
réunions, il connaît la fonction- 
nement crime commune. Il a 
uns sxpérianoa réussis ds l*ïn- 
aartion daa jaunes. Travafl su 
aain d'une équipa interrégionale 
ob chacun est responsable de 
son budget d'étude. 

130000 F. Lieu : UMOO LS 
C.V. + PHOTO + LETTRE A 

ASSOCIATION CAMPAMLE, 
23. RUE R1CHSJEU. 
30000 MMES. 


Théâtre 

des Jeunes Année» /Lyon 
Centra dramatique national 


UNO ADMESBTKATHMCnOCE) 

Adresser lettre + c.v. au : 
Théâtre des Jeunes Ai m és » . 
23. ma de Bourgogne. Lyon- 9-. 


Productique automatismes 
industriels 

Cette entreprise, jeune fflrêl* de grands groupes internationaux, poursuit une expansion rapide qui la posi- 
tionne au deuxième rang européen. Sa vocation : concevoir, fabriquer et commercialiser du matériel élec- 
tronique sophistiqué lié â ta productique er aux automatismes industriels. Pour renforcer ses équipes, die 
recherche : 

2 ingénieurs conception cartes communication - Rhône Alpes - Rattachés directement 
an responsable du service téléco mmunica tion, ils prendront en charge la spécification, la conception et la 

mkf au point de cartes à microprocesseurs p e rm ettant d’inter-connecter et de synchroniser des automates 
programmables. La conception de ces interfaces comprend une partie logicielle qui leur incombera directe- 
ment. Ils exerceront toutefois une responsabilité de suivi global sur l’ensemble des études, tant matérielles 
que logicielles (planification et animation de tous les services concernés). Les candidats recherchés peuvent 
être débutants de formation ingénieur Sup. Télécom ou option téléco mmunic ation, mais une première 
expérience dans un domaine voisin serait un atout important- Ecrire à C. TIERZ en précisant la référence 
A/T 7134M. 

Ingénieur automaticieo étude fonction de diagnostic - Rhône Alpes - Directement rat- 
taché au chef de service, il est chargé de piloter la conception et la mise au point de canes électroniques 
intégrées & des automaies programmables en vue d 'assurer, pendant le fonctionnement, la surveillance et le 
diagnostic des pannes ou des dysfonctionnements du processus commandé. En tant que leader des projets, 
il est responsable de la conception matérielle I conformité) et logicielle. Ce poste s'adresse à un ingénieur 
électronique et/ou automaticien, ayant quelques années d'expérience de mise en œuvre d’automates indus- 
tries. Ecrire à C. TIERZ en prédsam la référence A/T 7I35M. 

Ingé nieur de conception d’interface analogique - Rhône Alpes - 11 assure la conception 
tt la au point de canes d 'interfaces analogiques à microprocesseurs destinées à connecter un automate 

an» parties analog ique d'un processus industriel i élaboration des schémas électriques, des logiciels asso- 
ciés à chacune des canes et qualification de celles-ci vis à vis des normes ou standards d'homologation i. Ce 
poste s'adresse à un ingénieur électronicien débutant, généraliste ou spécialisé en électro nique digitale et 
linéaire. La connaissance des microprocesseurs sera un atout important. Ecrire à C. TIERZ en précisant la 
référence A/T 7136M. 

2 ingénie urs-électromciens - Midi Pyrénées - Intégrés dans des équipes de conception et 
d’étude pour l'architecture de base d’automates programmables, ils seront chargés de concevoir des cartes 
à micro- processeurs depuis les schémas jusqu'au prototype et pré-séries. Ces postes con viennent à des ingé- 
nieras type SUPELEC, EN SI, IN S A motivés par une fonction à dominante matériel. Une orientation ou 
des compétences en télécommunication et/ou informatique et/ou analogique (alimentation), sera appréciée. 
Ecrire à L. PEYSALE en précisant la référen ce A/T 7! 13M- 


Ecrire en prédsam la référence du poste choisi. 


PA 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - Tel. 61.63.70.63 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


An - Lille - Lyon - Nantes - Paris - 





Aquitaine - Cette importante société du secteur aéronautique (4 300 personnes, 2 milliards de francs de chiffre 
d'affaires), est à la pointe de la technologie des turbines de petite et moyenne puissance. Dans le cadre du dévelop- 
pement de sa stratégie mondiale (70 % du c hiffre d’affaires à l'exportation;, elle crée au sein de sa direction com- 
merciale, située à PAU, les postes de : 

Ingénieur spécialiste étude de prix, 
devis, statistique 

D aura pour mission d'établir les bases de la politique des prix aussi bien dans le domaine des études et recherches 
que dans celai de la fabrication et des services. Travaillant en étroite collaboration avec les autres départements de 
la direction commerciale ainsi qu'avec les services comptables et techniques de la société, il devra proposer des 
méthodes d'élaboration de prix de vente. Ce poste s’adresse à un candidat de formation ingénieur type AM, ENSI, 
ESTACA,-.. ayant une expérience minimum de 4 à S ans en production et/ou recherche et développement, avant 
permis une approche des problèmes d’évaluation des coûts. La pratique de l’anglais est nécessai r e. Des déplace- 
ments de courte duree sont à prévoir en France et à l’étranger. Réf. A/T 7108M. 

Ingénieur d’affaires 
chargé de la promotion des ventes 

Il sera pleinement associé aux differentes missions incombant au chef de département auquel il sera directement 
attaché. Au-delà de la prospection des avionneurs, b préparation et b négociation des offres commerciales, il lui 
sera également confié des dossiers d’études de marche' dans le cadre de lancement de produits nouveaux. U partici- 
pera à b conception de la documentation technico-commerciale. Le candidat que nous recherchons est un jeune 
ingénieur généraliste et/'ou de formation êétxuaunque/tnècatûque pouvant justifier d'une première expérience 
réussie dans b préparation et b négociation de contrats industriels. La connaissance de l'anglais est indispensable 
et le poste requiert une grande disponibilité pour de fréquents déplacements de courte durée. Ce poste offre de 
réelles perspectives d'évolution pour un candidat motivé. Réf. A/T 7133M. 

Ecrire en précisant b référence choisie à M- FABRE. 




B\ 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - Tel. 61.63.70.63 
Offres PA Minitel : 36.24.91.66 code PA 


Au ■ Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


RHONE- 

ALPES 



n conduit des projets de recherche portant sur de nouvelles 
formes galéniques appliquées aux vaccins. 

II définit de nouveaux systèmes, évalue leur effi caci té ta vitro et 
in vivo en les fr~**r* sur différentes espèces animales. ' 

Pour œ poste, nous attendons un(e) ca n did at e) de formation 
yjoqfi fi rp tt» supérieure : universitaire, vétérinaire, médecin, 
pharmacien- n justifiera de connaissance s appto footSes en 
immunologie, acquises au trouera d’une formation 

<y gripfë rnentairg (Institut Pasteur, CES) et de 2 à 3 ans 
d’expérience en laboratoire de recherche, qui foi auront permis 
de maîtriser un bon nombre de techniques immunologiques et 
d’accéder à un bon niveau de réflexion dans ce domaine. 

La pratique de fangfais est nécessaire pour collaborer avec des 


Merci d'adresser une lettre de candidature motivée avec CV. 
photo et prétentions, àJoëQe Khuat Duy. sous téL 869 M. 

_ Le Rhûdarûen 

HAY 5 place de fa Gare, 69003 Lyon. 


JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 
de pétrochimie 




LEADER DANS SON DOMAINE D’ACTIVITÉ 
(USINES EN HAUTE-NORMANDIE) . 

Ce poste est à pourvoir as sein 
d’une équipe Jeune et dynamique, 

Ab départ, services proteste, mfc wmtiac poss&fe. 
Qsa&Ès principale» ; conaakatioa et s tes da contact. 

Adresser lettre, cumeuinm rime, photo et prétendons 

sous le n 0 7 274 
LeMoadePahfidtf 
5, rue de Monticsey, PARIS-7*. 



Jeunes ingénieurs 
construction, iroyes. 


Le Groupe SOCOTEC (2400 personnes en France et dans le monde) s'est acquis, 
par b compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses prestations, une usa 
grande notoriété dans les milieux du Bâtiment et de l'Industrie. 

Dans le cadre de notre activité en Champagne. nous recherchons deux jeûnas ingé- 
nieurs construction pour participer au développement de notre agence de Troyes. 
Vous avez un diplôme dTNGENIEÜR GENIE CIVIL - STRUCTURES et éventuelle- 
ment une formation complémentaire, type CHEBAP de brevet de prévention ou 
l'agrément inc en d ia Sème catégorie serait apprécié pour l'un d'entre eux). Vous 
avez acquis une première expérience professionnelle de quelques annAm». 

Après une période de forma non à nos méthodes, vous prendrez en charge le suivi 
complet {technique et commandai) des affairas qui vous seront confiées. 

Si cette offre vous intéresse, adressez votre candidature sous référence 88.14 à 
P- CANDES - SOCOTEC - Département du Personnel - 3. avenue du Centre 
78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES. 


Ù* 3 ^) Ù° I XSb 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ingénieur logistique. 


I fad<* 


30 ans environ, une formation INGENIEUR + spécialisa- 
tion Transport ou un DESS TRANSPORT et LOGISTI- 
QUE. une première expérience réussie... voici pour l'es- 
sentiel de votre profil. EL pour ne pas énumérer toutes 
vos qualités, disons simplement que vous avez Tétât 
tf esprit’ d’un excellent logistirien. 

Si votre ambition est de devenir un véritable responsable 
logistique, étudiez notre proposition : 

Dans notre stratégie de développement votre rôle en tant 
qu'opérationnel et fonctionnel sera essentiel. Cela tient à 
Tactivrté et à la structure de notre entreprise : 

• activité : messagerie nationale et internationale, 

• CA : 1,3 MF en 1967... 450 MF en 1986, 

• 1 .200 personnes, 35 agences en France, 8.000 clients, 

• une logistique totalement informatisée, 

• une position réellement privilégiée sur son marché. 


C’est dans cet environnement que vous aurez à 
OPTIMISER: 

• les lignes de transports entre nos agences, 

• les flux techniques et ceux des documents administra- 
tifs, 

• les opérations de ramassage, distribution, stockage et 
manutention, etc. 

Vous interviendrez aussi en tant que conseiller logistique 
auprès de nos clients. Poste basé à LA VERR1E. 


Si notre proposition vous intéresse, merci d’adresser 
votre candidature à J.M. BRETIN - TRANSPORTS 
GRAVELEAU - Direction des Ressources Humaines 
B. P. 5 - 85130 LA VERRIE - Tel. 51 91 54 10 


TRANSPORTS ^ 


cf.7: 



THOMSON-CUIVRE, filiale du Groupe THOMSON SA, 
spécialisée dans le tréfilage et l'émaillage des fils de cuivre recherche un Ingénieur de fabricatioa 


Agé d’environ 30 ans, diplômé d'une grande école 
d’ingénieur, vous avez réussi une première (expérience 
d’encadrement de production et souhaitez) évoluer vers 
des responsabilités plus globales. 

Nous vous proposons de prendre en charge l'atelier 
de fabrication (140 personnes) de notre unité de 
Mâcon. Vous rendrez compte au directeur de l'usine. 
Dans un environnement technique stimulant vous 
assurerez la gestion de l'atelier aux plans humain. 


technique et résultats et participerez aux projets de 
développement : nouveaux produits, informatique de 
production... 

Homme de réflexion et d'organisation votre sens du 
concret et des contacte humains seront des atouts 
importants pour réussir à ce poste. Nous comptons 
sur votre potentiel pour évoluer au sein de notre 
société ou du groupe. 


I Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
à Thomson-Cuivre, Direction du Personnel, B. P. 30. 02301 Chauny. 


O 

THOMSON. CUIVRE 


ADMINISTRER ET GERER LE PERSONNEL... 


Notre unité de production (900 personnes), située dans la région d’Orléans, appartient à un grand groupe 
industriel français. 


La Direction du Personnel souhaite confier à un(ej spécialiste, l'Administration et la Gestion du Personnel. 

Il s'agit de créer la fonction : mettre en place de nouvelles procédures avec l'aide de l'informatique et prendre 
en charge la gestion des effectifs en "temps réel", la mission est vaste, motivante et évolutive. 


C’est une opportunité à saisir si vous êtes prét(e) à développer votre acquis technique {DUT - Maîtrise AES et 
1 ère expérience industrielle) ; en effet, la taille de notre Groupe et l'attention portée à sa dimension humaine 
vous permettront de faire évoluer votre contribution vers les aspects "Communication" du management des 
ressources humaines. 


Merci d'adresser votre candidature [lettre manuscrite, CV.. photo et prétentions) sous référence 102/LM à 

ALPHA CDI. j=r ^ ~ 

1 8 2 avenue avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE ~ AA 


ALPHA CDL 


« 


ingénieur, docteur INGENIEUR Pitâæ nûspfy/eùm Rhône Afies 


Au sain de l'une des filiales d'un puissant groupe industriel fro n ç ai s <Z5 mimants de francs de CA mondial), 
notre Centre International de Recherchas développe les fibres de renforcement 
et les procédés Industriels de demain et recherche un jeune 


INGENIEUR RECHERCHES PROCEDES hf 

(X, ESE, EttSTA, ECP, MINES»} 


Responsable d'un projet, vous développez et consolidez, avec 
votre équipe, nos acquis théoriques et en liaison avec les 
autres sections, étudiez et préparez les futures applications 
industrielles. Ingénieur débutant ou semi-déb uta nt votre for- 
motion, axée sur la physique, et votre première expérience 
vous permettent de conduire études th é o riq ues, rech e rches 
expérimentâtes (en vraie grandeur) dans les domaines delà 
thermique, de la mécanique des fluides, des mesures physi- 
ques, du «nto'i numérique. 


Votre engagement p ersonne l dans ce post e tr è s opérationnel 
au ccbui de notre savoir-iairo, Joint à votre potentiel et à votre 
sens du tzavaflenéqulpe vous préparera dévaluez dans notre 
groupe où la gestion des ressources humaines se conjugue 

OU pim * 1 wnwlirrl 


Envoyez lettre manuscrite et CV. â notre Conseil Jbél BESNABD, 
sous référence 410.78 M, qui trottera votre dossier en toute 


Consultant en organisation 
informatique 


Toulouse 300 KF 


Oocp cind 6mm Cttw E tflcnita » «fa Crfdft ag ri co le Maori da SttfOwit 

W ’ Nous sommes une société d'ingénieurs Censal au scvlce des caisses rég«nates 

IJCvi’! groupement Sous leur offrons des pr est a tions d’études, d'assistance technique 
B «de ceonfinatan de projets dans les domaines du management, du ntadwiing. 
m S? de ta rarnmunkœtiçtfl. du ressources humaines et de rmfannaàque. 

Mous recherchons un CcBKûbnt de beat stem. 

Sanction très étendue recouvrira 3 volets : 

■vous concevrez de nouveaux produits en menant une réfexton prospective dans les 
domaines tn&xmadque et monétique. Vous sous-traiterez leur réalisation et assurerez leur 
diffusion. 

■VOUS favoriserez l'op timi s ati on des produis conçus par une caisse pour en assurer la 
perabffité aux autres rites. 

■Ccnsgto technique des Directions, rew tnfflnlsgrc: h concertation (groupes de 
réflexion) et ta eoSafaorafisa iniercatoes. 

Agi d'environ 3S ans, de SotmeOeo Supérieure. 

vous posséda 4c sofides com pé t en ces en 



LYON-LIT I F -MA RSEI LLT-PARIS-PAL -TOI LOI SK 


6 


LA CAISSE RÉGONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 

Mimja. de usn&ATuurnauE 
mcheidte pour son Servit» ÛftGAMSffnON 


!2 JEUNES ORGANISATEURS h, f| 


Formation : Etudes supérieures scientifiques ou ds gestion, 
connassances des techniques bancaires e* de foufl informa^ 
tique appréciées. 

Fonctions: Analyse et adaptation des procédures et traite- 
mena prapes ai® agences. Assistance aux Services de la 
Caisse Régionale dans fanalyss de teuts besoins en matière 
d’organisation, méthodes ou moyens de Battaient informa- 
tique. Participation avec les RespcroaHes des services 
concernés à l'étatxxation dre dosriera d'opportunité et cafter 
des charges. 

Prafl : Esprt d'analyse et de synthèse, aptitudes au travafl 

en ét^/pe, sens du concret et de ta quaftô dans ta rattflon avec 

ia cSsftèlB. 


Adresser csnâdatures {lettre manuscrite, C.V. et prétentions) 
à ta CAISSE REGIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE LOIRE-ATLANTIQUE #■ ■■ ■■ — —y 
Senrice du Personne) IfSVCRÉDlT 

liai AGRICOLE^ 

44076 NANTES Cedex ? ■ ■ ■ . ■■■ 

- - - lo t lB n — 


enet 



Centre National d’Ètudes des Télécommunications 

mrhnrt» mur te ^ ~ n C IE-TT 


recherche pour te --= > I 1 -, -=s--a I 1 ~ » U u 

Centre Commun d’Études de Télédiffusion et Télé- 
communications à REMIMES 

Ingénieurs grandes écoles 
ou titulaires d'un diplôme 

d'études supérieures (DEA 3e cycle) 


■«■£* ***** t 
****** 


débutants ou ayant quelques armées d'expérience, pour mener des activités 
d’étude et de développement dans les domaines suivants : 

Réf.865 : Aspects ergonomiques de la conception des services et terminaux 
de vkfoocxxnmtjnicaljons et des moyens de production de programmes audio- 
visuels. 

Profil : Formation en psychologie cognitive et en ergonomie. Expérience 
minimum de 3 années dans ta mise en œuvre de systèmes de communication 
pour usages professionnels ou grand public, ou dans une actwfeôde conseil 
dans ce même domaine. 

Rét. 866 : Serveurs multimédias pour tes services atxfiovisuete interactifs. 
Profil : Ingénieur système, possédant une expérience ou une spéciafisafion 
dans plusieurs des domaines suivants : informatique et téléinformatique, 
conception de réseaux de tétëaxnrrujnications. numérisation et traitement des 
images et des sons. 




mm 


Rèf.867 : Réseaux de vidéocommunication. 

Profil : Expérience ou formation spécialisée en techniques de 
des signaux analogiques (y compris vidéo) et numériques. 


de tra n sm ission 


Rét. 868 : Conception de terminaux et dTinstaflations terminales d'usagers 
pour les services de communication audkrvisueUe- 
Profa : Expérience ou formation spéciaBséoen vidéo, t e c hniqu es numéri- 
ques et nécro- info rmatique. 


Adressez C.V. (en précisant la référence du poste) + photo et prétentions à 
l’attention de Monsieur P. LE GREL - CCti f - Rue du Clos Courte! 

B.P. 59- 35510 CESSON-SEVK3NE 



cm 





1X1 


. pour ses agences 

AVIGNON • GRENOBLE - LIMOGES" 
NANCY -ROUEN 


De formation B J*, de Banque et bonne expérienœ adminis- 
trative (3 à 5 ans) ainsi que le goûtée l’exploitation pourœrer 
« développer un guichet de Banque, 

P ,v Sî rer . C : V -» lettre manuscrite et prétentions, -en précisant 
la ville choisie à N. 5288 - PUBLICITES REUNIES - 112 Bd 
Voltaire - 75011 Pais qui transmettra. ‘ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


importante Société ^Exportation «t Négoce 
de Matières Premières Agricoles 

recherche 

Chargé if Exécution 
export maritime 

Il aura dans le cadre dune équipe à s'occuper 
plus particuliérement dos affrètements et 
de la gestion des transports maritimes de 
nos produits: 

Une expérience dans ce domaine d’activité 
ést nécessaire. 

Ecrire avec C.V. sous réf. 7879 M à : ' 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Le bel 
94307 VINCENNES CEDEX . 


Akzo Coatings France 

recherche pour ses laboratoires de R. et D. 
situés au Nord de Paris un 


PHYSICO- 
CHIMISTE 


De formation supérieure ayant «te préfé- 
rence un doctorat ou une première expé- 
rience industrielle dans un des domaines 
suivants : 

Analyse de surface, mécanique et rhéolo- 
gie des polymères, analyses physico- 
chimiques. 

Une bonne maîtrise de rang lais est indis- 
pensable. 

Envoyer C.Y détaillé et prétentions 
à Mme LACOSTE - AKZO COATINGS 
Tour AKZO - 164, rue Ambiroise-Croizàt 
93204 SAINT-DENIS 


«ïtîflS., 


IMPORTANT BUREAU D’ÉTUDES 
recherche 

dans le cuire de son activité en Région Parisienne 

JEUNE INGÉNIEUR 

DIFLOMÉ(E) E.T-P.-IÎ'SA— 

ayant de préférence 2 an 3 années <f expérience prafeestob- 
nollc, manc débutant (o) , pour participer 

anx études et assurer la coordination pluridisciplinaire 
«TopÉraikms de bâtiment et dlnfrastnicture. 

Le poste à po ur vo ir Décante 1e etm de» contacta humains 
et P esprit tT xni t mt rvr. 

Adresser carricahnn vitoe sans le je 7277. 

LE MONDE PUBUOIt 
5, rne de Momtcsauy, PARIS-7».qni tranamettra. . . 


comptabilité et gestion 

PUISSANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE très solide financière- 
ment et leader sur son marché, recherche pour l’une de ses 
directions régionales un Cadre Comptable. 

Après une période de formation en coflûboratfon avec le titulaire actuel du poste, 

3 sera rattaché au Directeur de la région et assurera (encadrement dune quin- 
zaine «Je personnes avec la responsabilité de Pensemble des travaux du service: 

• comptabilité générale et analytique, 

• élaboration et suivi des budgets, 

■ prévision de trésorerie, 

a reporHng comptable et budgétaire- g 

Une formation supérieure {DUT, DECS_) ainsi qu’une première expérience g 
comptable en cabinet ou en entreprise sont impératives. 5 

Poste très intéressant dé par sa polyvalence et son niveau de responsabaité pour g 
un candidat de bon potentiel- a 


Poste: Nancy. 

Ecrire sous réf. AK 502 CM 
Discrétion absolue 


Rémunération en fonction de Inexpérience. 


Membre «te Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Chef de projet études générales 

conception et réalisation 
adjoint à chef de service 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 1.200 personnes, filiale cTon groupe 

leader de 12.000 personnes, mettant en œuvre des techniques divers) Fiées, 
offre un poste très formateur à un jeune Ingénieur ECP, Mines, AM, ayant environ 
3 ans cfexpérience professionnelle pour seconder le Chef de Service Etudes 
Générales. 

Intégré à une équipe performante de bon niveau, elle-même rattachée ou Direc- 
teur Général de la Société, il mènera des projets jusqua leur réalisation, touchant 
des domaines variés : introduction de nouvelles techniques, réalisation d'équipe- sJ 
ments, études économiques, informatique et méthodes. 2 

La réussite dam ce poste implique : une grande curiosité intellectuelle, la capodtè S 
à s'adapter rapidement à des activités diversifiées, de bonnes capacités de a 
contact et de pédagogie, un tempérament de réalisateur. J 

Réelles perspectives dévolution ultérieure dans la société ou le Groupe à des a. 
postes fonctionnels au opérationnels. 

Poste à Lille. 




Ecrira sous réf. MU 498 CM 
Discrétion absolue 

Membre (ta Synttc 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


Emballage plastique alimentaire 

Gérer et développer les 
ventes France et export 

Un des grands de l'emballage plastique cherche, dans le 
cadre de son expansion, un Responsable Commercial de 
valeur pour lui confier le développement d'une d e ses gran- 
des lignes de produit. 

H aura comme dien+s d'importantes sociétés cimenta ires. Franco et étranger 
(secteur produits laitiers, viande, surgelée). 

La réussite dans ce poste implique: 

m une formation supérieure, école de commerce ou équivalent, gj 

• une expérience commerciale d’environ huit ans (France + export), * 

• une parfaite connaissance de l'anglais + allemand + èventuellementrespa- & 


a des qualités de dynamisme, de contact et d'excellent négociateur. 

Poste basé : 60 km sud-ouest de Paris. nnrt nnn c 

Ordre de grandeur de rémunération : oUU-LnJU 1". 

Ecrire sous réf. JR 495 AM 
Discrétion absolue 

Membre deSynfee 


mi 




ENSTA, ECP, ESE, doctorat 

Recherche et développement 

CôteiPAzur 

Centre de recherche et de développement de la Délégation Géné- 
rale de rAmi entent, doté de puissants moyens et d'équipes per- 
formantes travaillant dans des secteurs de pointe (acoustique 
sous-marine) recherche un Ingénieur grande école ou docteur 
3‘ cycle formé aux systèmes électroniques et à l’analyse de 
systèmes. 

Ce poste conviendrait à un candidat débutant possédant une première expé- u 
rience, ayant de sérieuses connaissances en traitement du signal et signaux olèa- < 
foires, outils et méthodes de simulation et recherche opérationnelle. jjj 

Il sera chargé de modélisation, de simulation, de conception et dévaluation de a 
systèmes. a. 

La réussite dans ce poste implique un haut niveau scientifique et un esprit cfcquipe ^ 
marqué. 

Ecrire sous réf. BL 503 AM 
Discrétion absolue 

Membre «te Synte« 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



r— » ii, en.- 




m 



emploi/ régionaux 


nsn 

r 

L , 

LJL 

mà 



Ingénieur qualité 


Notre société, associée àd'autres entreprises françaises ou étrangères, se situe 
parmi les leaders sur le marché des terminaux .téléphoniques et des matériels 

PPurfiSe face à notre développement, nous recherchons, pour notre département 
QUALITE, un INGENIEUR. 

Les resporaabfités princfpafes de ce cadre concerneront : 

• ta qualification des COMPOSANTS, 

• les analyses techniques des défaillances en production, 

• la normalisation interne. 

Ce poste motivera partieufièrement ui ingénieur, ayant one première expérience 
en contrôle QUALITE, intéressé par une entreprise en expansion qui se dote de 

. moyens techniques modernes et performants. 

Lieu de travafl : Haute Savoie, entre Genève et Mont-Blanc. 

Ecrire à H.P.F. Direction du Personnel 
Avenue de Savoie, 74130 Bonneville. 


AM Société française «00 peponnes,l60tff fleçy fahrtqw CT çomrner- 
ciaitse des produits en matières plastiques grand 

public et à l'Industrie. AM occupe une place de premier plan dans (a dis- 
tribution de mobilier de lanljade ta 

réalise 20% de son chiffre d'affaires à r étranger au travers de filiales, 
cf agents ou de revendeurs. Aujourd'hui nous proposons à un 

jeune chef de produit 

de nous apporter son sens créatif 
de leur évolution tecftnologiqtie. 

«ère parce que vous êtes déjà un profe ssionn el tiffl^çetiomalnettcgl 
depuis environ 3/4 ans. vous avez eu i^cca^o^o^terair pro- 

duits relatifs a la décoration Intérieure ietau< «es 
diplômé d’une grande école de commute 
un peu différent mais qui vous a rtiûé au marketing et à ta gestion. 

Merd d 1 adresser votre candidature sous réf. 11S2- M 

‘ àREAUSE,B.P.2233,692«l^aC^œ 

oui nous assiste dans cette recherche ronfidentigfe 


Le départ, «ta la Sartha re- 
cruta par vola de déraetwment 

ON CURE L 


La «feula** du posta, «mus Cmi*- 
torité du Diraecsur Général «las 
Sarv. du Départsmsnt. s aa u re re 
la coonflnation at ranimation 
«Tw carrée comprenant : 

— L* Bureau du Budget : 

— La Bureau daa Recettes at 
das Marchés; 

— La Bureau da la Comptât»- 
1 Eté. 

Uns expérience dans ce do- 


La posta ast a pourvoir 


i Adiasssr camWann et c.v. è : 
Monsieur la Présidant 
duConeeB Général 
Mission do r Administration 
Générale at du Contentieut 
Hôtel du Département 21X 
.. 72040 LE MANS. Cedex. 

Ch. ingénieur ESO. 3 ans citM- 
rram «f axp. pour Sré «T ofjnxxé- 
qua at d’optique Bud-Eat. Ecr. 
Euraeud n* 3 670. pL Oocteur- 
Joidiert. 04100 MANOSQUE. 

SOCIÉTÉ DE RECRUTEM&IT 
en développement rapide 
recruta pour LYON 
PSYCHOLOGUE 
DE MCHUTMNT 
• Première expér. de QQuee 
année s an racnitamaat da 
ea*aeat ingénieur* 
rn Esprit d'équipe allé è da 
ré eHra capacités d'autono- 
née. 

Ecrira avec e.v. et photo, aoua ; 
réf. MRH * AD-Com. 3. avenue 
des Tamaa. 75017 PARIS. 

Cherche opticien diptémé 
pour cSracdon centre optique 
mutueSetv Ardèche 
SXuadon cadra. Avanngaa 
sociamt, Bbra 1 -JuUet 
ECR. SUD-EST MEDIA 7.621 
BJ». 141. 26104 ROMANS 
qri tran amettra. 

SOCIÉTÉ D’EXPERTISE 
COMPTABLE 
160 km Nord de Pari» 
recherche peur. 

ranforcar ses structuras 

FISCALISTE 

avss expérience rnWnw 
de Sans 

Dana une eèentèla composée 
do PME- PMI, d’importance 
moyenne. <1 devra, dans un 
cabinet do taille humeina 
assurer un rôle da conceè 
fiecal at juridique. Poste 
motivant mais demandent 
initiative et rigueur 

Adresser votre C.V. mantsaft 
at prétention» os n" 7.244 M 
LE MCMB7E PUBLICITE 
B, nia de Monttessuy. Paris- 7». 


Vendre 


. • V 


’:Vv 


Paris - Ce groupe internatio- 
nal a pour vocation la mise en 
place de systèmes de réduction 
des coûts d’exploitation visant 
à améliorer les performances 
des entreprises. 

Depuis 40 ans, plus de 
10.000 sociétés dans le monde 
ont bénéficié de ses inter- 


U&ttt; I 11 V 63.11 ïmplamêd.-.puis 

” 10 ans en Europe, la filiale 

européenne recherche un 
commercial de très haut 
niveau capable de promou- 
voir ses produits auprès de dirigeants des entreprises françaises. 

Le candidat souhaité {m/f }, d’une formation supérieure et maîtrisant 
parfaitement l'anglais, est âgé d'environ 40 ans. La connaissance de l’ita- 
lien et/ou de l'espagnol est un atout supplémentaire. 

Il a l'expérience des affaires, une bonne connaissance des milieux déci- 
sionnaires des entreprises et a exercé des fonctions impliquant des respon- 
sabilités opérationnelles à haut niveau, en France ou à l'étranger. 

Q a un excellent contact, le goût du challenge et apprécie les méthodes 
rigoureuses. 

Le poste est doté d'une large autonomie et exige de fréquents et courts 
déplacements. Assorti d'un salaire très motivant et de primes de perfor- 
mances, ce poste peut être le point de départ d'une remarquable évolution 
de carrière au sein du groupe. 

Adresser c.v. avec une courte lettre manuscrite, sous la référence 236 
(à mentionner sur l'enveloppe) à Universal Communication, 
chaussée de La Hulpe 122, B- 1050 Bruxelles, Belgique. 


vent ions. 


MANAGEMENT CONSULTING 


Chargé d'études statistiques hf 

■ La Médiathèque de la Cité des Sciences et de l'Industrie propose, dans le cadre 

de son Département Développement le poste de Chargé d’Etudes Statistiques. 11 

■ sera chargé de la conception, de la mise en place et du suivi des outils de mesura 

permettant révaluation permanente des travaux et services de la Médiathèque. Il aura une large autonomie et 
sera aidé par une Assistante de formation bibliothécaire. Il aura de nombreux contacts avec les Responsa- 
bles des différents services de la Médiathèque et des liaisons avec le Service Informatique. Ce poste 
convient è un diplômé d’études supérieures (par ex Maîtrise Sciences Economiques ou ingénieur}, ayant au 
moins 2 ans d’expérience en Statistiques ou suivi de projets comme par exemple dans l'ingénierie. Merci 
d’adresser lettre man. et CV détaillé mentionnant votre niveau actuel de rémunération, sous rôt. 11732/M a 
Denise de LA RI VI ERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion. Sélé-CEGCS, Tour Chenonceaux, 
204 Rond Point du Pool de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX 

séïé I 


CEGOS 


t> IX^£> 


j 


Membre de Synlec 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


lotit le monde en Michelin! 


JEUNES INGENIEURS, 


Michelin vous propose de participer à son 
développement dans les domaines suivants 
Production, Etudes, Recherche, Informatique. 

Par la diversité de ses activités et l'impor 
tance de ses moyens de formation, notre 
groupe offre à des hommes et des femmes 
de valeur la possibilité d’évoluer dans les 
fonctions les plus variées. 


Ecrire en io^nant C.V. a Michelin : Service du Personnel - Réf. 5263 _ 

Recrutement des Ingénieurs et Cadres - 63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 



£tMonh 


Le grand quotidien national, oui, mais aussi une entreprise avec des contrats à signer, des règles à respecter, 
des procédures à suivre, des réformes à inventer. Voilà le Monde avec ses ambitions de toujours et les défis 
des nouveaux médias. Le secrétariat général recherche un juriste pour 


Gérer les affaires Juridiques 
et conseiller la direction 


2004)00 + 


Au rythme de la vie du quotidien, vous étudierez, proposerez et négocierez des contrats pour assurer tes 
personnes et les biens, pour acheter, louer, céder des meubles et des immeubles, pour concrétiser des 
accords d'assistance technique ou de commercialisation... Au rythme des affaires, rompu aux procédures du 
droit des sociétés et à l'affût des nouvelles dispositions et de leurs incidences fiscales, vous saurez conseiller la 
Direction dans toutes les décisions importantes qui jalonnent la vie du journal : reformes statutaires, création de 
filiale, partenariat... 

En fait un rôle de conseiller, auprès de la Direction mais aussi aux côtés de tous Jes services - rédaction, 
marketing/publicité, comptabilité, diversification...-. Un professionnel du droit - Droit des sociétés, Droit 
commercial propriété - avec une formation supérieure de type DESS, une expérience de 4 à 5 ans en 
entreprise dans un poste similaire, réussira s'il sait allier à la méthode et à la technicité du juriste le sens des 
contacts et te talent du négociateur habile. 

Merci d'écrire (lettre, CV, photo) sous référence 3317 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


~i Bernard Julltiet Psycosn 

hhiHlllil 


Membre de Syntec 


BAYARD-PRESSE JEUNES 
recherche RÉDACTEURS (H/F) 


Nous venons de fêter notre deuxième anniversaire et 
notre équipe s'agrandit. Nous recherchons un rédac- 
teur qui participera aux différentes rubriques de la 
revue (livres, cinéma, dossiers, jeux, etc.). 

Si vous possédez une très bonne connaissance de 
notre public (adolescents 10-14 ans), de réelles capa- 
cités rédactionnelles et une expérience réussie dans le 
domaine de la communication (presse, édition, ensei- 


gnement, T.V., pub ou autre), nous vous offrons 
l'opportunité de participer à la réalisation d'un produit 


l'opportunité de participer à la réalisation d'un produit 
pédagogique et distractii de qualité. 

BéC: MLA436 


m Le magazine des années lycée » 

Outre de réelles aptitudes rédactionnelles, vous avez 
acquis au travers d’une expérience pédagogique ou 
éducative de quelques années, une excellente 
connaissance de notre public (3* à terminale, ensei- 
gnement général et/ou technique). 

Nous vous proposons de venir rejoindre l'équipe de 
notre mensuel au sein de laquelle vous participerez à 
la réalisation de certaines rubriques, notamment 
éducation, vie ou lycée. 

BALiMLA.437 


Nous vous remercions d’adresser vos lettres de candidature et C.V. en précisant la référence du poste choisi à : 

BAYABD-PHESSE. Direction des a ffadi e » sociales 
3. rae Bayard. 75008 Paris 


Marketing direct 

pour un junior entreprenant 



CARDIF 


■ Cardif spécialisée dans le domaine de l’épargne, des placements et de la retraite, est 
devenue l'une des toutes premières sociétés d'assurances-vie et de capitalisation du 
|P secteur privé. 

î|| Jeune diplômé d’une Ecole de Commerce, vous avez acquis de préférence une première 
tÜ expérience dans le secteur marketing direct. 

Venez vous associer à notre développement en rejoignant notre équipe VPC. 

Vous aurez à négocier et à monter avec nos partenaires (banques, fichiers. .. ) des opéra- 
tions de marketing direct : propositions et présentations de projets, contacts avec les 
agences, montage et suivi techniques, analyses qualitatives et quantitatives de résultats. 
Vous avez te tempérament et la rigueur d’un entrepreneur, vous êtes pragmatique, créatif 
et autonome, venez rejoindre te service VPC de Cardif. où vous pourrez développer votre 
excellent sens du contact avec nos partenaires internes et externes. 

Pour cela, adressez dès aujourd’hui votre dossier de candidature sous réf. 343 à 
, Béatrice Plantureux, Compagnie Bancaire, Service Orientation-Recrutement, 

5 av. Kléber 75116 Paris. 


Des relations médicales sur mesure... 


Filiale pharmaceutique tançais© d'un Important groupe 
international, nous cherchons un 


Médecin relations médicales 


pour notre direction médicale à Lyon. 

Pour nous, tes relations médicales consistent à promouvoir 
auprès des médecins leaders d'opinion, fi mage médicale 
de notre laboratoire et de nos produits. Ce médecin 
prend en charge la promotion d'un antidépresseur ô tra- 
vers des actions variées qui vont de l'organisation de 
congrès à celles de rencontres et de débats sur des 
thèmes médicaux ou scientifiques. 


Homme ou femme, 35 ans minimum, B a une bonne for- 
mation médicale et a acquis son expérience en milieu 
pharmaceutique, laboratoire ou agence. C'est un 
homme ou une femme de communication et d’organisa- 
tion qui sait créer un climat de confiance. 


•* iH» 




Résidence à LYON. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candi- 
dature, sous la référence 490/LM, â Annick LUCCH1NI - 
Jacques TJX1ER SA - 7, rue de Logelbach - 7501 7 PARIS. 


jacques fixier s.a. 


i MEMBKE D€ SYNTEC* 


:?■ . mm 


Industrie de pointe 


Futur directeur 
du personnel 


S le poste est classique dans son contenu technique (Emploi. Formation nierions 
sociales, rémunération^) 3 Test beaucoup moins du fait de Femlrormement 
Directement rvtùxhé à h Direction Généra»* vous assurent tome, aux plans 
techniques et poBtfques toute h fonction dans tnesodé* en plane mtsadon 
hduaarieRe et donc humaine. 

Prévoir, imaginer, adapter, préparer les hommes auc stmOues de demain tout en 
gérant le capital efaujourdTuÂ néoesrite une Hotte personnaàté.d'exeBeraes hases 
techniques et bon sens poBtiqûc. 

Le niveau de dialogue et b complexité des structures requièrent ane très grande 
mobilité personnelle. 

Cest ce que vous propose cette importante société (1200 Pcrs. - COO MF de CA). 

A 35 ans environ, nécessairement rSpfOmé de renseignement supérieur (droit/ 
gestion-.) vous justSee d'une cfizwne d'années de fonction personnel opénttionneBc. | 
Le mOeu industriel ou I ngénierie «eus est brriSeret vous eue tsu m ett re or oeuvre 
des ouSs. et en assurer le sdri de réaBsaüon et le contrôle eBéc&s A tous réveeux. g 
Vte résutbÿs en sont le reSeL g 

Le poste esté pourvoir en banBeue pari s i enne. y 

Merd tTaehesser CV complet, lettre manuscrite. aousréCM 177D.A OftfcrOw ^ 

mdto OCConseB, 15i me du Louvre 75001 Paris, A qui ocus avons conBé cette I 

recherche. J 


OC conseil 


Ressources huranes 




Jeune Diplômé 
en Droit Social 


(DEA. * DESS) 


Après une -première expérience réussa, d&etopper carrière : 


Rejoignez notre Direction 
des Relations Sociales 


• %u8 assisterez et conseSeraz te responsables et las chefs de personnel de 

ns «Morts ôfabfceamiws on matière da lègttAm « appfcatte 0u dn* du 
frevaS. r 

•Vous participerez* la rédaction (tablai soctaLdos rate de sera* *&. ta 
synthèse du ànA ffotpresàon dessablés. ~ 

• \tous réafiserez des études JurâSques Bées à la personneL - 

Le goût *i trweS en équipe, des qudfe tfaratyee et de syrfh&e seront néces- 
«*0S à Wtre réussite. Vote apfiufe à ta négociation et & ta. décision favorisera 
une évolution de fonction vere les restions avec les partenaires soefeux. 

Peur en savoir p tus, merci d’adresser tare, C.V. photo et prêterions à: 

Marc LE B83UET UAP TOUR ASSUR. 

Service de rEn^ioi- 34 F Cédex 14, 92063 ■ ■ JA M 

Parts-La Défense. - -■■Mm F 


FF tAMEN7T 
MGE Mi 

Monvts r; t 



UAP 



[ possédant une expérience confirmée de 8 à 10 ans de la 
technique et de la gestion des assurances collectives et 
une bonne connaissance de& produits d'épargne et de 
retraite acquise en. compagnie ou dans un cabinet de 
courtage 

Agé de 35 ans environ, le candidat devra ferre preuve de 
goût du contact, de sens de l’organisation, cTesprit 
d’analyse et de synthèse 

Une formation juridique et la pratique courante de 
l'anglais seraient appréciées. 



MôrCf d adresser lettre de candidature, CV et prétentions sous réf. 53744 
. (mentionnée sur l'enveloppe) à Deb's 
140, rue de Courcelles - 75017 FWRIS, qui iranœnèttra. 
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MISSION DE CONFIANCE 
POUR CANDIDATS AU SUCCÈS 


THOMSON SEMICONDUCTEURS : un toux exceptionnel de croissance, un sivestissement 
periYKS en hcxmies de valeur e4 en moyens de production, une expansion internationale 

confirmée par te rachat des actifs deMOSTEK (UÜ.A0 devront nous conduire à récuser notre 
ambition, être parmi les K) leaders monceaux de notre activité en 1990. 

Nous cherchons aufourcfhtf à intégrer des cancflcfote 6 fort potentiel susceptibles dbptimïser 
notre performance et de se préparer à devenir ainsi des 

RESPONSABLES DE HAUT NIVEAU 

CK Centrale, Arts et Môtieiz, HEC. 1NSEAD.J 

Dans un premiertemps, pendant une mission de plusieurs mois, au point névralgique de torgani- 
satton, vous testerez vos capacités dbbsèrvafion, votre créativité et votre pragmatisme. La qua- 
si® des résultats que vous obtiendrez constituera un tremplin pour des fonctions de responsable 
dans le domaine du marketing, du pknrting ou de ta production. 

Cette mission s'adresse à des cSplômês de Grandes Écoles à fort potentiel, débutant 
ou ayant une première expérience (1 ou 2 ans) et mcflfrisant la tangue anglaise. 


Mord d'adresser votre dossier (lettre, CV, prétentions) à THOMSON COMPOSANTS 
Dfeediondes Ressources Humaines -107, boulevard Murat, 75T16 PARIS. 


TH 




LA CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT TELECOM- 


MUNICATIONS A ST QUENTIN EN YVEJJNES UN 


CHEF DE PROJET MESSAGERIE 


Il aura la responsabilité de mettre en place un grand système de messagerie 
ouvert à l’ensemble du Crédit Agricole, (Aspects technique et d’organisation), rela- 
tions avec! es fournisseurs et les utilisateurs, suivi technique et budgétaire, planifi- 
cation, recettes 

, r , ' _ Ceposte conviendrait à un candidat de formation supérieure (grandes écoles, 

- r ' unlvêrerté^ possédant une sérieuse expérience de la gestion de projet et des compé- 
tences dans les domaines des réseaux, de la communication de messages, des 
environnements sur mini. 


CAISSE NAHONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


Pour venir en discuter, veuillez nous adresser lettre de 
candidature, CV détaillé, photo et rémunération 
actuelle, sous référence SB/0423, à CNCA, Service 
Gestion des Personnes St-Quentin-en-Yvelines -78280 
GUYANCOURT. 


FRAMENTEC RECHERCHE 
DES INGENIEURS QUALIFIES, 
MOTIVES PAR UNE ACTIVITE 
EN INTELLIGENCE ARTIFICIELLE. 


Société leader en pleine expansion renforce sa direction technique. 

Sont disponibles: 

□ des opportunités en ingénierie de la Connassanœ, demandant me grande faculté 




Filiale française 
d’un groupe international 
de consultants 


recherche 


d plusieurs postes pour le développement rT otrifeinfonnatiquœ dIA, demandant te 
goût et l'expérience de la programmadon. 

□ quelques posas en recherche st déwtoppetnem. pour lesquels une expérience 
significative - par exemple m doctorat - est exigée. 

FRAMSNTSC 

Expert en rteSgence artificiete 

Véiitltez adresser lettre + CVà FRAMENTEC, attention de Madame Cherfi, 
RN 186, La BouretdBre, 92350 1£ PLESSIS ROBINSON. 


INGENIEUR COMMERCIAL 




Jeune société de Services informatiques ayant réussi sa première étape : 
un des leaders en France sur la gestion des patrimoines des entreprises 
importantes, recherche pour son projet de développement France et 
Export, un ingénieur commercial (basé à Lyon ou Paris) capable à 
court terme de coordonner les réseaux et d'animer une équipe. 

Contacter Gérard GUILLEMOT (GUILLEMOT SA.) - 55. avenue 

de la Mavéria - 74000 ANNECY. 

Dossier et références remis après entretien. 


CHEF COMPTABLE 


— 4 à 5 années d’expérience, si possible dans an 
poste comparable. 

— Anglais courant impératif. 

— Rémunération 180.000 F/an. 

Le poste implique la prise en charge complète de 
l’ensemble des aspects comptable juridique, social, 
financier ainsi que le reportmg mensuel de cette so- 
ciété de consultants qui compte, pour l'instant, une 
trentaine de personnes. 

Adresser CV. et prétentions à 
M.CH.PAOLASSO 
GJD.V. 

1 14, avenue Cbarles-de-GauHe, 

92522 Neuilly-sur-Seine. 


Se réaliser dans la hattiaa 
chef du personnel / 


Cest l'opportunité qu'offre le groupe 
WAGONS LITS à un jeune cadre, 
dans une unité (T exploitation ferro- 
viaire de 600 personnes i PARIS. 
Sous l’autorité du Directeur de l'umté 
en liaison avec la Direction Française, 
vous assumerez l'ensemble des 
responsabilités liées à la fonction 
(gestion des ressources humaines, 
recrutement, formation, administra- 
tion et relations socia l es). 

De formation supérieure droit ou ges- 
tion du personnel, à 35 ans environ, 
vous possédez tme expérience d’au 
moins 5 années dans la fonction. 
Homme de terrain et de contact en 
intégrant notre groupe, vous aurez les 
moyens de réaliser vos ambitions. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prêtent Compagnie Intern a tionale 
des Wagons Lits et t tu Tourisme 
Service Recrutement 10. rue Froment 
75021 Ruis. 


Futur directeur 
d’un organisme de formation 

Un important syndicat patronal recherche le futur Directeur 
d’une AS FO, agissant pour (a branche professionnelle de la 
chimie et dont les activités concernent : la formation initiale, 
la formation continue et la formation en alternance. 

U dirigeant que nous recherchons sera un gestionnaire et un animateur et son 
impulsion donnera un fort développement d cette AS FO. Il sera en particulier 
chargé: 

m de gérer h planification et la répartition des fonds de formation, 

• de créer de nouveaux programmes et de veiller à leur diffusion ainsi qu'Ô 
leur réalisation, 

• d'assurer les relations avec les industriels, l’éducation nationale et (ensemble 
des organismes concernés. 

Ce poste conviendrait à un candidat de valeur, ayont une formation supérieure, ^ 
l'expérience de la gestion d’un service de formation et la connaissance de l'indus- m 

trie chimique- g 

Il sera rigoureux, dynamique, créatif et il oura à cœur de jouer un rôle moteur dans 3 
la croissance et le rayonnement de cet organisme. g 


Poste à Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération: 250.000 F. + 


Ecrire sous réf. PX 501 AM 
Discrétion absolue 


Membre de S/ntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



Une entreprise dynamique et performante, 
qui étudie et réalise des installations 
électriques pour l'industrie et le bâtiment, 
offre deux postes à des candidats de valeur. 

• Chef du service travaux 

Cadre confirmé, il aura une formation d’ingénieur ou un niveau équivalent et 
une soGde expérience dans la conduite des travaux, dans les domaines: 
courants forts, courants faibles et, si possible, automates. Il assurera la respon- 
sabilité des travaux, sur le plan technique et économique et il dirigera une 
équipe de 30 monteurs. 

référence BL 450 AM 

• Jeune ingénieur d’affaires 

Ingénieur électricien, H aura 2 à 3 ans d'expérience (la candidature d’un débu- 
tant, de très bon potentiel, ayant effectué des stages intéressants, peut être 
envisagée). Il assurera des responsabilités technico-commerciales: devis, 
négociation, suivi des études en liaison avec le BT- 

référence CM 451 AM _j 
B 

Ces deux postes impliquent dynamisme, bon contoct, qualités techniques alliées à £ 
un sens de la gestion, volonté déire des partenaires actifs dans le développement 3 
de la société. 

Postes à Dijon. 

Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 


Membre dr S, ntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




r 


Chef de service comptable 


Une société commerciale de premier pion (vente de pro- 
duits industriels, CA 1 milliard, 14 succursales), filiale d’un 
grand groupe international, recherche son Chef de Service 
Comptable. 

Il sera chargé : 

• d’assurer la centralisation et la consolidation, 

9 de jouer un rôle de contrôle, formation, assistance auprès des antennes 
comptables des succursales, 

• de gérer la trésorerie ou jour le jour, 

• d’assurer les liaisons avec l'informatique, 

• d’animer son service. ^ 

Ce poste conviendrait à un candidat’ ESC et/ou DECS, ayont 8 à 10 ans d’expé- u 
rience lui ayant donné de solides connaissances comptables (l’habitude de sociè- < 
tés à succursales multiples serait un atout) et témoignant de solides qualités de 3 
rigueur et de dynamisme. ® 

KL 

Poste à Paris. 


Ordre de grandeur de rémunération : 25 0.^00 P 


Ecrire sous réf. LT 497 AM 
Discrétion absolue 


.Ÿf 


Membre de S /niai 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



BASE SPATIALE 
EN GUYANE 



Gnes 


centre 



LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPA- 
TIALES recherche pour sa base de lance- 
ments en GUYANE 

2 PLANIFICATEURS 

BTS ou DUT 

Il sera chargé, pour chaque campagne de 
lancement de la fusée Ariane, d établir et 
d'actualiser un planning général compre- 
nant des activités lanceurs “ - 'charges 
utiles'- “base de lancements'. 

Une première expérience professionnelle 
en tant que planificateur est indispen- 
sable. Anglais souhaité. 

Evolution de carrière assurée au CNES 
eu métropole au ferme du séjour eu 
Guyane. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
prétentions sous réf. 5122 à 
EMPLOIS ET ENTREPRISES. 18. rue Volney 
75002 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ACÛME 

900 personnes 
CJL 700 Méfions de Francs 
un des leaders de la fabrication 
des cables B.T. 

recherche un 

AGENT 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Il viendra renforcer l'équipe chargée de 
prospecter ei de suivre les grands instal- 
lateurs électriques. 

- Niveau ingénieur ou BTS. 

- Expérience souhaitée. 


Adresser lettre manuscrite, 

C. V., ràf. et prétentions à : 

«mue 


Service du Personnel 

14. rue Mariqnan 
75008 PAtflS 



Jeune responsable 
marketing 


— Développement additifs plastiques - Fable 

■h dq groupe Elf Aquitaine er spécialisée dans les additifs 

i \ J BrC/l STSS»»* pour plastiques, cette société recherche pour sa direc- 
I ym f r — non marketing un responsable du développement. 

||- a.^ 6 Base’ à la Défense et placé sous l'autorité du directeur 

V-HlIlVllt 1^1 du marketing, il sera responsable du développement 
de nouvelles gammes d'additifs pour plasti- 
ques en relation avec le laboratoire d'applications, le responsable des additifs PVC 
et la force de vente. Il effectuera les études de marché nécessaires à r introduction 
de ces produits et participera activement à leur promotion auprès de la clien t è le en 
Europe. Ce poste s’adresse à un candidat de 27 ans minimum, de formation ingé- 
nieur chimiste ou école supérieure de commerce et ayant une première expérience 
rfarts l’industrie des matières plastiques, acquise de préférence dans la vente. La 
pratique de l’anglais et si possible de l’allemand est nécessaire. La rémunération 
annuelle de départ et tes opportunit és de c arrière sont de nature & intéresser un 
«-on/tiHar de valeur. Ecrire à D. MORETTE, en précisant la référence A/R 9152AL 


B\ 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE CONSEIL 

(PARIS 1 7') 

RECHERCHE 

pour des missions d'organisation : 

1 CHEF DE PROJETS H. ou F. 

De Formation supérieure (Ecole de gestion. Ecole 
d'ingénieur ou Université), complétée par DECS. 30 ans 
minim um- ü (ou dk) aura une expérience de 7 à 10 ans 
acgujgg en entreprise et/oc en cabinet d’organisation dans 
la mise en place de systèmes de gestion, comptabilités 
générale et analytique notamment. 

Rompu (e) aux méthodes d'organisation et disposant de 
bonnes connaissances en informatique, il (ou elle) devra 
faire preuve d’initiatives dans la conduite des projets 
(propositions de solutions, décisions, encadrement—.) et 
participer à la rédaction des analyses fonctionnelles. 

Envoyer C.V. et prétentions an 
MONDE PUBLICITÉ, sous n« 7 276 
S, rue de Momtessuy, 75007 PARIS. 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Air - 1 JUe - Lyon - Nantes - Paris -Strasbourg - Toulouse 


Koos sommes une PME nous savons rivaliser avec nos grands 
concurrents internationaux. 

Nous sommes en effet leaders mondiaux sur certains de nos produits. 
Nous recherchons 

UN CHIMISTE 0RGANICIEN 

de haut niveau 

□ lui sera confié L'animation dn développement de nouveaux produits 
destinés à des industries de pointe dans le cadre de notre expansion. 
Ingénieur diplômé d’une grande école, bûingue anglais-français, le 
candidat disposera de fortes capacités de créativité ainsi qu’une aisance 
relationnelle particulière an regard dn niveau d’exigence de la clientèle. 
Le poste implique d’intéressantes possibilités de promotion an sein de 
notre état-major. 

Le siège social est aux Champs-Élysées et le lien de travail situé en 
grande banlieue parisienne. 

Merci d’adresser C.V. et prétentions sons référence 205 M à; 


BAILLY CONSEIL 

128, bd Haussmann 
75008 PARIS 


La Direction du Contrôle Interne d’une importante société du secteur 
des métaux non ferTeux recherche un(e) 

Auditeur Interne 

rattaché au Contrôleu* Général 

• Il assure des missions d’audit comptable et opérationnel 

• Il contrôle la bonne application des normes comptables au sein 
des différents établissements et filiales 

• II étudie le bon fonctionnement des systèmes comptables et de 
gestion et participe à l’élaboration du plan d’audit interne. 

Agé d’au moins 28 ans, de formation Grande Ecole de gestion + 
DECS complet, il possède un bon potentiel et une expérience d'au 
moins 2 ans dans un cabinet d’audit 

Anglais nécessaire, allemand souhaité. 

Le poste est basé à Paris, mais fréquents déplacements en France et 
en Belgique. 

Ecrire avec lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions ss réf 1020M 
à LT A — Antenne Saint Lazare 39, rue de l’Arcade 75008 Paris, q. tr. 


La Direction du Personnel 
d’une importante société de services recherche un 

COLLABORATEUR hf 

(NIVEAU BTS on DUT) 

pour renforcer l'équipe déjà en place chargée d’assurer l'administra- 
tion et la paye du personnel 

Une première expérience dans un poste équivalent serait un atout 
supplémentaire. 

Lieu de travail : quartier St-Laxare. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
s/rét 767 M à VALENS CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02. 
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Ingénieur 

technicocommercial 

200 000 Fis + 


Notre société, filiale d'un impor tent grou pe 
français est spéciafisée dans la fabrication et 
la commercialisation de systèmes de trans- 
mission op to flteett o n i qua et de connectique. 
Notre courant d'affaires, avec le domaine 
mflitaire se développe fortement Cest la rai- 
son pour laquelle nous recherchons 
aujourd'hui un ingénieur de formation, capa- 
ble de prendre en main les relations avec les 
dédsionnaires de ce marché- c'eabèxfira. de 
te définition du cahier des charges aux pro- 
positions de solutions dés en main. Notre 
Structure commerciale et technique s'adapte 
tout a fait â cette démarche. 

Ifous avez une formation d'ingénieur type 
ENSL ESME. EEMJ, ESEE ou équivalent et 
une expérience technteo-comrnercidte dans 
(industrie électronique ou connexe de 3 4 5 
ans environ. 

Bien sûr. vous «es mobile et capable de 
vous adapter à une structure légère bénéfi- 
ciant de rappji d’un grand Groupe. 

Merci d’adresser C V, lettre manuscrite et 
photo A Média-System (réf. 4617) 2 rue de la 
Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui 


SCE PRETS ET 
ENGAGEMENTS 


Banque américaine à Paris, filiale 
d'un groupe financier international 
de premier rang recherche son Res- 
ponsable Service Prêts et Engage- 
ments. 

Parfaitement bilingue anglais, vous 
avez S à 7 ans d'expérience dans 
une fonction similaire. En outre. 


vous êtes rompu aux techniques de 
crédit acheteur (francs et devises, 
gestion de garanties) et avez une 
bonne connaissance des encaisse- 
ments et escomptes. 

Vous avez des qualités de rigueur, 
de méthode ainsi que des capacités 
d'animation. 

Statut cadre. Salaire motivant. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions, sous la 
référence 4145/LM, à 


9;' bd-des Italiens - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


Concepteur 
rédacteur om 

Pour faire face au succès de notre société, 
le service de la communication d’un des 
leaders de l'épargne recherche un 
concepteur rédacteur capable d'allier 
créativité et efficacité. 

Chargé de mettre en forme et de rédiger 
les documents commerciaux, plaquettes 
et articles relatifs aut produits financiers 
du groupe, vous travaillerez au sein d'une 
petite équipe où régne une ambiance 
cordiale. 

Diplômé Bac + A, vous possédez une 
expérience similaire de 2 ans en entre- 
prise ou en agence. 

Investissez -vous dans une entreprise qui 
vous fera progresser en adressant dès au- 
jourd’hui votre dossier de candidature 
I lettre, CV, photo et prétentions) sous réf. 
2120 à 


144 iu«f d* kivoli - 751*1 1 Fjre 
Iran «orttH «1 toute i imiid*^Hii»l*t* 


Chef 

de produit 


Alimen taire - produits frais - Rejoindre k numéro 2 du marché parricnBè- 
nmwir dynamique et i force activité publi-pronHxiozmeUe des produits laitiers 
frais est le challenge offert à un chef de produit. Sous l'autorité d’un chef de 
groupe, il participera activ ement à la définition globale du markering-mix de gam- 
mes de pr oduits très diversifiées. Il prendra en charge tes études de marchés, te 
packaging, la communication et la promotion; il assurera la gestion de l'ensemble 
des références. Ce poste ne peur convenir qu’à un candidat diplôme de l'enseigne- 
ment supérieur, possédant une première expérience d'en vir on 3 ans acquise sur 
des prrv Fnrr^ de grande consommation. Le poste est & pourvoir en proche banlieue 
parisienne. La rémunération annuelle sera fonction de ia formation et de l'expé- 
rience. Ecrire a PH. LESAGE en précisant la référence A/D 2765M- 


BV 


3, me des Graviers - 92521 NEU1LLY Cedex - TéL 47.47. 1L04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Abc - t.aia . Lyt» - Names - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r 


Responsable 

merchandising 


Développement nouveau concept magasin - Une importante centrale 
d’achats faranT preuve de dynamisme et d' inno vation en matière commerciale, 
groupant plus de 100 adhérents oeuvrant dans h librairie, la tmen> iafo r attri qneet 
la p ap eterie et réalisant un chiffre d'affaires de 1,2 milliard de francs, recherche le 
responsable du développement “ magasins". D sera chargé de promouvoir auprès 
des adhéreras le nouveau concept magasin, en s'appuyant sur l'expérience des 
mflgagmg plmw r èffmmm r TV 6ym générale., îl ««référa te* adhérent m 
matière d'implantation, mobilier, assortiments, FLV etc... 0 a ss ure ra également 
tes relations avec tes concepteurs designers. Ce pose s’adresse à un candidat âgé 
d'au moins 30 ans, d’un niveau de formation snpérieure, possédant une très solide 
connaissance des points de vente du commerce de détail, de pré&rcnce non alimen- 
taire. Le sens de la gestion et des c o n trai ntes budgétaires est indispensable. Le 
poste est situé à Paris et suppose d'assez nombreux déplacements, princip a le ment 
en France. Ecrire en précisant la r é f é ren ce S/80&2M. 


B\ 


3, me des Graviers - 92521 NEUUXY Cedex - TéL 47.47.1L04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Air • LSIe - Lyon - Nam» - Paris - Strasbourg - Toulouse 




3 Jeunes Ingénieurs 
Grande Ecole... 
à la campagne. 

Notre usine (400 p J appartient à un groupe indu8trielsoficte,teaderdans son 
domaine. Pour développer et drversïfiernos a cti v ité s , nous renforçons nos 
services Etudes. Méthodes, Fabrication. Nous recherchons les trois adjoints 
des chefs de départements; 

Jeunes ingénieurs Grande Ecole, votre formation, complétée si possible par 
une première expé rienc e des bureaux d’étudeset/oudefabrication (mécanh 
que.ébctronique.petits moulages plastiquesJ.votre esprit d'équipe etvotre 1 
sens des initiatives, sont des atouts indispensables pour participer à nos 
efforts et à la réussite de notre développement. ■ ■■ , 

Nous serons heureux de vous accueflSrdsns te calme de notre usine-parc de 
50 ha à 200 km au Sud-Est de Paris: ~ 

Merci d'adresser vrtre dossier (lettre précisant la rémunération souhaitée. 
CV. photo) sous réf. 5127/LM è notre Conseil ou transmettez-le à CV PUIS 
en composant sur votre Minitel le CD 43Ü9.4&25. 


Ressources 

MPI & Développement 

e. n» C a s i m ir Qafci fr m ■ 76006 PARIS 



Banque parisienne de financement et de services aux 
entre p ri s es recherche des 




r STES 


Statut Cadre ARB. 

Diplômé de l'enseignement supérieur-, vous avez une .expé- 
rience confirmée des opérations de-change,- des financements 
en devises et une bonne connaissance des instruments qui 
teure sont associés {options taux et intérêt à îemie.g.: 

Assisté dans votre action par une organisation dotée de 
moyens efficaces, vous serez chargé : 

-d'assurer l’interface entre les cambiste* de marché et lés tré- 
soriers d’entreprises ; 

- de développer une relation active avec un portefeuille de 
grandes entreprises déjà présentes sur ces marchés. 

Four mener è bien cette m Essen, vous maîtrisez bien l'anglais. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite, CV„ photo et pa- 
tentions, sous la réf. 4147/LM , à 




****** 


*■*».. . 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
PROCHE BÀNLIEUE SUD DE PARIS 
■ ■ ; recherche HfF ; 



avec, connaissance de la fonction approvisionnement - 3 à 4 ans 
a expérience* • .. 

Pour analyse du besoin Utilisateur, cahier des chargés utilisateur, 
simulation, rédaction du manuel utilisateur, formation. 

Envoyer lettre. CV, prétentions sous N° 9568 à S 


„ PARFRANŒ ANNONCES 

4_ntè Robert Estjeiùie. 7. 5008 PARIS : qui transmettra 



Noua sommes une unité de fabrication et cf assemblage de petites psces méca- 
niques en très grandesérie. 

Notre usin e. 200 personnes, située en proche banieue parisienne, des plus per- - 
formantes sur son secteur dëpertJ cfui Êpriupe en expansion. 

Nous créons un poste cT . 'V 

I n g é n i e u r q u a II té 

Ce poste est dlrnportence : au carrefoLT de la production, des dents et des 
fournisseurs et conçu avec un double souci de satisfaction du marché et cfamé- 
ioration de la rentébütâ - -•/-■ ; - - ■ — / / ‘ - 

Vous mettrez en place une méctiodotoge et un contrôle mas surtout; vous^ 
ferez passer le message* qualité.. v 

hgértetr mécaniden ayant une première expérience de la fonOOT, vous donne- 1 
rez à ce poste sa véritable dmension là bfais homme de terrain et de commu- ç 
nication vous animerez ire équipe de. 20 personnes et convaincrez f ensemble I 
de rusine de « PENSER QUALITE 8 

Merci rfadresser votre dossier à notre Conseil, sous la référence 51 26/LM ou J 
transmettez-le § CV Rus en composant sur votre minitel te 113 43594025. * 


K3 


Ressources 

iflM & Déyebppemenf 

& rue CMW CMmrw - 7&006 PAfUS 


NM 



Société leader dans (es produits de luxe recherche un 



Dans un cadré international il «uni ta charge dé hui cer et 

tlèvelupper une nouvelle Ranime de ces produit* . 

■ Il ,-i une lornuiiion supérieure *t une s]ieci;ilisntion en mur- 
ketiou- - 

- Il a .Y ;1 -f années f/«;x/*ér/enee professionnelle. iR)fwram , i > - 
nienf dans lé domaine des ;irrs de te tohle.. - 

- // connaît parfuiienienl lé marché suneriixtlo. possède un 
nni'lals i-ounutL lilleniand nt>préviè. 

. jj JL l tmlitludc tint relations et nêK«t'iiHioux-ai'ix* les lahr r- 
chois et les distnlHitevrs- . .... „ . 

Basé à Paris il est i/i.sjK>ui7>ie {Mtr de frequents dé/» lnt,-vnwnis 
en France et u /‘HauiKer. 

Poste A pourvoir ininiétliutemenL 

Adresser lettre de candidature, prétentions C.V- photo sous 

retenue* 7901 M û BUSU Publicité. 17. rue du Docteur, laihel. 

94307 VINCENNKS CEDEX qui transmettra 


Etablissement Financier de dimension internatfooate, 
situé A Par», recherche pour son secteur Prévoyance, un 

Chargé 

d’ Etudes Comptables 

qui sera responsable, dans le cadre du développement d'un important système 
comptable, (rétablir au sekrde la comptabHhô oemraie de rétsbHwemem les 
Mans et les tableaux de bords mensuels et annuels, ahtsi que la consolidation 
des comptes. . . . .. 1 ; 

H conduira aussi la ratante du systtme comptable pour las fonction», traitements 
mensuels et annuels. . ' . . . ‘ 

Ce poste s'adresse A un. candidat de formation DECS, avec une expérience 
pratique en comptabilité d'entreprise. Si possible en assucanoes (3 ans 
d'expérience mini). .. _ 

Ce poste requiert de txjnnes tacuttés de oommunication. de nôgoctatton et une 
aptitude. à décider. . . . _.J : 1_:.: 


TftiÈS URGENT pour 
Con a truc te y Intsmationel 

2 INGENIEURS 

LOOClfiL expérimenté*. 
Traitement d* i««m ou Télé- 
com. -Libre* de eoite. 
T*, pour R.-VS «7-84-74-62. 


La C.O.B. 
recruta 

ON CHARGÉ DE MISSION 

au servies de /Tn ftw i ua t fa n. 

Le posta conviendrait è un 
/eune cadre ayant une forme- 
don supérieure et quelques 
anné— d'expérience dee opéra- 
tions financ iéree dana une ban- 
que ou la direction financière 
d'une grande société. 
Lettre de candidature manus- 
crite + c.V. + photo et 
souhaits de rémunération 
adressée & : La CommUMon 
des opérations do Source, ser- 
vice du personnel. 39-43. quai 
André-Otroén. 76739 Paria 

Cedex IB. 

MAISON D’ÉDITION 

PARIS- Vf 

(théâtre, musique, ci néma) 
recherche 

SECRÉTAIRE 

(homme Ou femme) 

motivé ou imaginatif, avec 
aans financier ex oraanlsateur. 
Allemand lu es parié indispen- 
sable. anglais souhaité. 

Envoyer lettre manuscrits avec 
c-v. et photo sous n- 7,280 
LE MONDE PUBLICITÉ, 

S. rue de Montteasuy. Paris-7’. 

COPCI SA/PARIS 

■p é rt s Bs ée (Satrlbution 
produits chimiques 
chercha 

POIX- vente sur marché français 

UN COMMERCIAL 

matières premières chimiques. 

Tél. : 45-83-1 1-22. 

ASSOCIATION gËSTIQNNAIHË 
de Foyers d' Hébergement pour 
Travailleurs Im mi gr és, recher 
Che pour sea Foyers 

2 CHEFS DE CENTRE 
ADJOINTS 

4 CHEFS DE CENTRE 

ayant le sens du contact. 
Gestion informatisée. 

Logement de fonction sur foyer 
ds un appartement c o nf or ta ble. 
Envoyer c.v. détaillé, lettre 
manuscrite et photo ainsi 
que prétentions, è ADEF, 
18. r. du Plâtra. 76004 PARIS. 

IFOSUPD PARIS 

Ecole Technique privée 
re ch er c he pour 
sa cBrection cTEta bassement- 

UN ENSEIGNANT 
TITULAIRE 


ayant au minimum une licence 
maths ou sciences ou epx. chef 
d' Etabli ssem e n t, âgé 35 ans 
minimum. Situation d'avenir si 
compé t ent et dynamique. 

Merci d'adresser dossier camfi- 
dature (c-v. et photo) à : 
IFOSUPD PARIS 
7, passage Del assort, 

- 7S010 PARIS. 

ENTREPRISE DE PRESSE 
recruta 


JOURNALISTE 



PAYMATEC, Leader mondial de la carte à mémoire et de ses 
applications (terminaux de paiement électronique, publiphones...) ^ 
rechercha dans le cadre de son expansion 

SF 


J MIT 

i I ? ”A* J » 





Disposant d'une large autonomie, vous avez la responsabilité du secteur bancaire. 

Votre mission : Vous définissez et mettez en œuvre une stratégie de vente. Vous avez la 
responsabilité des prévisions et des réalisations de vos objectifs. Vous orientez et conseillez le service 
marketing. 

Ingénieur d‘une trentaine d’années, homme d’expérience et de terrain, vous êtes dynamique, g 
rigoureux et rompu aux contacts humains. “ 

Tenu avec succès, ce poste ouvrira de larges perspectives d’avenir au sein du Groupe Schlumberger. S 
Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence 225 au Chef du Personnel 
PAYMATEC. 420, me d’Estienne d'Orves - 92704 COLOMBES Cedex. 


Schlumberger 


investronica 


INVESTRONICA S. A., société affiliée du plus grand confectionneur Espagnol Induyco 
et un des producteurs de premier rang d'automatisation dans le monde de la confection. 

recherche pour le marché français 


UN DELEGUE COMMERCIAL 

pour nos systèmes CAO, FAO, CF AO «t la système transport révolutionnaire INVESMO VE- 


LA FONCTION : 


- cane fonction, très exigeante, couvre la totafitê de le Francs ; 

- vous tarez responsable (te la commenciaiisation de notre gamme de produits : i n f orm a tions et négociations de 
vente auprès de confectionneurs ; 

- vous référez directement au responsable du marketing. 

NOUS DEMANDONS: 

- très bonne formation générale : 

- une personne disposée è travailler de manière très autonome et très dynamique : 

- bilingue français - anglais ; 

- apte à négocier au plus haut niveau ; 

- quelques armées d'expérience dans la vente de produits techniques pour la confection : 

- une expérience dans la production d'un atelier de confection serait un atout supplémentaire ; 

- Sge minimum 25 ans. 


NOUS OFFRONS: 


— une entreprise de cfimension Internationale, très réputée et trsvaBlam de manière professionnelie : 

— une stratégie de marché clairement définie, des moyens importants pour appuyer la vanta ; 

— de réeltea possUMitas d* une carrière exceptionnelle dans un climat de travail dynamique et agréable ; 

— un excellent salaire et des avantages. 

Si vous dtas intéressé par cette fonction offrant de réelles possibilités d'avenir, 
voudlez adresser votre cancfidature avec C.V. complet â l’attention de 
Monsieur Th. Rombouts 
INVESTRONICA Benelux - France 
Lmdenlei 141-2120 Schotan - BELGIQUE 
Téléphone : (32) 3-668-28-57. 


Vous te INGENIEUR GRANDE ECOLE 

Vous avez 5 A 7 ans d expérience dlNFORMAnQUE tfUSINE et de GESTION de PRODUCTION (GPAOj en envsannemeni IBM 
de prêfeence. 

Vous osez de redks apaàés de érection a tfanena rinn 
Vous recherchez une fonction de 



Responsable des études 
informatiques de production 


Nous sommes h plus importante FILIALE d'un PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL fobneon a commercialisant des produis 
de grande crnsonmaticn- 

Nous saurons vois proposer une EVOLUTION de CARRIERE à I& mesure de votre FORT POTENTIEL a de voue AMBITION 
S cette opport unit é, basée è Parts-La Défense, cotresponl â vos atwnies, nous ws remercions <f adresser votre dossier 
personnel que nous examinerons avec loue h rigueur a la ésceson requise, sous réL 9600. a Média System. 2 rue de la 
ÏM-dcsDanes, 75009 fois. 




L’ensemble de la fonction... 

pour un Chef de Personnel d’envergure 


Imamat privé mixte 
• Sud Paria re ch er ch a 

CADRE ÉDUCATEUR- 
ENSEIGNANT 

r ur nasponsabflltéa éducatives 
partir da septembre 1988. 
Stixfio de fonction. 

Envoyer c-v., photo et référ. è 
INSTITUTION DE GRIGNON 
B. P. 17. 94320 THIAIS. 


Entreprise industrielle appartenant à la convention collective des industries de la Chimie, en forte croissance 
(500 personnes, + de 50 % du C.A. à l'exportation], nous recherchons notre Chef de Personnel. 

Au sein de la Direction Générale, vous animerez en toute autonomie, l'intégralité de la fonction : les relations 
paritaires, les relations internes, le suivi et l'application de la législation sociale eu bien sûr, la gestion d*un person- S 
nel très diversifié. 3 

Homme de terrain, vous avez au moins 35 ans, une expérience confirmée de la fonction personnel en milieu ^ 
industriel et des compétences reconnues en droit du travail. Ferme et diplomate, votre sens des relations | 
humaines vous permettra de participer activement au maintien des bonnes relations sociales dans notre Société. % 
Merci d'envoyer votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions), sous la réf. C/PER/LM. â 
notre Conseil. Didier LESUEUR, qui vous garantit une discrétion absolue. 


AFCOREM fin r 


Raymond Poulain Consultants 

74, tue de le Fédération - 7501 5 PARIS 


Kl 


Très intéressantes opportunités d’évolution per la suite auj sein du Groupe. 
Adresser C.V. OOtafflé en précisant voire rémunération actuelle, « rappelant 
la référence MA 65, â : ^ 



Importante Société tfExportation et Négoce 
de Matières Premières Agricoles 

recherche 

Chargé tTExécution 
Export 

il aura à s'occuper de la gestion des contrats 
commerciaux et de leur réalisation. 

Ce poste conviendrait à un candidat actif. 
aimant travailler en équipe ei titulaire d’un 
baccalauréat ou d'une formation similaire 
ou expérience équivalente 

Ecrire avec C.V. sous réf. 7830 M a : 
BLEU Ffoblicitè - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 


GRAND GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour négoce de matières premières agricoles 

CANDIDAT DÉBUTANT 

ou ayant déjà une expérience professionnelle 
de quelques années 

dans le négoce de matières premières ou de produits agricoles. 
Formation souhaitée : 

Ecole d' Agriculture, de Commerce ou équivalente 
Anglais ou Allemand indispensable. 

Deuxième langue souhaitée. 

L'activité demande un esprit d'équipe et le goût des contacts 
commerciaux. 

Lieu de travail : PARIS OU GRANDE VILLE DE PROVINCE 

Envoyer C. V.. photo et prétentions sous ref 7855 M à 
BLEU Publicité - 17. rue Lebel.94307 VINCENNES CEDEX 
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ÏEPRODÜCTÏON 1NTERICTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Etablissement Financier de dimension internationale 
recherche pour PARIS et ARCUEIL 


Chef de Projet 
Organisation 


chargés de la conduite d’études d’organisation dans te domaine de r Assu- 
rance- Vle. 

Jnieriocu leurs permanents des utilisateurs et des informaticiens, ils assu- 
reront des fonctions d’animation, de coordination et d’assistance dans te 
cadre d'importants projets en veillant à l a cohérence et à l'intégrité des 
systèmes d’information de rantreprise. 

Ces postes s’adressent à des organisateurs expérimentés du secteur 
tertiaire (Assurances, Caisses de Retraite. Banques) ou à des consultants 
en organisation ayant acquis une expérience dans ce secteur. 


De bonnes capacités de synthèse, te goût du trava/f en équipe et des qualités 
de contact sont impératifs i 


; ainsi qu'une formation supérieure de gestion 
Adresser C-V- détaillé, précisant votre rémunération actuelle, en rappelant 
• r enveloppe, à : 



PRESSE GRAND PUBLIC 


CHEF DE PRODUIT 


53, â5.Gouy/o/?-.S3ff7t-Çyr. 75017 PARIS 



Notre Département fait partie d’un des tout premiers groupes de presse 
(850 millions de chiffre d’affaires), et notre développement nous conduit 
à créer un poste de chef de produit, rattaché au directeur marketing de 
ce Département. 

Il aura en charge un mensuel leader sur son marché (1 million 
d’exemplaires, 150 millions de chiffre d'affaires) et en progression très 
rapide (+ 15 % par an). 

Outre fa définition du budget et des objectifs de diffusion, il devra suivre 
le plan de commercialisation de ces produits et coordonner les actions de 
publicité et de promotion en relation avec nos partenaires extérieurs et 
les services communs du groupe. 

Ce poste conviendrait à un candidat qui, après une formation type école 
supérieure de commerce, aura acquis un à deux ans d’expérience 
réussie dans des fonctions similaires et si possible sur des produits de 

communication. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature ainsi Que votre curriculum 
vitae sous réf. MLA 435 à : 

Tropiques, 4, bd de Strasbourg, 75010 Paris 

qui transmettra 


représentation I 

offres I 

i travail 

1 à domicile , 

Vous avez une voiture et rei té- 
léphona 7 VoutorvoMS être no- 
tre VJlJ». «xduatf ou agent 
gommawial sur là région pari- 

Une unité rie seorétariet 
autonome alHxm A de» compé- 
tanças tia gestion colles d'une 
rédactrice et d'une maquettiste 
Y. FUGAL 45-39-32-48. 

un travail valorisant eor rendea- 
veua avec dea reaponretatas 
d'entreprises. Nous oAtODS une 
rémunération motivants (fixa -t- 
96) «t uns formstaoo comptAte A 
un candidat jaune, ambettauxet 
organisé. Nous nous sommes 
implantés sur 30 départements 
en 3 ara sans jamais connaître 
d'échos. Rejoignes «rie équipe 
qui gatpie. Téléph. ça Jopr au 
1583-49-99-98. STEGL&AR. 

SpéctaBata levuritiug exécute 
- aurmadtimétactronioue 
BM 6750 toux travaux 
doctytogrephiés. manuscrit* 
thèses, courriers 
Téléphona ; 48-40-42-41. 

B cours 

1 et leçons S 

propositions 

diverses 

M ta • Vr> W 6 i. vJ n 

ESPAGNOL. Professeur Uni- 
vers. Buaaom-Mrmm. Coure per 
sonmHtés. Treduc. 45-2084-32. 


1 villégiature | 

Littoral belge, toc. semaine 
AGM RUE D-OULTREMONT 
28 - 1040 BRUXELLES 
TéL : 1 9-32-2-733-08-29. 

L'Eut offre des emplois Sta- 
bles. btan rémunérés, A tou* Isa 
Français avec ou asm diplAma. 
Demsntisc une documetiletion 
sur la revue spécialisés 
FRANCE CARRIERES (C 18) 
BJ». 402-09 PARIS CEDEX 09. 

LITTORAL BELGE - LOC. 
SEMAINE. AGM. 

TéL 19-32-2-733-08-23. 
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Responsable 
support technique 


Prendre en charge le suivi et l'organisation du support technique auprès de 
b cBentéh. 

Analyser les performances des produits et proposer des solutions adaptées 
a chaque problème technique se posant à nos succursales et 
Concessionnaires. 

Assurer la centralisation et la coordination de la documentation technique. 
Ybus êtes de formation Ingénieur en élecùotechniqve ou électronique et 
posséder une expérience réelle acquise en temps que responsable d'un 
Service Après-Vente. 

Le poste est basé à NANTERRE mais nécessite une bonne mobilité. 

Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous réf. M 6109 B. à 
Christian HoÛevoet, OC Conseil, 15 rue du Louvre 75001 Paris, à qui nous 
avons confié cette recherche. 


Fédération uni. 
w «ub « r n.« dm km unmmmm 
dm 200 étsbliseemenls 


TRÈS RAPIDEMENT 


UN RESPONSABLE 
GESTION-FINANCES 


minimum SOi 


— Formation DECS. 
sance micro .t min i- 
béumiadque s 

— 8 A 10 arts expérience : 

— Corm aiau nca du tourisme 
meial et du miM astocisiif. 


Sous 1. responsabilité du 
c o n wi d* ad min i s t ra ri on. 3 as- 
surera f mambtfl dm récries 
oo m p ta bi m . financières et bud- 
gétaires de la f édér ati o n avec 
P aide d* un s e r vi e * dm 7 per- 
sonnes. Il aéra ta c on tai en 
gestion /fmences du réseau 
<S auberges de jeunoesa. 


Env. 


C.v. + prétentions 
Photo A : F.UJCJ. 
CHRISTIAN DiAMANTE 

76118 PARIS. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 
recruta par examen, 
pour le Comité Régional 
d. PARIS 


CADRE TECHNIQUE 


Niveau Ingéniera' 
diplfimé ou assimilé. cadre 
tachn. ou techn. confirmé. 


Expédance m ini m u m 5 ans 
dons les chantiers 
ou atelier* du Moment 
et des travaux publics. 


Adresser c.v. avec justifiée t i f s 
exigée de durée, diplôme, 
d* emploi et prétendons pour I. 


20-6-1886 au plus .tard A : 
BTP COMTE RÉGIONAL. 


OPP 

221, boulevard Dsvout. 
76020 PARIS. 


6. rua MasnB. 


VJ 


OCGonseil 


Le déport. du Val- 


mt 


Ressources humâmes 


3 ÉDUCATEURS CHEFS 


l Y O" > 


rrEZ 


S o cial, à rEnfsnce 


Noire société, filiale d'un grand groupe financier spécialisé dans l'épargne 
recherche un : 


Chargé d’études communication 

Au sein d'une petite équipe, spécialisée dans les problèmes de communication. 


Foyer s dipptema ma ux ; 

* A. -Chérioux > 

4, routa da Fontai n ebleau. 
TéL : 48-87-32-62. 
Imamat ar o l eira 
« La Relaie » 

48-48. rue Jui n s I anale ee. 
94400 Vitry. 48-86-93-32. 


vous participerez à 1j réflexion stratégique, à la conception et la réalisation d'ac- 
lions de notoriété. En liaison avec les agences de publicité 


ilicilé du groupe, vous veil- 
lerez à ta cohérence de notre image et au respect des budgets d’investisse- 
ments. 

Pour ce poste très vivant, nous souhaitons rencontrer un bon pco f a ssl omiet de 
la commiBdcation. de formation supérieure (Bac 4- 4) complétée d’une expé- 
rience de deux ans minimum chez un annonceur commercialisant des produits 
financiers (banques, assurances) ou en agence. 

Chaleureux et organisé, vous avez l'esprit d'équipe et un bon sens relationnel. 
De plus, vous avez acquis des compétences techniques indispensables à l'utili- 
sation des différents médias (presse, catalogue, PIV, salons, etc-.). 

Affirmez votre savoir-faire dans une entreprise qui saura vous faire rapidement 
évoluer. En adressant votre dossier de candidature sous référence 2121 à 


Aginc*d«Co«na 
82. rw Jeen-Jeurés. 

58200 C or. h Kjvx 
L a* EdueatauraOwb «ont re- 
cruté. parmi ta* Educateurs 
Spécialisés ayant atteint ta 
3* échelon de leur grade et ins- 
crits sur une liste tf aptitude A 
ta suite d'un examen prof, or- 
ganisé par la Direction Régio- 
nale des Affairée Sanitaires et 
Sociales. Peuvent également 
faire acte de candktature. tas 
agents inscrits A l'examen prof. 
d'Educateur-Chef organisé par 
la Direction Régionale des Af- 
faire. Sanitaires et Sociales 


mm et 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris 
qui i rammenrj en toute confidentialité 


de Justifier A la date du 
concours qui m dérouler a dm 
la deuxième quinzaine de juin, 
de leur iduaeita aux épreuves. 


INFORMATIS 


PARIS-PROVINCE 


recherche pour faire face^£ 


de 

SEAU DE TÉLÉCOMMUNICA- 
TIONS de traitement <T IMAGES 
de Stratégies Militaires, d'intel- 
ligences ArtiWrjalles. de CAO. 


15 INGENIEURS 

GRANDES ÉCOLES 


2 A 6 ans de Pr oc ess us Indus- 
triel en Temps Réel. 
Pratique dae Matériels : 

SEL 32, MITRA, MINI 6, 
VAX. MOTOROLA 88000.... 
ASSEMBL. PASCAL. LANGAGE Ç 
SYSTÈME UNg« APPRÉCIÉ 

8 ING. RESEAUX. 

SDP. TÉLÉCOM, ou équivalant. 


3 an* e x périence de Logiciefa, 
PS RÉEL. 


Réseaux et MONFT. TPS 
Pratique de 

26. r. Daubsnton. 6* 43-37-99-22. 


Impor ta nte s ociété de aenncea 
fatale d’un groupe international 


recherche 

INGENIEUR 


spécialiste an compilateurs 
ADA- Merci cTadr. tat. man., 
e.v.. photo et prêt, s/réf. 
n> 6 292 A PuMdtée Réunies. 
112. bd Voltaire. 75011 Parie. 


GRANDE MARQUE 
DE LINGERIE 


PARIS 


pour son service ï 

GESTION 

ADMINISTRATION 

COMMERCIALE 


JEUNE FEMME 
libre do nuire. 


PROFL. 25/35 ans. 
très bonne piéeai nation, 
école de commerce ou éqiàval. 
ou expérience en en tia p n 
gde hsb. contacts bumains. 


Envoyer c.v. manuscrit 
avec photo récente è LEVl 
TOURNAY ASSCOM m 2 312. 
3T. bd Bome-Noovelta. 75002 
PARIS (qui tira nam en rai. 


Important étahAIssentenc 


l'Etat 


ch er ch e A pourvoir 


11 


SEGRÉTA8IE GÉNÉRAL 
ET 


-w Empta is A plein campa 
Nécessita exp. ans signen tant 
et/ou formatio n. autorité ; 
gde dlsponfci ll té, sans da 
l'organisation «t cia la 
coordination activités 
pédagogiques mt administra- 
tives at ~ encadrement 


a ctiv it é s 


M ASSISTANT 


Dép 


Niveau maVrls a ê i fon uatiu ua 
de gestion 

Paeta A tempe complet 


Ach. C.V.. photo, tattra ma- 


nuscr.. prétentions sa n* 7,826 

puauerre 


Tra nsm et tr e 


tas candidatures 
d ixi c-v. dé- 


Dcms le cadre de notre straté- 
gie dëxpaosxaa nous ottroas des 
postes d’ 


ingénieurs 
informaticiens 


Formation: Grandes Ecoles, Doctorat. DEA. 
Maîtrise... 


De 0 à S ans d'expérience. désirant exercer leur ac ti v ité 
dans les domaines suivants .- 

- systèmes temps réel. 

- inlnmaKq ux indus t rielle. 

- Logiciel de base, 

- systèmes de gestion. 

- systèmes de communication, 
g - systèmes de gestion de bases 
a de données. 

0 

È Merci d’adresser lettre manuscrite, 

C ï CV, photo et prétentions sous xét 

1 M2Û5 û GROUPE SYSECA, 

Direction du Personnel, 

fj, 315. Bureaux delaColüna 

92213 SAINT-CLOUD 
CEDEX. 



taillé, dm ta photocopie du 
de nominade 


i nomination dans 
ta grade d'éducateur Spécta- 
Csé, de deux enveloppa s tim- 
brées et d'une photographia 
d'identité, avant le B juin 1986 
A : l'Hôtel du Département du 
V al de M a rna Dvectien du Per- 
sonnel Département»! 
bureau du recrutement 
<ptace404f 
du Général de Gsulls 


94000 Créteil. 
TéL : 48-98-94-00, 
poste 24-04. 


COMPAGNIE NOUVELLE 
DE CONTENEURS 
FEJALE DE LA SNCF 


1 FUTUR 

CHEF DE PROJET 


Niveau: 

Mtage. INSA 2 à 3 n. expér. 

— Vous évoluera rapidement 
vers ta fon c ti on de CHEF DE 
PROJET Sur dae applications 
O é ré as an tsmpa réel tous 
base de données. 


1 PUPITREUR 
CONFIRME 


serait un 


— Une expérien ce tur 
SPERRY 11 OO 
atout supplémentons. 

NOTRE MATERIEL: 

- DE SPERRY 1 1O0 dons un 


Conseiller 
en Recrutement 


Le Service Recrutement de la Société Générale, «n rctison d’une promo- 
tion Interne, recherche un nouvel "équipier”. 

Diplômé universitaire, Sciences Po, Ecoles de Commerce, nous désirons 
celui qui a obligatoirement 2 à 3 ans d'expérience en Entreprise ou en 
Cônsofl d ans le recru te m e nt 

Vbus aurez, à l'intérieur du service, vos clients attitrés et une au t onom ie 
d'action, tout en restant en liaison avec votre supérieur hiérarc hiq u e . 
F3 ut tous. Cesl uns manière intéressante de nous conngftrft, d'ôîre connu, 
et ainsi, dans 4 à 5 ans, évoluer vers d’autres fonctions. 

; vous intéressent d’envoyer votre candi- 
, â notre Conseil Madame Claude EMfEBEAD. 



ertSnecsuR 

r éww u de 200 terminaux uti- 
TOANSPAft permet- 


réaL 


LEU DE TRAVAIL : 
PARIS (proche gaie da 


Lyon! 


En voyer c-v. manuscrit et pré- 
tentions A : CNC. Moneiaur le 
Chef du personnel. 20. ru» 
Hecior-MatoC B.P. 55. 
7S560 PARIS CEDEX 12. 


SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 


ELECTRO- 

INFORMATICIEN 

S. UNIX. MSDOS : Adr. 
Fourmi Infor ma ti q ue. 8, 
r Espérance, 76013 Pi 


La ma i ri e de Low s rian ws a 
recrute 

pour la Maison des mntmnts 
BTBUOTMéCAJRe 
CAFfi option jeûnasse, 
expérience enfants exigée. 
Env. ftv. Maison des Enfants. 
6, r. do la Gare. 78430 Louve- 
da nne*. OU Tél. 39-59-78- IB. 


LE MONDE 

5. rua da Mocmassuy. Paria->. 


f * immobilier 


■r f4e-3 


appartements 

ventes 


locations 

meublées 

offres 


3 if. 


5* anxtt 


3 


3TM.' 


BEAUBOURG. CARACTÈRE 
dbta ftv., charme, 40 m* è rrf 
calme. 630.000 F. 42-96-00-45. 


c 


Par» 


C 


fl» arrtft 


J 


JOURNEE - SEMA8E - MO» 
Studio standing. TéL T.V. 
Linge, r és id e nc e Couroattas. 
47-37-98-3 L. 


un-. 


c » 1 >!>'<*. 

-, - . wvi in 

4 i a. tv a* 

X rnUKfumèi 

.%Or ^ 

■ ■■: Wta dit., 4 | 
: »:U't tdr' « 
-• 'ré.*» 

r: 


PROXlMrTÉ OBSERVATOIRE 
47-03-32-44 

VUE LUXEMBOURG 

130 m*. ÉT. &EVÉ. ASC. SQLBL. 


locations 

meubiees 

demandes 


^oduction i 


J ré !»• 

P ■*, 

Uv V v- 


URSS 


N-O-DES-CHAMP S - M o urpein . 
imm. T88a ptarre dstaMe^S*. 
sac. cMe Bv v bur„ 2 chbre s . lu- 
mineux. chenue . Praf. «b ér. 
2.100.000 F. 45-44-27-78- 


C 


Paris 


J 




EMBASSY SERVICE 


( g» arrdt ^ 


PARC MONCEAU 


235 m*. 

9 dèag . __ 

GAR81 48-87-22-68. 


8. a ven u e de M e ssin e. 
75008 PARIS. 
Recherche an location ou A 
l'achat APPTS DE GDE 
ÇLAS8E.. pour CLIENTÈLE 
ETRANGERE, corps dàpL et 
cadrée dm atés pxi Wn stionsloa. 


K 


- ' ” t- -wùe. 


TÉL : 45-62-78-99 


en 


( 72* arrdt j 


^ •***»&* 
al -ifc 

.--mvarétaéÇ 9 

éjfi 

3 « « 

• *'r*' m rn 


MKHEL-BKOT. stucOo, entrée, 
uta-, A d'eau. 28 ne. Imm. 
1860. 240.000 F. 43-27-62-44. 


MONDIAL MERCURE 


( 13* arrdt ‘ ) 


rech. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour dtantAla étrangère 
APPTS DE STANDING 
pour Antimsaadee er Sociétés 
S-adr. : SMIVICE ACCUBL 
. T é l é p ho n a 1 42-58-38-18. 


mSPGR TS 


R. JEANNS-O’ARC. 2 • étage, 
40 m*. Imm. ravalé. Porta A 
coda. 348.000 F. 48 9 8 4884. 


JEAMME-O-ARCOOMREMY 
SE + ehbré, cuis., bne, 46 i 
bal Imm, asc. 45-87-22-S& 


OFFICE INTERNATIONAL 
raoh. pour as direction b eaux 
' i xtandin g. A p ièoa a 
TéL* 45-28-18-96. 


Lanci 


isn 




iquè U8NRN 


( ffl 1 arrdt ) 


viagers 




RAFFn MONTMORENCY 


ÉTUDE LOOEL 


. Prét à habiter. 60 m* - 
830.000 F- 47-34-38-17. 


Viagère. 35. bd Voltaire 
75011 PARIS. 43-85-61-58. 


PL. O'AVmNL. PRÈS* 
lai q u a 6 P., bon plan, at 
ding, asrv.. parking. 
24MXLOOOF. 47-04-44-65. . 


Aroadta St -Maurice, beau 3 P. 
+ box. valeur 900.000. vendu 
' 84 ana. 185.000 + 
7.600 F. 45-64-28-56- 


5r\' 


DEMANDES D'EMPLOIS 


C 


94 

Val-de-Marne 


) 


LIBRE, etutfio prés ChÉtatot 
183.000 + 3.890 F par moi» 
*t-r sans escv. boita 
- Cruz 42-55-11 


**3 . il 


Mon passé de PDG 
d’une PME 
doit vous intéresser- 


20 ans à te tête d'une PME de 300 personnes dans le 
secteur des industries de transtomiation, j’ai fait pas- 
sé cete-a Ou e*”* au 2 ■* rang nattonat. président 
également de sa Male, produits grands publics, et de 
ta fédération professionneSe de son ssciBur, je viens 
de céder ma participation au capital de ces 2 sociétés 
et Je saAialtB aufounThut meme mon expérience et 
mB Pf r90nn aHtéeui service d'une PMs, d'un centre de 

profil un groupe, d'un cabinet de consultant ou d’un 
syndicat professionnel. 

Merci de m'adresser vos propositions sous réf. 07 s à 

144 fu? de Rivoi • 75001 Pans 
ta* Iran», en toute conftdenuaMe 


M. 33 ansL doctorats de p 
choo a totogic, d'smhropolc^. 
«de e aaenqes po é tiquea {rela- 
tions srtem.) arabe. aNemand 
omranta. Pluetaura tivres parue. 
Exp. : marketing. )oumaltata. 
Eructerait tourea propositions. 
Ecrire sous Is n° 6 89S 

le monde pueuent 

S. rus ds Monttassuy. Parie-7 


F- 3 ans exp., tsaroni. da fab. 
édttion. T.B. o on n s isssn c a ma- 
quette, rech. poste équhral. Li- 
bre Immé di st, 43-74-77-68. 


HEC. SC.éco. DECS, angl.. 
asp.. 38 ara dont 14 «fauefit 
conseil (fir. fin. et opérationoe*. 


n a ch e r t h e (érection dépL ac- 
ceptés. T«. 42-88-17-24 mat. 


J.K. 25. 


ara. dynamique, cèdre 
répUSmi ESCE + MBA. 
tifingua. cherche posta A ree- 
pon. «ma lys. market, etsisL 
chef produit ou marché France 
ou étranger. 

TéL : 30-65-48-45. 


va 

PME, PMI 


d irîM ia ra d'une 
souhohaz délé- 


guer une partie da vos rsspoo- 
A un r 


satxfitéa 
boratour. soucteux comme 
vous r Area dm votre entreprise. 
Depuis prés da 15 ans. fai ea- 
rmté des Chefs d'entreprise 
dans divers se cte u r s d'activité, 
les fassent profiter da mon 
«Sp éri eoce basée sur une for- 
mation comptable et Juridque, 
Dyna mi sme, sera du contact et 
de la négoc iati on, i magi n a tion 
et capedté d’adaptation sont 


mes principaux atouts. SI vdum 
avec un posta da « Er e cti on 
à pouvoir, i» suie peux-éb» 
rtro m me de confiance 
que vous cherchée. 

Ecrtie sous référença BT 
M»CRAVERO. 

26, ru* de la Libération. 
92600 Busi M aimaiaon. 


Pré es n cetsur redta cher ch e job 
été : at taché p ressa, ass i sta nt 
rée Ha aj*} x-._ coflaborateur par- 
aormaité. Tél. : 31-44^1-13. 


D>rtTR NATIONAL/ EXPORT 
H. 35 ans. DES droit. (AE. 
Éoota n en onsta d’exportation. 
WL t W»0l. 6 a. mxp. coepér. 
réchn. franc- Afrique noire 
{co mm erce extérieur). Etud. 


propos, motivantes, y compris 
expat. Ecrira sous n* 7281 
„ LE MONDE PUBUCïTÉ. 

6, ruade Mnrrmiaau». Parta- 7-. 


J.F. 39 ans for ma ti on 
artistique et unéraîre 
sociétaire, dactyte»-.. 

rid Dcompablau 

rédaction doc u mentat i on. 
Bonnes conn aiaa anca» d*an- 
notions de sténo mt d*aA 
El bu prop. 42-06-S1-3O. 


EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE 


A ansexpér . pnt. cfi. Cobnet 
LHv» déoambre. 46-42-26-98, 


formation 

professionnefle 


UN DMLQtiK - UN EMPLOI 


^ L-L PA.Q. da Paris 
hnwtudm de Prépwetion 
A r A dmin ist r a tio n Généreta 
de Paris P) 


xtre ms e ns e i gneme nts du- 
D*pl«me National cto . 


Ida la 

Licence cTAdmnstretion 
or «s préparation 


auxConmn dm catégorie A 

do ta Fonction Publique 
do PE.NJU 
4. rue Danton 
76006 Pjms, du 29 mai au 
ffpixi 1966.de 10hA 15 lb 


VMCatNES. Ratait nauL 38 m» 
2 P. emréa, cuis, s. d'eau 
cave. 295,000 F. 43-27-56-04. 


immobiifer 

information 


1 i 

. 

t V. ; 


appartements 

achats 




Rach. pour cOantèta franoataa 
•t éningAra. rerocs et h* 
part., dans quantara résML, 


- POUR VENDRE OU ACHETER 
entre particuKeis 
eon, rerpartrenam. chAteau 
propriété, terrate. commerce 
aur route la France 
MDICATEUR LAGRANGE 
Bondé an 1678 
B. ru e Greffulha. 75008 Pwls 
APP6L ORATLKT : 06-07-09-11. 


^-7 -i 1 
•- il v '• - 


■ l 



**- .. 

' J ' « rôwcëj 


Téléphona ; 45 44 44 46. 


Radiarche 2 A 4 P. PARIS . 
préfère RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
p ^PlSS5 ff TANTchu notaire 
48-73-20-67, mtana la soir. 


bureaux 


Locations 


locations 
non meublées 
offres 


OOMOLM7KM DOtAS 90 F/MS 
St-Honoré. Tél. 42-86-84-81. 
P»râ- î 2-. TéL 43-40-88-50. 
Constitution SARL 2000 HT. 


C 


Province 


3 




dans bsBe résid. modems i 
verdure, antrai 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution da Sociétés. 
Témartïies et tous servic e s. 
«ta rm a ne ncas téléphoniquea. 

43-55-17-50. 



S2T 


.Votre 


LOYERS BOOM SURFACES 
STUDIO. 2.100F 4- charges 

3 Pièces. 4^200 F -i- chargés 

4 Pièces. 6.780 F. 6.000 F. 

6.200 F et 0.800 F 
charge*, avec oava-at 
perid ng 


adre sse co mi nsraii 

SIEGE SOCIAL 


Tél é p ho n e r msdn. 
SEGEC04S-22-69-92 
ou sur ptaceZi bis, evenus 
AUMONT, ’ 


bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétiOs. Délata rapides. 

ASPAC 42-93-68-50 + 



li 



pes rtffîftinK 


locations 
non meublées 
demandes 


Etoile 

BUREAUX 


C 


MEUBLÉS 

trêshautwæau 


Paris 


ï 


L - STUDIO S 2. 3, 4 ET 
5 PKCEff tous quartier* 
Paria ou banüoue - ViRa* 
45-04-45-21, A partir da 9 b 30. 


(Région parisienne) 


Erode «taercha pour cadre* ’ 
«Nas nas banL Lover gnxitf 
H» 45-69-89-68 - 42-83^02. 


immeubles 


i* ach. cpt tous 

***■• **•"• Porta, 111.' av. 
V.-ftagq (75116), «tMML 


SALLES DE RéUWONS 


rARlAT-1 

.11)47-27-15-59. 


âËGE SOCIAL PARte» 
THEX/SECRETAWAT 

AGEC0 42-84-95-28 

{Stotioratament aM). 


1? PLACE WAGRAM 

tofOKj BUREAUX ÉQUIPÉ8 

OUVERT! 24 R SUR 24 ^ 

Aime tous aarvrees t tél.. télex. S? . 


aime ttus services ; tél., télex 
téléc o pie, secrét aria t, saSw de 
-ntaxiions.nisiaiaant.aCta 


ACTE4MD-8Û-I3. 



r i b-.- TT . 

■■***4^ 
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ENERGIE 



! ;• ^%:*C 
v 


^4 





B 


■S 


Doltar : soutenu à 7 ; G5 F 

Le dollar restait ferme, mari 20 mai, 1 plus de 2,21 DW. à 7,05 F 
«won et 166.50 yen», auvotsinegedos cour» pratiqués » ia veille 
1* "**, à NewTork, 3 avait même valu 
2>23 DM, 7,08f et 168,50 yens. Cette fermeté est due 4ia légère 
remontée des taux d/mtérêt aux Etttt-Une, mate efle pourrai t ne 
puWteaüon de la croissance de r économie 
«n«icrfne (PNB) pour le premier trfmdstre 1985. Si ce taux est 
.{**; Tr Wedw P»wu, Sa baisse des taux <fintértt pourrait reprendra 
aTaimanve dé la Réserve fédérale, ce qii déprimerait le dollar, 
comme le prévoit la banque britannique Midland, avant lin net 
redressement vers la fin de Tannée. . 

Budget : déficit de 56 miriiards 
de francs en Egypte 

égyptien a présenté un projet de budget pour 
T98S-1987 prévoyant un akmnSssemeot du déficit, de 4,3 à 
5,5 mimante de livres égyptiennes délivra vaut 10,20 F au cours 
officiel et 5,28 F sur ia marché libre). Les' recettes — 
14.45 milliards de LE - .devraient, an effet. Æminuer globalement 
<T environ 4 %, du fart de la forte china des revenus pétroliers, qui 
n atteindraient que 759 millions de livres, contre 1,342 milliard 
Tannée précédente (- 43 %),.et de ta baissa des revenus du canal 
• 6 56)- Las dépenses, globalement, resteront inchangées 
è'2Q rmUiards de Bvres. Les subventions aux produits de première 
nécessité devraient diminuer de 12.5 %, et les salaires de la 
fonction pub&qu» seront quasiment gelés. Le service de la dette 
absorbera 13,5 % des dépenses, à 2,7 milfiards de LE. Ce budget 
d austérité devrait se traduire ' par une sensible augmentation du 
niveau de» prix et par une baisse du pouvoir d’achat des 
fonctîonnaàes. Le déficit budgétaire sera couvait par des emprunts 
aux institutions financières et des émissions de bons du Trésor. 


Production industrielle 

de 6,3 % en URSS 


hausse 


Les dernières statistiques soviétiques, si elles ne peuvent tenir 
encore comprendrai retombées de la catastrophe de Tchernobyl, 
sont encourageante* Durant les quatre premiers mois de Tannée, 
la production jndustriafle a progressé de S.3 % et la productivité de 
5,9 % sur la p&iode correspondante de 1985. Cette hausse, 
particufièremant marquée dans les secteurs charboraâer et gazier, 
est supérieure de 2 % aux prévisions du Plan. L'augmentation de la 
production atteint 7 % pour le gaz, avec 228 milfiards de mètres 
cubes produits, et 5 % pour le charbon, è 258 millions de tonnes, 
8 millions de plus que prévu par les planificateurs. 


TRANSPORTS 

L'ancien minislresociafiste 
critique son successeur 


M. Jean Anroûx, ancien mimriïè 
socialiste chargé des transports,.' 
avait été on membre relativement 
discret du goovernement- 

Au coure d'une réunion de presse, 
ALAuroux s'en est pris à son succes- 
seur. Il s’est d’abord réjoui, le 
20 mai, que M. jacque»Dou£&agaes 
ait reconnu les progrès accomplis 
dans l’organisation des transports 
français, « ne remettant pus en 
cause la loi d'orientation dès trans- 
ports Intérieurs » ni les contrats de . 
plan, pas plus que la démarobe pro- 
gressive adoptée dans l'élaboration 
d’une poli tique européenne. 

Malheureusement, selon M. Jean 
Auroux, M. Douffiagues «fiât .et. 
s'engage à faire des faux pas ». fit 
d’abord il se contredirait 
• M- Douffiaques a dit qu'il né vou- 
lait pas intervenir au jour le Jour 


dansfà vie des entreprises, mais il a 
imposé à la RATP une hausse des 
tarifs qui va lui faire perdre de 
l'argent -Il est aussi bizarre qu’un 
libéral comme lui nous reproche 
d'avoir débudgétisé le financement 
de h construction aéronautique, et 
d'avoir intéressé les banques à ce 
secteur industriel important » 

En matière de voyageurs, poursuit 
M. Auroux, « le ministre ne sert ni 
le^ppblic ni la profession. Je suis 
inquiet des contractions accélérées 
des effectifs et des investissements à 
la SNCF comme à la RATP. Le 
blocage du versement transport 
ajouté à la liberté des tarifs risque 
de porter un coup au renouveau des 
transpats urbains et de déclencher 
le retour en force de la voiture indi- 
viduelle ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces mon pratiqué* sur le marché interbancaire de* devises nous sont indiqués en 
fin de matinée p*r une grande banque de fa place. 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS FÉVRIER 

lu pétrole dépasse 17 dollars à N< 


Les prix du pétrole brut remon- 
tent, de dus en plus rapidement, sur 
les marchés libres. Lundi 19 tuai, le 
brut américain de référence a 
dépassé 17 dollars par baril sur le 
marché à terme de New-York, 
retrouvant ainsi son niveau du d&ut 
de février, après être tombé à près 
de' 10 dollars à La fin mars. En 
Europe, h reprise est on peu moins 
marquée mais le pétrole britannique 
a dépassé de nouveau 15 dollars par 
baril sur le marché au jour le jour. 
On est certes encore très kxn des 
prix de l'an dernier (28 à 30 dol- 
lar*), mais la remontée des cours 
surprend la plupart des observateurs 
(le Mande du 8 mai). 

Unanime à prév o ir la chute 4** 
prix 3 y a trois mois, le monde pétro- 
lier est. divisé sur Les raisons et la 
permanence de cette reprise. Pour 
certains, notamment ceux qui achè- 
tent et. vendent directement sur le 
marché, ce mouvement de hausse 
sera de courte durée. • Il n’y a 
aucune raison de fond pour que les 
prix se stabilisent durablement à un 
niveau plus élevé, fl y a probable- 
ment tut point moyen, encore indé- 
terminé, autour duquel s’effectue- 
ront dans les mois à venir des 


ETRANGER 


oscillations plus ou moins pronon- 
cées ». estime le responsable des 
achats d’une compagnie européenne. 
Tant que TÛPÊP n'aura pas conclu 
un accord permettant d’adapter sa 
production à la demande, aucun 
mécanisme stabilisateur n’existe, 
explique un autre négociant. 

Or. pour rheure. l’Organisation 
des pays producteurs de pétrole 
paraît encore loin d'un accord. Le 
plafond de production - 16,7 mê- 
lions de barils/jour pour l’année et 
16,3 millions pour le troisième tri- 
mestre, — approuvé en avril par une 
majorité des pays membres de 
l'Org anisa tion, ne s’appliquera qu’en 
juillet prochain. D’ici là, l'Organisa- 
tion vent obtenir une entente des 
producteurs extérieurs pour s'assu- 
rer qu’ils participeront concrète- 
ment à l’effort de stabilisation. Des 
progrès ont été certes accomplis en 
ce sens pnisqne, mis à part la 
Grande-Bretagne et lTJnioo soviéti- 
que, tous les principaux concurrents 
de l'OPEP ont manifesté leur désir 
de coopération- Mais aucun n’a tou- 
tefois pris des engagements précis. 
Entre-temps, les producteurs tentent 
tous de conquérir un marché le plus 


large possible. La production de 
l’OPEP atteindrait ainsi actuelle- 
ment environ 18 millions de 
b&rOs/jOur. 

Pour ceux qui jugent éphémère la 
reprise des cours, la fermeté du mar- 
che s'expliquerait par des facteurs 
essentielle roc m conjoncturels : arrêt 
momentané, le mois dernier, de ia 
production norvégienne ; difficultés 

de commercialisation de l’Egypte et 
du Mexique ; inquiétudes sur Pissue 
de la guerre du GoLfe et sur la situa- 
tion politique en Arabie Saoudite ; 
effets île la catastrophe de Tcherno- 
byl sur les exportations du brut 
soviétique, etc. 

A l’opposé, un certain nombre 
d'analystes spécialisés estiment que 
le pire est passé, et que les prix 
devraient progressivement se redres- 
ser d’ici è l’automne, jusqu’à un 
niveau d’environ 1 8 dollars par 
baril, considéré comme un prix 
d’équilibre. Ils soulignent la reprise 
soutenue de la consommation 
d’essence, particulièrement vive aux 
Etats-Unis, od elle dégonfle les 
stocks et pousse les cours des bruts 
de meilleure qualité vers le haut 
te reprise de la demande, jointe à la 
fermeture des puits les moins renta- 


bles. en mer du Nord et en Améri- 
que du Nord notamment, devraient 
permettre à l'OPEP de retrouver la 
« juste part du marché » qu’elle 
réclame depuis Tan passé, facilitant 
ainsi la conclusion, le 25 juin pro- 
chain dans Ille yougoslave de 
Brioni, d'un accord de plafonnement 
de h production. 

Le marché est dan< une phase de 
correction, estiment les tenants de 
cette thèse, jugeant que l'effondre- 
ment des prix à 10 dollars était exa- 
géré. - Même sans un accord ferme 
de l’OPEP cet été. les forces du 
marché devraient raffermir les prix, 
d'ici à l'automne, époque de 
consommation soutenue, à condi- 
tion que l’OPEP n’augmente pas sa 
production de façon significative ». 
écrit par exemple M. William Ran- 
doL de la société d'analyses First 
Boston dans son dernier bulletin 
mensuel. Cette conviction a d’ail- 
leurs en elle-même un impact sur le 
marché : contrairement à l'habitude 
en cette saison, les compagnies qui 
croient que les prix vont commuer à 
se redresser ont tendance à stocker 
tout de suite, accentuant ainsi la 
reprise de la demande. 

V. M. 


A u Canad a 

Le Québec s'apprête à privatiser treize sociétés d'Etat 


De notre correspondant 

Montréal. - « La privatisation 
n'est pas un slogan idéologique. 
Elle répond tout simplement au 
souci d’efficacité économique. » 
C’est le point de vue que M. Pierre 
Portier, ministre délégué à la priva- 
tisation dans le gouvernement qué- 
bécois, défendra cette semaine à 
Paris au cours de rencontres avec les 
milieux d’affaires et son collègue 
français. M. Camille Caban». 

« Notre approche n'est m Idéolo- 
gique ni doctrinaire ». nous a 
déclaré M. Fortïer avant son départ 
pour Paris. • La meilleure preuve en 
est que c'est la même formation 
politique [Je Parti libéral} qui priva- 
tise aujourd'hui lès sociétés qu’elle 
avait nationalisées dans lès 
années 60.» A l'époque, les libéraux 
s’étaient servis de l'État pour « per- 
mettre à la société québécoise de 
contrôler, planifier et orienter son 
développement économique ». 

Les francophones, qui avaient 
jnsqn’alors laissé à la minorité 
anglophone le soin de développer 
l’économie de la province, avaient 
besoin d’un coup de pouce de T Etat 
pour rattraper le retard. « Le désir 


d’être maîtres chez nous, pour 
reprendre le célèbre slogan des 
années 60, a été déterminant dans la 
création de la plupart des sociétés 
d’Etat ». rappeUe M. Portier. 

Aujourd’hui, le Parti libéral, qui 
est revenu au pouvoir en décembre, 
après neuf ans dans l'opposition, 
estime que TEtat s’est bien acquitté 
de sa mission. « Les francophones. 
affirme le ministre, se sont imposés 
dans le monde des affaires et dans 
tous les secteurs de l’économie Le 
Québec actuel reflète te rattrapage 
considérable qui s’est fait en vingt 
ans, depuis le début de la révolution 
tranquille. » 

-S'adapter aux réalités . 

Le gouvernement québécois, 
dirigé par M. Robert Bourassa, 
estime que TEtat est désormais un 
obstacle sur la route du développe- 
ment économique. Pour le premier 
ministre, le gouvernement doit aban- 
donner sa fonction d’entrepreneur 
pour devenir un « catalyseur ». Le 
ministre délégué à la privatisation 
parle <f - adaptation » aux réalités 
économiques contemporaines. 

Le secteur nationalisé au Québec 
est beaucoup moins important qu’en 


France, bien que la part des 
dépenses publiques dans le produit 
intérieur brut soit pins élevée au 
Québec (53.7% contre 50,7% en 
France). Le gouvernement souhaite 
remettre au secteur privé treize 
sociétés - à caractère commercial et 
industriel » (sur un total de soixante 
sociétés et organismes contrôlés par 
l’Etat) qni emploient environ 
45 000 personnes et dont les actifs 
atteignent 3 milliards de dollars 
canadiens (environ 15 milliards de 
francs). Le fleuron des sociétés 
nationales, Hydro-Québec (l'équiva- 
lent d’EDF), qui emploie à elle 
seule 18 000 personnes, ne sera pas 
vendu. La Société des alcools du 
Québec, qui détient le monopole de 
l'importation des vins, et Loto Qué- 
bec (la loterie nationale) resteront 
aussi entre les mains de l’État. 

L’exploitation des entreprises 
mises en vente est déficitaire pour 
1985 à cause des pertes accumulées 
par la Société nationale de l’amiante 
et par le secteur sidérurgique 
contrôlé par SIDBEC. La société 
Québecair et quatre autres entre- 
prises sont également déficitaires. 
Huit sociétés, en revanche, ont enre- 
gistré des bénéfices. C’est le cas 
notamment de SOQUIP ( recherche 


pétrolière), SOQUEM (mines) et 
SOQUA (agro-alimentaire). Les 
deux dernières sont en cours de pri- 
vatisation, et le gouvernement 
s’apprête à vendre sur le marché 
international les actions de la 
Société aurifère Cambior, filiale à 
100% de SOQUEM. 

• Nous allons procéder au cas 
par cas, nous a déclaré M. Fortier. 
Pour chaque entreprise, nous allons 
examiner différentes options : pri- 
vatisation partielle ou totale, réor- 
ganisation suivie d’une privatisa- 
tion. réorientation de certaines 
activités, de concert avec le secteur 
privé. » Dans certains cas, le gouver- 
nement pourra décider de réserver à 
des intérêts québécois la possibilité 
d’acheter une .société nationale. 
Pour la première année, le ministre 
délégué à la privatisation espère que 
la première vague de dénationalisa- 
tions rapportera 175 millions de dol- 
lars (environ 875 millions de francs) 
à l’Etat québécois, ce qui est bien 
peu par rapport à un déficit budgé- 
taire annuel de près de 3 milliards 
de dollars. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Les économistes américains révisent en hausse \FAITS 


L’hypothèse d’une croissance 
' américaine ferme sur fond de faible 
inflation se renforce nettement. 
Cette conclusion de la dernière 
étude de FAssociation des écono- 
mistes d’entreprise américains, 
publiée le 19 mai, viendra mettre un 
peu de baume à l'âme de Tadmmis- 
tration américaine. Certes, nul ne 
semble plo* croire outre-Atlantique 
à l’expansion de 4% du produit 
national brut annoncée pour 
Tcnseaable de 1986 par l’équipe du 
président Ronald Reagan. Mais Jes 
prévisions des économistes d’entre- 
prise, commentées par la présidente 
de l'association, M“ KatWeen Coo- 
per, sont, avec une croissance de 
3,2 % cette année, sensiblement 
supérieures aux 2,7 % annoncés il y 
a quelques jours par le Business 
Councfl, qui regroupe quelque deux 
cents dirigeants de grandes entre- 
prises. An moment où les analystes 
s’interrogent sur le dynamisme réel 
d'une économie qui, depuis le début 
de l’année, tourné au ralenti, cette 
possibilité d’un rebond durant lé 
second semestre pourrait donner de 
nouveaux arguments au gouverne- 
ment fédéral, condamné à reprendre 
son offensive centre les législations 
protectionnistes du Congrès, mais 
aussi au président du Fed, M- Paul 
Volcker, qui semble vouloir conti- 
nuer à résister à la tentation d’une 
baisse rapide des taux d'intérêt. 

Les ind i ca t eurs économiques des 
der ni ères semaine» avaient de quoi 
semer une certaine inquiétude dans 
les esprits. L’industrie a repris on 
peu de vigueur avec une modeste 
hausse de 0,2 % de la production en 
avriL Mais après deux mois de 
baisse marquée (0,8 % eu février et 
0,7 % en mars), nul n’a osé annoncer 
le retour d’un renouveau de l’acti- 
vité économique. La baisse des 
ventes en mars (1,6 %), pour le troi- 
sième mois consécutif, ta stagnation 
des capacités de production à 
79;3 % en avril, recouvrant une 
chute de 1,5 % depuis le début de 
Tannée en raison du ralentissement 


leurs prévisions pour 

croissance des activités pétrolières et gazières, 
d de faible la baisse du chiffre d’affaires des 
lettement. entreprises et la légère remontée du 
i dernière chômage à 7,1 % le mois dernier : 
des écono- autant d’indices <Tnne croissance 
néricalns, qualifiée de « molle » pour le 
i mettre un moment. 


1986 


Deux facteurs positifs, bien que 
d’importance différente pour l'éco- 
nomie, sont vernis éclairer ce pano- 
rama morose : la nette reprise de 
l'immobilier, dopé par une baisse 
des taux d’intérêt, inférieure pour la 
première fois depuis le début des 
années 1980 à 10 % ; la poursuite du 
ralentissement de l'inflation et illus- 
tré, par la quatrième diminution 
mensuelle des prix de gros, dont la 
baisse a atteint 0,6 % en avriL Après 
avoir surestimé les capacités de 
réaction des Etats-Unis à la baisse 
du dollar comme & la désinflation 
favorisée par la chute des coure dn 
pétrole et la désescalade du loyer de 
l'argent, les analystes semblent 
aujourd’hui revenus â une vision 
plus équilibrée mais non pessimiste 
de révolution à court terme de la 
conjoncture. La croissance de 3,4 % 
en rythme annuel désormais prévue 
par l’Association des économistes 
d'entreprise pour le second semes- 
tre, accompagnée d'une inflation 
limitée & 2,6 % — do jamais vu eux 
Etats-Unis depuis plus de vingt ans, 
— devrait alimenter de nouveaux et 
prudents espoirs. 

AjgüiUomer 

une conjoncture somnolente 

Le président du Fed devrait en 
tirer argument lors du comité direc- 
teur de la Réserve fédérale, ce 
20 mai, afin d'opter pour le statu 
quo en matière de politique de cré- 
dit Face à ceux qui estiment qu’une 
nouvelle baisse du taux d'escompte, 
foré â 6,5 % le 18 avril dentier, vien- 
drait aiguillonner une conjoncture 
somnolente, M. Volcker, apparem- 
ment soutenu désormais par le secré- 


taire au Trésor, M. James Baker, 
répugne à prendre une décision qui 
pourrait provoquer une nouvelle 
baisse du dollar. Membre du comité 
directeur du Fed, M. Gerald Corri- 
gan a mis l'accent, le 18 mai, sur Ira 
* conséquences très négatives » d’un 
tel recul, qui viendrait en outre 
contrarier les efforts du Japon ou de 
la RFA visant à stabiliser leur mon- 
naie â J 'égard du billet vert. Les 
membres du comité directeur ne 
sont pas tous aussi prudents. Le der- 
nier nommé par le président Ronald 
Reagan, M. Robert Heller, estime 
ainsi que le Fed - ne doit pas trop 
s'inquiéter de l’inflation ». Un juge- 
ment que ne partage apparemment 
pas le président du Fed, rendu sou- 
cieux par les dérapages de la masse 
monétaire depuis deux mois. 

Quelle que soit la décision finale 
du comité directeur, la Maison Blan- 
che, pour sa part, a tout intérêt à 
voir la conjoncture donner rapide- 
ment des signes d' éveil.' La Chambre 
des représentants devait se pencher, 
ce mardi 20 mai, sur un projet de loi 
prévoyant une réduction bilatérale 
obligatoire sur trois ans du déficit 
commercial des Etats-Unis, notam- 
ment avec le Japon, la RFA et Tai- 
wan, qui a « consterné » le prérident 
Reagan. De telles dispositions, selon 
M. dayton Y cutter, représentant 
spécial de la Maison Blanche pour le 
commerce, aboutiraient à une 
réduction de 40 milliards de dollars 
du commerce mondial sur la même 
période et contraindraient Washing- 
ton à violer les règles du GATT ( 1 ) . 
Le président a d’ores et déjà 
annoncé qu’il mettrait son veto à une 
telle législation si elle était adoptée. 
Mais ceue nouvelle confrontation en 
dît long sur l'état de tension des par- 
lementaires à quelques mois des 
élections partielles du Congrès. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


ET CHIFFRES 

Étranger 


• Fia de la grève des fonction- 
naires finlandais. — Les fonction- 
naires finlandais ont commencé à 
reprendre le travail le 18 mai après 
un accord intervenu la veille sur on 
compromis proposé par le médiateur 
et permettant aux salaires dans ia 
fonction publique de progresser de 
20 % en deux ans. Les leaders syndi- 
caux estiment que la reprise du tra- 
vail sera complète au milieu de la 
semaine, la compagnie aérienne Fin- 
nair annonçant pour sa part le réta- 
blissement de tous ses vols dans Ira 
quarante-huit heure*. 


(1) Accord général sur le commerce 
et les tarifs douaniers. 


• Accélération à 3^% de ta 
croissance suisse en 1986. - Grâce 
à la chute du prix du pétrole, la 
Suisse devrait connaître cette année 
une croissance de 3,2 % et non de 

% comme les économistes le pen- 
saient fl y a six mois, selon l’institut 
de recherche économique Basler 
Arbdtsgruppe für Konjunkturfors- 
cbuug (BAR). Alors que l’inflation 
devrait se limiter à 1.4% au lieu des 
2£% envisagés. 

Social. 

• Un miroir socw-écooomknte 
de ta France. ~ Liaisons Sociales 

S iblic oe mois-ci un numéro spécial, 
tatistiques et tableaux sociaux de 
la France, rassemblant plus de onze 
ans de données socio-économiques. 
Population, emploi, chômage, condi- 
tions de travail ainsi que coût de la 
vie, prix, salaires, pouvoir d’achat et 
coûts salariaux sont analysés et com- 
mentés dans ce pratique outil de tra- 
vail. qui fait suite à une publication 
antérieure, Satistiques sociales 
1963-1974. parue en 1975. 

* Statistiques et tableaux sociaux 
de la France, mai 1986, 124 p., 120 F 
(franco, ttc). Liaisons sociales, 5. ave- 
nue de la République, 75541 Pari* 
ccdra-1 1. Ta : 484)5-91-05. 
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La Commission des opérations de bourse 
veut assurer la « transparence » du marché financier 


Dans son dix-huitième rapport 
publié le mardi 20 mai., la Commis- 
sion des opérations de bourse 
(COB) a nus l'accent sur l'amélio- 
ratîon de l’information économique 
et financière relative à la situation et 
aux résultats des sociétés. Cette 
information, qui a toujours constitué 
pour la Commission un objectif pri- 
mordial, est encore plus indispensa- 
ble à la protection de 1 épargnant au 
moment où le marche financier 
explose et où il faut lui assurer fa 

- transparence - la plus totale. C’est 
avec cette préoccupation que la 
COB a dressé le palmarès des 

- bons - et des - mauvais élèves » 
de la classe 1985, distribuant blâmes 
et félicitations. 

En tête des blâmes, figure la 
société Moulinex, qui. après avoir 
fait état en mai, puis â rassemblée 
ordinaire du 25 juin, de perspectives 
favorables à l’occasion d’une aug- 
mentation de capital, n'annonça 
qu'au début d'octobre une très forte 
dégradation de ses résultats du pre- 
mier semestre, avec, pour consé- 

3 uence logique, une baisse brutale 
u cours des actions en Bourse. 

Il apparaît, d’après les renseigne- 
ments recueillis par (a COB que, dès 


fin mai, les dirigeants de Moulinex 
pouvaient douter de leur capacité à 
atteindre les objectifs annoncés maïs 
que. du fait de retards liés à un 
changement d’ordinateur, la perte à 
fin mai n'aurait été connue que le 
17 juillet, et celle à fin juin, le 
2 août- Il aurait tout de même été 
possible et souhaitable d’avertir les 
actionnaires beaucoup plus tôt. 

Le même blâme est adressé à la 
société Majorette. Le 2 mai, ses diri- 
geants faisaient part, après une 
hausse des bénéfices en 1984, d'une 
sensible diminution de son chiffre 
d’affaires au premier trimestre et du 
recours à des mesures de chômage 
partiel, alors que, le 17 février, à 
l'occasion d’une réunion avec les 
analystes financiers. le président. 
M. Véron, n’avait pu laisser entre- 
voir un tel retournement- Entre- 
temps. un article de presse du 
1 er avril avait signalé ce retourne- 
ment, tandis que le cours du litre 
chutait de 40 % en Bourse. Réponse 
du président aux questions de la 
COB : le 1 3 février, il croyait - pas- 
sagère • la baisse du chiffre 
d'affaires, et le 28 mars, il en a 
informé son banquier et un jouma- 


CHASSÉ-CROISÉ ENTRE SCETA 
AVIS, BUDGET ET MILLEVILLE 

La SNCF redistribue les cartes 
dans le secteur de la location de voitures 


La SNCF n’était pas satisfaite de 
son service «train + auto». Par le 
canal de sa filiale SCETA, elle était 
associée avec la société Budget, qui 
lui coûtait fort cher. En effet, 0 lui 
fallait payer 4 % de son chiffre 
d’affaires pour pouvoir accrocher le 
panneau • Budget» dans les gares où 
elle exploitait elle-même ses 
bureaux de location. La SCETA a 
donc décidé de rompre avec cette 
société et. au terme d’un appel 
d’offres, de traiter avec l'américain 
AVIS. 

La SCETA a renversé sa position. 
Elle était franchisée de Budget ; elle 
devient franchiseur d’AVIS, qui lui 
versera une redevance pour la mar- 
que « train + auto • ainsi qu’un 
pourcentage gardé secret sur le chif- 
fre d'affaires. * De contribuables, 
nous devenons percepteurs et même 
partenaires *. a estimé M. Alain 
Breau, directeur général de la 
SCETA, en présentant à la presse 
cette » bonne affaire pour les deux 
parties 

A partir du ]“ juin. AVIS obtient 
la concession du service 
-train + auto- dans soixante gares 
du réseau SNCF. Pour le numéro un 
de la location en France (.20 000 
véhicules, 304 points de vente et 
I 055 millions de francs de chiffre 
d’affaires), l’accord permet de se 
développer sur le marché du dépla- 
cement ferroviaire (40 % de son 
activité) en accédant aux TGV. Aux 
Etats-Unis, elle traite surtout la 
clientèle aérienne. En Europe, il lui 
faut mélanger tous les modes de 
transport. 

La SNCF ne voit pas seulement 
dans cet accord une occasion de 
changer des pertes en bénéfices. 
Pour M. Bruno Baufine Ducrocq, 
chef du département ventes à la 
direction commerciale voyageurs, il 
s'agit de sortir le monde ferroviaire 
d'un certain ghetto : - Aux cinq cent 
mille personnes qui, chaque année, 
bénéficient du service * train + 
auto > en descendant du train, nous 
offrirons désormais, grâce à AVIS 
un service complet ailleurs que dans 
les gares. Nous en attirerons 
d'autres, qui viendront louer un 
véhicule dans les gares et qui décou- 
vriront qui nous sommes. - 


La tournure des événements ne 
faisait pas l'affaire de Budget, qui se 
retrouvait sans correspondant en 
France, el perdait, de ce fait, l’usage 
de quatre mille véhicules et un chif- 
fra d'affaires d'une centaine de mil- 
lions de francs. Elle aussi a lancé un 
appel d'offres. Elle a retenu la 
société Tourangelle Milleville 
(4 000 véhicules. 145 points de 
vente et 129 millions de francs de 
chiffre d'affaires). A partir du 
17 juin, Milleville. qui appartient à 
85 % à la famille Fontaine et à 1 5 % 
au groupe Gallienne, recevra le ren- 
fort de deux cent cinquante points 
de vente Budget et de quatre mille 
véhicules. La nouvelle dénomination 
sera Budgei-Milleville. En échange 
d’une commission évoluant de 2 % à 
4 % sur le chiffre d'affaires versée à 
Budget Milleville espère des retom- 
bées bénéfiques importantes. Son 
PDG, M. Gilbert Fontaine, les énu- 
mère : * Nous doublerons notre 
chiffre d’affaires, et, même, nous le 
quadruplerons dans les aéroports, 
dit-il. Nous restons, bien sûr, libre 
de notre réseau et de nos tarifs. Les 
quarante mille clients porteurs de 
cartes accréditives - Budget - nous 
permettront de disposer d’une clien- 
tèle potentielle, que nous sensibili- 
serons au développement de notre 
réseau. » M. Fontaine ne cache pas 
son désir de dépasser un jour le 
numéro 3 de la location de voiture 
en France, Europcar, et de rejoindre 
le tandem de tête. Avis et Hertz. 

ALAIN FAUJAS. 


liste. Mauvaise et tardive diffusion 
de l’information, conclut la COB. 

Dans des circonstances plus heu- 
reuses. le conseil d’administration de 
la Soudure Autogène a annoncé 
avec un retard de huit jours la 
reprise probable du dividende, ce 
qui a laissé à l’action le temps de 
monter sensiblement De même, des» 
hausses de cours sensibles ont été 
enregistrées sur les cours des titres 
des compagnies d’assurances natio- 
nalisées GAN et AGF, après 
l'annonce, le 9 mai, d’une forte aug- 
mentation du dividende de 1TJAP. 

Information 

tardive 

Les opérateurs en Bourse. le pro- 
jet de loi de finances à l’appui, en 
avaient déduit qu’une mesure identi- 
que serait prise pour les deux autres 
compagnies nationalisées, ce qui fut 
confirmé par leurs conseils d'admi- 
nistration les 17 et 24 mai. Là 
encore, l'information était tardive, a 
estimé la COB, les sociétés ne 
devant pas, pour se justifier, s’abri- 
ter derrière le fait que les conseils 
d’administration ne s’étaient pas 
réunis. 

Des félicitations, en revanche, ont 
été décernées pour les initiatives 

[ irises par certaines sociétés lorsque 
e marché anticipe des informations 
non encore publiées et dont il est 
nécessaire d’accélérer la diffu- 
sion.ou lorsque les mouvements leur 
paraissent anormaux, ou même, que 
des informations erronnées circu- 
lent. Ce fui le cas de la SCAC, du 
groupe Suez, qui, devant une forte 
remontée des cours de son titre, au 
début de 1985, fit connaître que les 
premières estimations pour l’exer- 
cice 1984 révélaient un important 


déficit, et que rexercice 1985 sup- 
porterait le poids des mesures de 
redressement- De même, la société 
d’assurances La Concorde a immé- 
diatement réagi à la publication. 
dans la presse, des extraits d'une 
étude d’agent de change jugeant la 
valeur de l’actif net quatre fois supé- 
rieure au cours de Bourse, en por- 
tant à la connaissance du public sa 
propre estimation, sensiblement 
inferieure. La société Sodexho est 
également félicitée pour avoir 
apporté * un soin particulier à dif- 
fuser l'information adéquate au 
moment opportun ». Lançant, le 
28 mai, une augmentation de capi- 
tal, elle a publié le même jour des 
résultats consolidés au 28 février et 
une estimation annuelle conduisant 
à une révision en baisse des béné- 
fices prévisionnels, les frais d’acqui- 
sition d’une société aux Etats-Unis 
s’étant avérés plus élevés que prévu. 

Sommer-AlliberL enfin, a veillé à 
faire état, peu avant une réunion 
d'analystes, des difficultés rencon- 
trées par sa filiale allemande et de la 
dégradation de ses résultats corres- 
pondants, cela pour éviter des mou- 
vements en Bourse, alors que le 
public n’était pas encore pleinement 
informé. La COB rappelle, par ail- 
leurs, que, lorsqn'une pratique 
contraire aux dispositions législa- 
tives ou réglementaires est de nature 
à porter atteinte aux intérêts des 
épargnants, elle peut saisir le prési- 
dent dn tribunal de grande instance 
de Paris, qui statue en référé et rend 
une décision exécutoire par provi- 
sion. Cette mesure vise les appels à 
l'épargne irréguliers ou aventureux 
lancés par certains promoteurs (con- 
teneurs, diamants, forêts, etc.). 

FRANÇOIS RENARD. 


Contentieux américano-brésilien 
dans l'informatique 


SOCIAL 


Parti en guerre depuis septembre 
1985 contre le protectionnisme bré- 
silien en matière d’informatique, les 
Erats-Unis ont fixé septembre 1986 
comme date limite à l’assouplisse- 
ment demandé à Brasilia. Si les 
négociations se poursuivent, le 
conseil de politique économique de 
la Maison Blanche a d’ores et déjà 
demandé aux services du représen- 
tant spécial du président pour le 
commerce, M. Ciayton Yeutter, de 
préparer un train de mesures de 
rétorsion avant (e 25 juin prochain, 
selon un haut responsable du gou- 
vernement Reagan, cité le 1 5 mai 
par le Washington Post. Ces 
mesures, précise le quotidien améri- 
cain, viseraient probablement à limi- 
ter les importations d'acier, de 
chaussures, de matériels aeronauti- 
ques et de produits agricoles brési- 
liens aux Etats-Unis. 

Washington se plaint de ce que 
les * restrictions brésiliennes aux 
importations de matériel informati- 
que auraient entraîné, de 1980 à 
1984, une perte de 1,5 milliard de 
dollars de ventes pour les industries 


SELON L'INSEE 


américaines. Mais, pour le gouver- 
nement de Brasilia, de telles 
mesures sont indispensables au 
développement d’une industrie 
nationale, fl s'appuie, notamment, 
sur les articles du GATT (Accord 
international, dont le but est de 
favoriser le libre-échange) qui auto- 
risent l’adoption de mesures protec- 
tionnistes pour des industries nais- 
santes. Le développement d'une 
industrie informatique nationale 
remonte à 1976, maïs a connu un 
fort développement à partir de J 984, 
date du vote de la loi qui institution- 
nalise une politique nationale (/e 
Monde du 18 octobre 1985), 

L’enjeu dépasse cependant la 
seule politique informatique. Le pré- 
sident brésilien, M. José Sarney, a 
en effet réaffirmé à plusieurs 
reprises que la loi était souveraine et 
ne pouvait être changée par des 
pressions politiques extérieures. Il 
convient de rappeler qu'il a récem- 
ment approuvé un plan de dévelop- 
pement industriel dont le succès 
repose en grande partie sur la pro- ; 
tcction douanière. 


L'activité des femmes résiste à la crise 


La crise n’a pas empêché le taux 
d’activité des femmes de continuer à 
augmenter : c'est une des ■ ten- 
dances lourdes » que met en évi- 
dence le dernier bulletin Ecoflash 
de l'INSEE. De 1975 à 1 982, ^ce 
taux a progressé davantage qu'au 
cours des vingt années précédentes 
et atteint aujourd’hui 66,5 %. 

Dû. selon l’INSEE, surtout à 
l'élévation du niveau de formation, 
le mouvement a surtout touché les 
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mères de famille de vingt-cinq à 
quarante-cinq ans avec ou ou deux 
enfants : les interruptions d'activité 
sont moins nombreuses et plus 
brèves. Ce phénomène va aller de 
pair avec le développement du tra- 
vail à temps partiel, qui touche 
aujourd’hui 22.5 % des femmes 
contre 15 % en 1975, et a doublé 
dans ie secteur public ; il a été faci- 
lité par la montée des activités ter- 
tiaires (en particulier les professions 
~] sociales, comme l’enseignement et la 
i santé) : trois femmes sur quatre y 
travaillent aujourd'hui. 

Globalement, la croissance de la 
population active continue, quoique 

ralentie depuis 1982, et va continuer 
jusqu’à 2003 sous l'effet de la démo- 
graphie ; l’arrivée sur le marché du 
travail des générations nombreuses, 
alors que partent à la retraite des 
• classes creuse» de l'entre-deux 
guerres. Toutefois, on entre plus 
tard dans la vie active (rarement 
I avant vingt ans) et on en sort plus 
tôt, parfois dès la cinquantaine. Les 
migrations se sont taries depuis 
1 974 : seuls entrent sur le marché du 
travail les etrangers nés en France 
ou, plus rarement, y ayant rejoint 
leur famille. 

Par catégories socio- profession- 
nelles, le nombre des non-salariés a 
recommencé à augmenter depuis 
1975, notamment dans l’artisanat et 
les services: « médecins, dentistes, 
juristes s'installent davantage que 
par le passé en cabinet libérai » ; 
l’aide aux chômeurs créateurs 
d'entreprise semble aussi avoir 
contribué au mouvement. Seul le 
nombre d'agriculteurs diminue rapi- 
dement depuis 1982 du fait de l’âge 
des exploitants, après déjà une 
baisse très forte (- 4.4 % par an) 
dans les années 1962-1975. 


En revanche, 1e salarial plafonne 
à 84 % de la population active 
depuis 1984: dans certains secteurs 
industriels - travail mécanique du 
bois, ameublement, imprimerie, édi- 
tion — et dans le bâtiment, le pour- 
centage de salariés diminue. De 
façon générale, le nombre d'ouvriers 
a diminué depuis 1977 et est 
aujourd'hui inférieur à celui de 
1962: Us ne représentent plus que 
31 % de la population active, contre 

39.1 %. En revanche, la part des 
employés est passée de 18.4 % à 

27.1 %, même si la pro gre ssion se 
ralentit (0,9 % par an depuis ] 982) . 

Ce sont les cadres et les * profes- 
sions intellectuelles supérieures * 
dont la croissance (3,6 % Fan depuis 
1 982) reste la plus rapide, en parti- 
culier les professeurs et professions 
scientifiques, les ingénieurs et les 
cadres techniques. Augmentent 
moins vite les professions dites 
• intermédiaires» (17 % de la popu- 
lation active contre 1 1 % en 1962), 
dont le niveau de formation s'est 
élevé et où les professions paramédi- 
cales et sociales ont pris le relais des 
instituteurs et des contremaîtres. 


Noos sommes fabricants 


[recherchons agent 


VuuiBei tain mandais 
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ENTREPRISES — — 

Bolloré prend le contrôle de la SCAC 

Bolloré-Technologies (papiers spéciaux, films uhra-minces pour 
Tétectronique} va prendre te contrôle de la SCAC (transports et 
négoce international), en rachetant tours participations à Suaz 
International, filiale à lOO 96 de la Compagnie financière do Suez, at 
à la Société alsacienne de participations industriel tes (ALSP1). 
chacune actionnaire à 26 % de la SCAC. Cette opération devrait 
coûter près de 250 millions de francs â Bolloré. 

La SCAC (9 milliards de francs de chiffre d'affaires en 1985, 
douze mille personnes), après 121 millions de francs de pertes en 
1984. est sortie du rouge en 1985. Mais ses dirigeants ne 
s'estiment pas les mieux placés pour poursuivre 1e redressement de 
la société, qui devrait entamer au sein du groupe Bolloré e une 
nouvelle étape de son développement ». Bolloré marque ainsi sa 
volonté de diversification à dominante internationale, te groupe 
réalisant déjà 90 % de son chiffre d'affaires A r exportation. Avec la 
SCAC. Bolloré devrait atteindra un chiffre d'affaires de 10 milliards 
de francs, dont 2 milliards dans l'industrie et 8 milliards dans les 
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Fuji et Isuzu 
ensemble à l'assaut 
du marché américain 

Fuji Heavy Industries et tsuzu 
Motors, deux constructeurs 
d'automobiles japonais, négo- 
cient un projet de 80 milliards de 
yens (environ 2,6 milliards de 
francs) pour l'implantation d'une 
unité de production commune 
aux Etats-Unis. L’annonce de ce 
projet — qui prévoit la fabrica- 
tion de cent vingt mille voitures 
et camions par an dès 1989 - a 
étonné les milieux ü’ affaires 
japonais : c’est la première Ibis 
que deux entreprises rapportes 
sans liens financiers ou commer- 
ciaux et dont une partie des 
actions est détenue par d’autres 
constructeurs (Nissan Motor 
détient 6 % des parts de Fqji et 
General Motors possède 
38.6 % d'Isuzu) s'associent 
dans une joint ventura. L'initia- 
tive, due à la hausse du yen vis- 
à-vis du dollar - 40 % en un an, 
- qui gène les exportateurs 
japonais, est intervenue après 
l'échec des négociations avec 
Volkswagen, Nissan et Ameri- 
can Motors (contrôlée par 
Renault). 

CdF-Chïmie 
sort du sac poubelle 
Jet’Sac, premier producteur 
européen de sacs poubelles 
(160 millions de francs de chif- 
fre cf affaires, 400 millions de 
sacs en polyéthylène basse den- 
sité produit dans ('usine 
d’AucheLPas-de-Calais) sort de 
l'orbite de CdF-Chïmie. Le 
groupe chimique d'Etat vient en 
effet de revendre à la société 
Wavin, filiale néerlandaise de la 
compagnie pétrolière Royal 
Outch Shell le contrôle de 
l’affaire pour rien conserver que 
35 %. Le prix de la transaction 
ri a pas été communiqué. Wavin 
est de très loin (« premier trans- 
formateur européen de matières 
plastiques. En s’adossant à ce 


nouveau partenaire. Jet' Sac. 
rentré dans l’ère des bénéfices 
en 1985, disposera de moyens 
supplémentaires pour assurer sa 
croissance. 

Parfums Christian Dior : 

l'argent du «Poison» . 

Filiale du groupe Moét- 
Hennessy, la société Parfums 
Christian Dior a réussi an 1 985 à 
dégager un chiffre d'affaires de 
1,6 milliard de francs, en crois- 
sance de 10 % en volume. La 
rentabilité s’est liés sensible- 
ment améliorée, avec un béné- 
fice brut mondai de 262 no- 
tions de francs (+ 14 %}. Ces 
bons résultats sont, salon 
M. Maurice Roger, président de 
la fâme, largement imputables à 
rénorme succès rencontré par le 
nouveau parfum Poison lancé au 
début de l'été 1985 et dont tes 
ventes ont dépassé de deux fois 
et demi tes prévisions. 

Air France 

augmente son capital 

La compagnie Air France aug- 
mente son capital de 554- mil- 
itons de francs en deux fois, le 
23 mai et le 26 juin. La première 
augmentation portera celui-ci de 
1,97 h 2,29 milliards de fraies 
par émission au pair de 73 mil- 
lions d’actions nouvelles dans 
lesquelles seront intégrées les 
avances versées par l’Etat. La 
seconde portera le capital de 
2,29 à 2,52 milliards de francs 
par prélèvement d'une somme 
de 229,9 mâüons de francs figu- 
rant au compte de report à nou- 
veau. Cette opération permet de. 
consolider le capital de la com- 
pagnie nationale et de préparer 
lé renouvellement de la flotta à 
partir de 1988. Le bénéfice net 
arrêté pour l’exercice 1985 faci- 
lite cette augmentation : 
728.9 mêlions de francs, soit 
36,7 % de mieux qu'en 1985, 
où il s'élevait à 533,3 millions. 


Avis FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Société française de service 

N°1 européen du progiciel 

Pour les six premiers mois de son exercice ; 

(1* septembre 1985 - 28 février 1986), œi-lnformatique 
a réalisé un chiffre d'affaires consolidé de 273,7 MF, 

soitunepro^ r essionde20%s(irlarnêrriep^o(îede 

l’exercice précédent 

Pour ses premiereréàiltate après sooentrée en 
Bourse, CGI atteint ainsi pour le premier semestre 50 % 
de ses prévisions de chiffre d^affaires. annuel. . 
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■4WS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

— NOTE D’INFORMATION — 


crédit foncier de france 


Société anonyme au capital de 1 1 67 9 1 2 000 francs 
Siège social : 19. rue des Capucines, PARIS 1~- R.C.S. PARIS B 542029848 

— EMPRUNT MA! 1986— 

Emission d'un emprunt de 5 milliards de francs 
assorti de bons de souscription d'obligations 


Caractéristiques de rémission 


À. — CARACTÉRISTIQUES DE iAPRStèBE TRANCHE 

PHK DrëMSSiON : 98 %,soit 4300 F par tin. 
flÈGUa®IT: 

Ce prix rare réglé en deux wgw aiB : . 

“ 2 450 F tore ttataacxraxSption (data de règlement 3 juin 13865; 

- « ta sofeta, oc* 2460 F la 3 décroîtra 1988 in phv tnft. 

"***£* SLïiÈ? 9S,0N : ***** * 4820 *"■“>* N»*a déduction de 80 m*one nion prôneront. pour ressentie). de ta rémuné- 
ntoon des ntermecaairae. 

VBfSQtENT .DE UBÉRATON DES OBLIGATIONS PAimELLBJBtT LIBÉRÉES : 

, }*? P?*** 0 *?*"* •**«**»■ do 5000 F nominal ttrêréra de 2500 F mml aurais » effectuer ta deuxième versement ao plus 
utile 3 décembre 1988. Las faetiuafon» de. Aération seront reçue A protto da 19 novembre 1988 aux guichets daa Aattenoa 
dwgia «fa pfacronent et Maxtor dra mitre* iraromérêairae financera canptafatM dra obfigetionedépoeées an SJCtJVAM. 

Toi» oMootwnw- bqueftt la versement final du prix d'énrâafon ne eereft paa tataturou la 3 décroîtra 1986 aora verefaa an Bocrae 
p ar Iw « w dp rémettron. ra nam « poro I* compte do rcM^air» fUMn i r. «oua la fana» tfcMgetion entièrement fctoée. sens gu» 
rémettero ait t procéder préalablement à m miaa an demerea do payer.' 

. fapri*fafr de la rente, > sera ptéjwrêmijxtélt dafémectaur fa jommaoonrap u n d ant au upaartient final soit 2460 Fainri que fra 

vaCrêtolxta» cas» aie cmte somme A compter «fa 3 décembre 1986 jugu** la date mcyarne du petetnant effectif è rémetm ; <ie pfca. 
un somme MM* da 300 F aéra retenue pou- In dhrére Ma afférants A ta dSaRarere. La solda évemud rata tassé à la dopoaüion do 
** '"*• w»yn dasobBgatitins rêtal ventfara. dw rrou n iéi te alinan^oonpttbleclerob^a- 

y , d ^ >a T 6m *n aoOV^M.L an aaraftta daa oMqations rarl raquira ta vareanent final na serait pas intervenu doua te* vendu donc ui 
dSn mœdnun de «i« ju da Boom è partirdu 4 décembre 1988. 

AVIS : Un ■« rappelant b data « ht mottaWs de aération aéra prêXé au phn uni la 3 muant» 1988 dm la Cou Deshaaés. 
COTATION : Cas oUgationalKcntrcfcjM d'une daraanda cf atknanon à la ente «tifideAe (Bouree de P«fe). dès la cBaradertonla o tan. 

■ aeta demandé re f ai t so i e nt ecté ra duBJtJn 1966>nqu , ni 1BnoMnéral988iraànaoi»1oiiTnd , ofaleBio(«da5000Fra]mnd 
BiMaa.da 2500 F mtninal et A partir du 19 nouant» 1988 sous «crm «t'obérerions «ritoronent K*é«L 

L'obftpcaie qu voudrait mande « Bourse aèa obérerions entièrement UAl entra la 19 mambra 1988 et le 2 décentra 1 988 
iu*B puera la faire * concAtion «ravoir affronté au préa la ble la materaient fin a l 

L’achat d’une obigatïôn tttérêe de 2500 F nominal entirêiera cto la part da rachetero ranugemott d’effectuer ta usaronent tnai da 
2450 F au pfa* tard ta 3 d é cro îtra 1988- . • „ 

Lee obBgufans aérant taecsftn ai compta dans in délai de deux mis à condor du 3 juin 1888. 

DURfe TOTALE : quinze as. T* ” 

DUlfe DE Vg MOYENNE: Ooubb ana irais quart» po^ un «ouea^narqu o u nu w üj aaa «fanas Jusqu'à tau amon to emaw numaL 
INTÉRÊT AIMja. : 7.50 %, aol t 375 F pu titra payable la 3 jrin de c h aque année. Par axoaptton, la pramar coupon <fMMt mis an 
pâment la 3 (un 1987.cdc^1brfaitairanunt > aamde 175F. ■ 

TAUX OE RENDEMENT ACTUAflUBL: 7,50 K, au 3^ 1988 tort baaadu tA^rant cfa solde te 3 décantis» 19861. 

B. - CARACTÉRISTIQUES DE LA DEUXÉME TRANOï 

MONTANTMAXMM:2£iitiKaRfe<apftfiBriGiepr!K)OOaOabtoBCimft)ncAnss<is5OO0FtiomiftaL 

PRK D^BSSION : 98 %. soit 4900 F per titra. 

DATÉ DE JOUISSANCE ET DE RÊGLBiBfT: 3 décentra 1388. 

DURÉE TOTALE :Qintpaa ans et dand. 

DURéE DE V® MOVENNÉ : Douze anaetdudpour m aoun^ttau qûoonMnnfiit aaa titras ^eu/A (au- «nortimRnntnonTnL 
INT&tfT ANNUB. r7ÆO %. soit 375 F par titra payNtia la 3 juin de chaqua année. Par exoaptioa le pnralar ooston «nntMt nât an 
peianwnt le 3 Juin 1987. cdbdétarfaitdrerauiCaeadeaOF. . 

TAUX DE REWEMBfrÀCnJARiB. : 750 * au 3 décamfara 1986. 

COTATION : Isa o W p ati ooa aérant n égori É h ia r i cômpnr tfa 3 décembre 1986 et idecd» en compta, coûtant janviar 1867. Ses aérant 
dtole3^1S87.se d rn<ée^oeiradelepmn»>rat in K ^ ■ v-— • - . , ■ - 


— Visa de la Commission des opérations de Bourse 

Par a p plicatio n des articles 6 al 7 da r ordon na nce n* 67-833 du 28 septembre 1967, la Commission des opérations da 
Boum a appoeé, w Ut présenta note, le visait* 86- 143 en data du 13 mai 19B6. 

La rapport annuel de rexarbca 1984 — et, à partir du 1 1 juin, celui de l'exercice 1985 - sera fourni si* demande eux 
souscripteurs, a dre ssé e au *£ge de ta Société. 19. rua des Capucines. 75001 Paris. 


- Renseignements généraux sur le Crédit foncier de France — 

Le Crécfit fonder de France estima société anonyme française autDRsée par décret du 28 mars 1 852. dotée (T tai statut légal 


San capfeaL'POssé da 973260000 F è 1 167 912 000 F à la tuita tfiMio émission d'actions on numéraire achevée le 
24 février 1 986, est réparti entre [dus de 60 000 actionnaires parmi lesquels dé ti ennent une participation ultérieure à S % : la CDC 
et lee entités qui Uâ sont a f ffi ée s (7.1 %), les poupes AGF (6,1 %) et UAP (5.2 36). 
la pour obier principal: 


• des prêts fonciers, soit avec une garantie hypothécaire de premier rang, soit avec une garantie totale de l'Etat, d'une 
collectivité territoriale ou <fune chambre de commerça et d'industrie. 

• des prêts aux ooSectivités puMques. 

• des prêts à ht navigation ; 

— et d'émettre an représentation da ces prêts, des obligations foncières, communales ou pour prêts è la navigation et de 
contracter tous autres emprunts védalement affectés b tar objet. 

Le Crédit fonder de France intervient également comme auxéïeire des pouvoirs pubfics, notamment par fa dstrêxmon de 
primas et le co n trflla du iwpactde la réglement ati on daa prêts conven ti onnés et du marché hypothécaire. 

Depuis 1950. son activité a surtout été orientée vers la disxrêxition des prêts A la construction aidés par TEtat. principalement 
m fn«W de fscoasaon à la proprifcé — MriMM lee PAP. 


Eléments significatifs d'activité depuis trois ans 

(an mauona de francs) 


Autorisations de prêts 


(dont prêts aidés à la construction) 

Aux cottectivités publiques 

A fa navigation 


1983 

1984 

1986 

38 494 
(37 380) 
85 
217 

43 847 
(42 020) 
223 
124 

35 020 
(32 700) 
25 

39 796 

44 194 

35 045 


Emissions 


Emi ssi ons obBgataras an France 

Emnprunts rêrects étang tanne 

Boneè moyen terme 

Emprunts extérieurs 


a r DBPOSmONS COMMUNES aux deux tranches 

ANPffTTSSEMENT NORMAL : En cinq trsnche a ^jele e In 3 jajn1g97.1998. 1999, 2000 et 2001, aoft p«i ram bu uraemsnt au pair (poir 
au moir» la moitié des titraa A araoriirinit par rachats en Borna. ' 

AMORTlSSEMBfT ANTICIPÉ: la Crédk fonder da Fiança aè téaatva la rirait .da râmtaouraar par a nti u p a tian h total tâ de» cbfgaüon» 
restant an cêcuÉattonreepectiirament las 3 Juin dos années 1994. 1996, 1998 aux condttxissdvanras: 

- Le nnfooiantiiKV aa in aupafr, aokSOOO Fpar obfoadan; 

- Le «Mxxi<r«érêt variant* échéance* la dat#du'renéx«en«r»srêicAJésaraportf de 375F A: 

- E3S F potf le» obégtîiom lambaueéeal» 3 iûn' 1994' turndeiendama m scùJârial brut fcrté* 7^2% fioar la iMmr B nvmieh» 
et 763 96 pour la aaconda trancha): 

- 477FpoiriasatdgBtiQnsrambouraéaBla3juin 1996 (taw de tendàmant actuariel brut porté A 7^6 36 pour las deux tmhes): 

- 428Fpdtr1àaclriiBation s rarafao u raéa»la3>ôi 1 898 (taux de randwinwt actuariel brut porté A 7.55 96 pour lao deux tranchai). 

La rarabouaemant anticipé dawm Aoa précédé da la pubfcfté rfiai âwa.au Jbutnaf ofBdaf de la RéprêJque tança» garante dnq 

jouta au jnaina avant la date choisie par le lanémnetnent. 

Par ■Neua. la aodéié sa téavva latAtA d'amortir las oUgraknaan pnoédvtt A torae époque A daa nchBtaan Boutas. 

FORME DES TITRES: Las obégatidns aérant nonënsttvB* ou eu panatjr au choix daa obfigaiaires. 

Cas ofaégations aarant adraiM aux opérationa da la SCOVAM. 

ira ttotts daa tiailaitaBaagxtt ii prêaai aé a pa r a ta ta rai i pttemencoraptaAlaur nom: 

- O» nmerméittire de tetr die» pour lee ttaee eux pansura: 

- Cher r émetteur ou rsrtawnédMw deto 1 choix par lae titrs un omlna ti fa. • 

GARANTE : Lee oUgetiora énéaea aont gaMtas pariai pMAge aur Iss crêmaaprawanw daa prêta compondantt. 

RÉGME FSCAL : U paiement daa intérêts * la mrtnseamant daa titras «arert eftaaués aot» ta araéa déduction dw retenues opérées A 
la soirce ou dasimpats que la fai met ou pou u l t nw u ra obi ga toireinera Aie chenie des portées. La QécfeFonciar de Rance prendra Ara 
draga ta raunua A la aotaca appficabie sut primes da rambaunnwa faflfMranoe «rare ta nonénal et la pràc cfémiaafan). 

EN L'ÉTAT ACTUa. DE LA LÉOSLATTON : 

LM paraomea phyâteira domcSéra anAaooa ont le ohoteeRtre Ira iaotMWa«é«ntaa : 

- Retenue A la soirce égale A 10 Sédraintértoetoiwrartrêoit AmcrêdtdTmpfltd'égal rncWMit : 

- P rélèwsTMnt fo rfa itaire da 25 96 ftiératoire de nmpfliate le rraaraidO A taiaon de caifctiérêts. 

Isa Intérêts da cw tioaa figrnnt pâmé las ment ouwant droit A Tabataanrax tta 5000 F : PabeaemM kxSqué ici se rêBre aux 
tmctsa en vigueur Ni 13 mai 1886. Dana le cecfra de la fai da ffoances twa l fcati ve déposée auprès du Paria m stit 8 est prévu que cet 
dbatusnant soit porté A 10000 francs pour Ira ctx<*» mariés et 6000 francs pour ira autres contifouattra, sans imitation de rowra» La 
revenu dra ofaig a tinns et cefal de» actions pounont bénéfidsr dudX a becemant per an ra pra déctont acconlé aux pottwaa de cartahira 
vtiaiaaAravaratfcraFtacéBounonaoMtaiéginra<ta |s éft v w)ie mAa faitBlr B. aaao«paraaauraaora»éaAtaraconaflxitioncomplépriartara 
au taux da 1 %. 

n. - CARACrëiisrnauES des bons de sousçbption 

A chaqua oMgation data pra u flt e V t ch a aat ara orié un bon de aouacriptioa détaché de robégation cfts sa cotation. 

EXBttXE DES BONS : Lae portauw da bons et aux ratée pâment souscrira aux obégattana da ta raconta «anchs dta» ta proportion d'une 
dtGQation pour datK bons da aousoiptioa. 

LraBO fi cdpia raB dewrtwt pi éa àot ar taies derand ra entra le 3 rapwnrtaaatta 2 décembre 1986 indus auprès dra étabteeamw» 
efragéa dki ptaetaiwnt da la^ daunèma trancha. A compar du 3 déoraM 1986. ira tons da snocription qui iraniMll pas *é anraés 
auront pertu toute tpriur^' 

FORNC : Ira banadaaoaacdptfan aarantalfltaéa uniquwnant aous ta font» au portai*. 

COTATXW : Ira bot» feront l'objet * ine demanda d'aefaninion A la oora officMto (Boiasods Paris), b seront détachés dra abfiBMfena dt 
la pramüra tranche ai aarant cotée iéparfraant A pvtir du 5 jrât 1986. 

RACHAT DES BOIS : L'wiuaawaB aérane fcparafaNtfc panda» la période da cotatioa de rachstar Ira bans 'da üâunqpiion qui raront 
anméés. 

RfeWE FBCAL : Lae ceario» m bons da souscription aont sotimine au rfgnw fiscal dra carafons da «daura motaHna. 

SOUSCRIPTION : Ouvwttxa A partir ck> 20 rwi 1986. «i Nèga, dm Ira Aectiona et igraoaa do Oédt fonder auprès des banc***, dra 
sgants da change, du Qtidb agrioofe. das comprablea cfo Tfiéaor. das PTT^dss Canssa d'épave. 


Perspectives d'avenir et but dé rémission 

La loi da finatcea pour 1986 prévoit ta financement de 110000 PAP dont ptaa do 85 X ao» ta reaponsablfirê du Crédt 
foncier de France. 

H s'a* tfun montant équivalent A ta dtatriboticn réaRaéa an 1885 « qui. «ans atteindre Ira ntasaux exceptionnels des année* 
précédente*. irapSqM une activité soiMnua. 

Oana fa moteur oonciarMttai - oû tatarvient déawmeia t ACFF. fttate nouveBanwK créée, - qn eratate dcptrâ te deuxième 
semestre boirai» riaa tatne. Aime vive reprise <m fait ttpBiéa cirant Ira mrotrapramiara mata cta 1986. 

To» cra facteurs concoraent A bisser prévoir, en 1986. tet vrêum» èaponant de besoins da financement dont la couvera» 

riaa provenir par m taras partdum««f»é oMgatfflra. , ' . 

n aœnft fait «■ Brig» n « c eptfcta d*affactar a ubat i nttiil Bt n a n t tas résiétats oc ta Quation financicfü da ta 

société. 


— Personnes gui assurent tet responsabilité de la note d'information ■ — 

A notre ooonemeMYx. tas données de ta prêsanw nota cHnfonTiatJon *om oonfom** è la résSté et ne comportent pn cfomfa*- 

aions de mure A on abénrtâ portée. . „ . 

La Gouverneur, G. BOMN 

^ r~r «m ty» concerne la situation financfoeet tes comptes de la sodété. ^ CAÜJAU M.ANGSJ 

U notfaa légal* a été piddée w BALD du 19 mai 1888. 


1983 

1984 

1985 

9500 

13 000 

Il 500 

25 430 

25 980 

11674 

3 020 

2 842 

2 596 

10 330 

6 980 

5683 

48 280 

48 802 

31 453 


1983 

1984 

1985(1) 

195 714 

243 956 

261 426 

1 587 

1 646 

1 675 

162 938 

208 072 

232 478 

69 708 

84 578 

94 872 

1&B223 

202 682 

222 580 

2084 

2502 

2 824 

857 

1 179 

1311 

148 (2) 

174 

197 

30,4(2) 

35.8 

40.S 

27.$ 

28.75 

32 


Cas capitaux ont servi A heutair dtpfasde 90 % i financer les réato ri on s et Ira consofe ta tion a de prêts aidés par fEtafc 


Principales données financières 

{en mOSona de frênes) 


SmordoR «n fin d'année 

•» Total du bAan 

fonds propres hors provi si o ns et réaultet lie fexarcica .... 

* Encoure total de* prêta 

•» Encoure daa emprunta obfigatairas 

“ Encoure da Tmamtita daa emprunts, bons et avances .... 

Ml ellHef 

rmmonanm mriuhi 

- PfbdHtbnrt » 

•* Bénéfice «vant impôt participation das selarié^ amortiese- 

maritt et provisions i ........................... . 

- Résutthtnet 

«- Résultat het par actfan (an francs) 

- DMdande par action (en francs) distribué au titra de reran- 

cfae 

(1) Chiffrât non encore approuvés. 

12) Non compri s 50,5 mMons da ptue-uafura A long tsrme. 


Echéancier de la datte à long et moyen terme au 31 décembre 198S 

(an m im o ns da francs) 


m Em pr u n t» obSfletaires en France 

• Autres enq m mt » domestiques 

— Long terme 

— Moyen terme 

• Em pru n ts extérieur» (1) 


(1) Convertis sur la base des parités au 31 déoronbre 1985. Pnndpata devise d'endettement A cette date: doter dra 
EDA (37 % du vottil 


Brians résumés au 31 décembre 

(en miBone de francs) 

(comptes 1985 non encore approuvés) 


knmobÆ sj tions non financières . 

Prêts 

Effets non mobSsables. titras de 

p ai t i ti p atio n et autres vateura 

? 

RIHIIWVflWw • a t 

Actif dreuiant et primes de ranv 


HORSBLAN 

E ncage m ent de prêts 

Engagements de crétfits bancaires et d'avances sir titrea 

Engagements da mobSsation de aédhs A court et moyen ternie 

Cautions accordées 

Effets endossés ou remis en pension 

Engagements divare 

Total des engagements donnés I 44 183 


1986 

1987 

1988 

1989 1 

1990 

1991 et 
suivantes 

ensemble 

3 141 

3362 

5 437 

4 195 

4 270 

61 378 

71 829 

1 841 
3 891 
578 

2 209 

3 684 
828 

2 176 
4 372 
2 990 

3 073 
5 169 
2 396 

3 304 
2564 
3 503 

75 661 
4 926 
26 014 

88 264 
24 407 
36 309 

9 251 

10083 

15 025 

14 833 

13 641 

157 977 

220 810 


1984 

1985 

PASSIF 

1994 

678 

740 

- Capitaux propres 

2281 

208 072 

232 475 

- Provision» pour risques et 

charges 

- Dettes financières et dettes aesi- 

3 022 

7 378 

7893 

mtt» 

221215 

27 828 

20 312 

- Dettes (T exploitation et divers . . 

17 438 

243 956 

261 426 

Total 

243 956 


ür^’VI O 9 l 
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EMPRUNT 

PTT 1986 


TAUX NOMINAL 

8 % 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT 

8 % 

VALEUR NOMINALE : 2000 F 
PRIX D’ÉMISSION : 2000 F 
DURÉE: 10 ANS 
AMORTISSEMENT IN FINE 

DATE DE JOUISSANCE : 2 JUIN Î986 
REMBOURSEMENT AU PAIR SOIT 2000 F 
COTATION : BOURSE DE PARIS 



SOUSCRIPTIONS 
Bureaux de poste 
Chèques postaux 
Comptables du Trésor 



L'AIR LIQUIDE SA 


Reput un S Ma de la date 
de rassemblée générale extraonfiuaire 


L’assemblée générale extraordinaire des actionnaires convoquée pour 
le mercredi 21 mai 1986 ne pourra valablement délibérer à cette date, faute 
de quorum. 

Elle sera convoquée â nouveau pour le jeudi 5 juin 1986 - avec le 
même ordre du jour — au Palais des Congrès. 2, place de ia Porte- Maillot, 
75017 Paris, à l’issue de rassemblée générale ordinaire convoquée pour 
cette même date A 15 heures. 




Sécuricic 

La Sicav de rémérés 

Le Conseil d' Administration de Sécuriac, réuni le 
mord i 6 moi 1986, sous b présidence de M. Miche) Tassort, 
a approuvé les comptes de son premier exercice, d'une durée 
exceptionnelle de dix mois, dos le 27 mars 1986. 

H sera proposé à la prochaine Assemblée Générale des 
Actionnaires la mise en distribution d'un dividende net de 
F 341.21. 

Au 27 mars 1986, avec un nombre de 150.916 actions en 
circulation, lé montant de l'actif net s'établissait 
à F 1 .62 1 . 1 99.0 1 4,87 et la voleur liquidative par oction rassortait 
à F 10.742,39 traduisant une hausse de 7,42 % par rapport 
à la date d'ouverture au public, soit une performance annualisée 
de 9,20%. 

Secuncic investie exclusivement en rémérés figure parmi 
les Sicav les plus régulières de la place. 

Par ailleurs, le Conseil d'Adminisfra- 
tion a décidé d'exonérer de droits 
d'entrée toutes les souscriptions 
supérieures â 1 million de francs 
(au lieu de 5 millions précédemment) 
pour faciliter les investissements 

Groupe CIC 




Offrez-vous la Californie 
ou la Floride. Nous vous offrons 
une semaine de voiture. 



AJatno et Vacances Fabuleuses vous offrent une semaine de voiture en Californie ou en Floride 

Partez à deux et profitez pleinement de votre séjour en Californie 
ou en Floride avec Vacances Fabuleuses sur les vols Pan Am. Destination 
San Francisco, Los Angeles, Miami Une voiture vous attend à f arrivée 
C'est le cadeau d'Alamo et Vacances Fabuleuses pendant une semaine. 

Découvrez en toute tranquillité les plus belles plages de sable; les 
plus beaux paysages et les plus belles villes des Etats-Unis. Mais ce n'est pas 
tout Une journée à Disneyland (en Californie), Disneyworld ou Epcot Center 
(en Floride) vous est aussi ofeteTout un monde merveilleux A découvrira deux 

Pour plus d'informations 


contactez vite votre agence de voyages 
ou Vacances Fabuleuses au 4Z66.4L76. 

(Offre valable pour les billets émis ci réservés avant le 15 jut&ri 19B6J 
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Demandez la brochure é vofrç agent de voyages ou 
â Vacances Fabuleuses : 1. rue Scribe 75009 Paru 

Nom — _ . ■ - - 

Adresse- ■- — - 



] Code Postal. 
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ISSimco 

UNION FOUR L HABITATION 

L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 24 mai 1986 sous la présidence de 
M. Maurice Gautier, a approuvé les 
comptes de l’exercice dos le 3T décem- 
bre 1 985. Ces comptes se sont seddés par 
un bénéfice de 185 566 746 bancs, dont 
4 488 125 francs de ptas-roines nettes 
de cessions. 

L'assemblée a décidé de distribuer 
tu» somme de 179 706 544. Après 
affectation de 4 488 125 francs aux 
réserves, le repart i nouveau s'établit â 
26 779 633 francs. Le dividende fixé & 
23 francs sera mis en paiement le 
30 mai 1986 contre 22 francs au titre de 
l'exercice précédent. 


L'assemblée générale e xtr aordinaire, 
réunie à l'issue de rassemblée générale 
ordinaire, a autorisé le conseil d'admi- 
nistration à augmenter le capital social 
en une ou plusieurs fais jusqu'à un mil- 
liard de francs. 

Le conseil d'administration, usant 
partiellement de l'autorisation qui lui a 
été donnée, a décidé de procéder à 
l’augmentation du capital de 
97 666 600 francs pour le porter 
de 781 332 800 francs à 
878 999 400 francs par l’émission de 
976 666 actions, soit une action nouvelle 
de 100 francs nominal à souscrire au 
prix de 450 francs pour huit actions 
an c iennes. La période de souscription 
s’étendra du 26 mai au 18 juin 1986. 

Le produit de rémission, soit 
439 499 700 francs, sera consacré à des 
investissements eu habitation, bureaux 
et locaux c ommerciau x & Paris et en 
région parisienne. 



Le* travaux exécutés] 
titre de son activité BTP, au cours du 
premier trimestre 1966, s’élèvent & 
1 800 millions de francs bars taxes. Le 
volume des travaux restant i exécuter 
au 31 mars 1986 ressortait à 9 saffliaid s 
de francs environ, ce montant ne com- 
prenant par la part du groupe dans le 
tunnel sous la Manche. 

Le causal de surveillance, rtany sa 
séance du 12 mai, a pris connaissance 
des résultats consolidés de l’exercice 
1985; le bénéfice ntt consolidé ressort à 
405 millions de francs (lA correction 
pour intérêts minoritaires étant négli- 
geable); la marge broie d'autofinance- 
ment s’élève i 905 unifions de francs, 
soit 10.4 % du chiffre d'affaires H.T. 

Il est rappelé qu'ri sera proposé & ras- 
semblée générale ordinaire du 27 juin 
prochain le maintien d'un dividende de 
2AJ0 F (sort 36,75 F, avoir fiscal com- 
pris) & attribuer aux 3 000 000 d’actioos 
formant désormais Se capital, après at- 
tribution gratuite {Tune action nouvelle 
pour sept anciennes. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire sera invitée à autoriser le direc- 
toire à porter, dam les cinq ans, te capi- 
tal par moaporation de réserves jusqu’à 
un maximum de 500 mülicxg de francs 
en une ou plusieurs fois. 




a '454! 


GROUPE DARTY 




a ; Ris SA, réuni sous 


l'exercice 1985-1986, 


Le casez! d’administration des étab&Kements ! 
dence de M. Bernard Darty, a arrêté ks comptes 
28 février >986. 

Les principaux chiffres consolidés caractérisant fexerctee figurent dans te tableau 
ri-dessous, exprimé* eu millïacs de francs : 


***** 
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1985/1986 

1984/1985 

Erotetion 

Chiffre cfafïaiies (hors TVA) 

5 063,1 

43063 

+ 17,6 % 

Résultat tf exploitation 

245.9 

149,1 

+ 64^ % 

Résultat courant 

405,0 

2803. 

+ 44.6% 

Marge brute «f autofinancement 

Bénéfice nci avant participation 

243,9 

213.7 

+ 16,4% 

des salariés . - 

Bénéfice net après déduction - 

2QZA 

147.2 

+ 37,4% 

de la participation des salariés 

Bénéfice net consolidé par action 

vnj5 

131/ 

+ 354% 

(en francs) 

103,7 

76,7 

+ 35,1 % 


Bénéfice consolidé 


Le bénéfice net consolidé passe de 
131,4 millions de francs à 177,5 millions 
de francs (+ 35,1 ft). 

Les résultats d’expkâtatko et courant 
progressent plus rapidement quele chif- 
fre d'affaires, traduisant l'effet positif 
du actions entreprises pendant les der- 
niers exercices et marquant ainsi une 
amélioration de la capacité bénéficia ire 
du groupe en 1985. 

Dhridendes 


Le conseil d'administration proposera 
a la prochaine assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires convoquée pour le 
1» juillet 1986. la distribution <Tun divi- 
dende total de 78 172 104 francs, contre 
60 198 224,50 francs au titre du précé- 
dent exerc ic e (-f 29,9%). 

Le dividende se répartirait de lu 
manière suivante entre les deux catégo- 
ries d'actions composant le' capital 
social: 


• le dividende par action ordinaire pas- 
serait de 34.50 francs A 45 francs 
(+ 30.4 %), auquel s’ajouterait 
l’impôt déjà payé au Trésor de 
22 ^ 0 francs, formant un revenu glo- 
bal de 67,50 francs ; 

• le dividende par action 3 dividende 

Ï riori taire serait, supérieur de 
francs à cchn versé aux actions 
ordinaires. Son montant serait de 
51 francs, auquel s’ajouterait l’impôt 
déjà payé an TVésordé 25^0 francs, 
forment un revenu global de 
76,50 francs.- 

Assembiéfl générale 

Le conseil d'administration proposera 
la réunion (Tune .assemblée généra le 
mixte te l w juîHet 1986 : à lu suite de 
rassemblée générale ordinaire, afin de 
délibérer sur la modification des statuts 
visant A doter la société d'un conseil de 
surveillance et d’un directoire et sur te 
nomination des membres du futur 
conseil de surveatence. 
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NORCFSUD’ 

DEVELOPPEMENT 




Société d’investissement à capital variable 

An coaxs de rassemblée générale onfi nai re du 11 avril 1986, M- .René 
Lexxsr, président du conseil d'admiatetiatiou. a notamment déclaré : 

Comme vous le savez, notre SICAV n'est ouverte au public que depuis le 15 

41 1 OSC m» «'.M lUw 1 a fab ma a«A 1_ abU. A- nu. 



fixé Ion de te création de NORD-SUD DêVÉLOEPEMENT." 

Cet téajectif est de perm e t tre à nos actio nn aires de participer fioanàèrcmeot 
au développement économique du tien-monde tout ea bénéficiant d'un rende- 
ment satisfaisant, ccït-â-dïn: à un taux proche de celui du marché de* capitaux. 

Cet Objectif ambitieux qui fait de NORD-SUD» DÉVELOPPEMENT te 
p remière SI CAV de desti n ati on était' suffisamment novateur pour que; avant 
d’entreprendre tut effort decommeretafisatiou auprès du grand public, nous tes- 
tions ta faisalnSté de notre projet eu le présentant 1 des professionnels, tant de 
la financ e que du développement. Dès l'ouverture de notre SICAV uns avons 
recwâBi les souscriptions des principales banques françaises, de nombreux 
investisseurs ustitntionnels ainsi que de quelques entreprises particulièrement 
concernées par le devenir du tiers-monde. Je crois pouvoir dire que la liste des 
premiers actionnaires de NORD-SUD DÉVELOPPEMENT est 1a pins presti- 
gieuse qui ait jamais constitué un OPCVM (Organisme de placement collectif 
en valeurs mobilières). • 

Depuis F ouverture de notre SICAV àa public, te nombre d'actions es circula- 
tion a doublé, passant de 200 000 à 400 0(^ L'importance de ce mouvement de 
souscription s’explique par notre effort de présentation et d'information 
aussi par la définition et te mise en œuvre d’une politique cor- 

respondant aussi étroitement que possible i f’abjôaîfdc notre SICAV : jusqu'à 
présent, cette politique a c onsis té en te gestion d’un portefeuille de vsJems 
mobilières choisies en fonction (Tune part dur critère de destination - 0 s’agit 

■fraie tPfthÜmlioiii émi w » rur 1 m winmalM i i w i tmÎ AA « i_ je i. 



an - te progression de la valeur liquidative a été de 21,6 %. Cette performance 
place NORD-SUD DEVELOPPEMENT dans le peloton do céte des SICAV 
obfigataires i vocation iaunuttenâte. 

D est cteir que la pôfitique d'investissement de NCKU>^SUD DÉVELOPPE- 
MENT ne peut ge G miter & la g estion d’ne porte f euille d*obl igntinn«. • nfcj fj. 

cité de NORD-SUD DÉVELOPPEMENT implique qu’une part de notre actif 
puisse être investie de façoa plus dbecte'ttpfavvtdniterittaL'Une première opé- 
ration répondant & cette logique vient d’être autorisée par votre conseil d'adnü- 
mstratioa : votre SICAV vu entrer au capital (Ttnt fonds d'investissement créé 
par 1a société financière internationale qui fair partie dn groupe de la Banque 
m ond i ale . Le featds, dota le cajrital de d^art est fixé 1 50 mations de dollars, a 
pom mes*» de réaliser des investissements directs su tes Bourses des pays en 
voie de développement. '■ • “ ■ • . - - • ■ 

Cette diversification de noire pôfitique (fînvrétisscment devra cependant 
obfirè deux types de préoccupations : 

-La. performance de NORD^UD' DÉVELOPPEMENT doit représenter 
■ne rémunération tattefaîsante pour ses actionnaires. De ce fait cette diversifi- 
cation des investissement* ne peur, globalement, fore opérée que sur une part de 
son actif, part déterminée sous la responsabilité du conseil d’affimmstratiOiL 
-Chaque investissement réalisé dans ce cadre doit Fttre usés une étude 
-jîfofandk «te tes*» à s'assurer de »n intérêt réel pour le diveioppemenL La 
SICAV, peu r étudier les projets qui lui sont soumis, s’appuie notanunem sur la 
compétence des mfdaSgtes dratochmqoes financières et dn dév el op pem ent 
ténus an ton de Tassocrabon ÉPARGNE, SANS FRONTIÈRE, 
dont robjtt ett précisément d’étudio’ tes mécamemes d’investissement fümnâcr 
tes plus adaptés aux besoins des pays du tiers-Jntmde. 
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Ifi Conseil <? Adranfetrofion de Mopédç; retirn le ■ 

hmdiS moi 1986, sots la présidenoedèM. Renaud Segaîen, 

a approuvé les comptes de son quatrième exercice, dos 

le 27 mars 1986. 

«sera propose ^ d ^prochaine Assemblée Générale, des 
Actionnoires la mise en debibufon rfun divicteide nef de 
F 360,23 assorti d'un impôt déjà payé ou Trésor de F 25,8^, 
soit un dividende global de F 386,04. 

Au 27 mars 1986, avec un nombre 
de 632.884 actions en circulation, ’ 
le montani de f actif ne! , 
s'etabbssalt à F 3.660,94 millions 
et la valeur liquidative par oction .. 
ressortait â F 5.784^4. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


L£S INDICES HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 

6KCTTTUrWTOMi.DE LA STAT1STIQLE 
ET DES ETUDES ECONOnaUES) 

bdmgMnBdtina 100:31 déMW*m« - 
flMi IBnri 

Wssfanç Irra n a rak Mé ..... tbU 182J 

Wtii wa iW t usj -WM 

WMUmgtM........; mi 'WM 

Mfrara O tayl... H7J 148,2 

«* 1404 ISM 

Bfeatogfcaiéarâra 168,7 

BacftkâiétactroriLpa ........... -1474 14M 

1IM 18M 

M.4» rnmnwrtnn — ri ai m i lra WM MS 

fr mta u ntm WM W7J 

iim mm 

Importa, Hrira, barétas ........ 16M IBM 

Aiiwwwi ...; ms. waj 

CcêStbÊum... UM UM 

S“»l 12M WM 

rwtacür 142 JE T44J 

W W* 
Bm 100:28 déeMAranw 

•énmrate W« 111J 

MB KM 

« ni «n nu m* 

■ mm ma 

BMTOOWISO 

WmtwçtoifMiwUli.. 3281,93481» 

W —é trui glr i s >'48M38MJB 

Bm 100 lq 1872 • 

VkntawkiiiiMiwMk.. 47M 4M* 
40» WM 
BmUX>:31 décante* 19M 

127.1 Q&S7 
1222 124,12 
1282 13062 
W MW 

COMPAGNE DES ASffTSDE CHANGE 
B— 100:31 ttaaatea T8B1 

407.6 4084 
2008 246.7 
3Œ4 371.1 

3944 3864 

ida canton, durabtra 4874 4112 

i d« canon. non dnUn ...... 4604 45U 

3832 
3672 
8874 

Sodfeét d* h se» frra 

térétnragar ....... 3822 3602 

....... 302 




Ban 100: 31 dénote* 1M1 


- 1 SIEW-YQRK 
Calme et irré^iier 

Les joo» de f&e ont uo effet inJribitenr 
*or l'activité des places fmaodères rebelles 
ktt cfataaee. Wall Street n’a pu échappé, 
hmdL an phénomène. Lcb transactions y ont 
.4té réduites 4 J«r pta* simple «pression, 
awc 854J4 nrilÉans àe titres échangés (plus 
bu niveau depuis quatre mois) contre 
1134) millions vendredi. Conséquence ; 
révolution des cours ■n'a guère revêtu de 
*igmfîcfttio&. La tendance à rirrégoiarité a 
dominé dans presque tons Les lecteurs, sans 
toutefois . que les écarts , en hausse on en 
baisse prennent beaucoup- d’ampleur. A la 
dOtme, fintfics des industrielles s'établis- 
sait à-1 758,18 Ç- T .62 point). Le Man ds 
la journée a. été rotera de TéquiHtae. Sur 
1 971 valeurs traitées, 783 ont fléchi. 
695 ont monté et 493 n’ont pu varié. 

De nombreux opératem* avaient déserté 
les fieux. D'cprèa ks apfrâatisics restés 
fidèles au poste, f atmosphère de vacances 
n’expSque _pas tout Le plafonnement d es 
ta ex djntérêt à an- nnean relativement 
«evé et la remontée des prix dn pétrole ont 
oemtriboé & entretenir on climat d'incerti- 
tude peu pro pic e aux initiatives. La com- 
m is si o n dé TOpca Market, organe de la 
Réserve fédérale, devait se réunir ce mardi 
pour décider de la politique monétaire & sui- 
vra. Mais, avec la faiblesse persistante du 
dollar, personne ne croyait à fa possibilité 
d'une baisse prochaine do taux de 
l'escompte. Ajoutera que. lo marché conti- 
nue de digérer ka excès commis ce* der- 
nières semaines, en partie corrigés déjà, 
mais dont lea séquelles se font encore sentir. 


VALEURS 

Oomdi 

«mai 

Cous do 
«mi 

Alcoa 

A.T.T. 

381/9 

233/4 

543/4 

38 3/8 
23 7/8 
54 1/4 



Du Parada taras* 

79 3/4 

397/8 

781/4 

Fssaratata 

. 57 

56 3/8 

Ami — : 

573/8 

58 

FM 

75 7/8 

76 

GmnIBactrio 

751/2 

781/2 

tarai Motos .. 

751/8 

75 B/8 

Goodyra 

291/2 

» 

LBJ4. 

1447/8 

144 1/8 


44 7/8 

44 7/8 

MOU 01 

30 

301/4 

Pto 

573/4 

581/4 

Sddntogr 

30 

301/4 

'Fasse æ 

32 1/8 

323/4 

UAL Me. ; 

577/8 

581/8 

Union Cahida 

223/4 

23 

USStiU 

8 W 

571/8 

201/2 

501/2 

571/4 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA REDOUTE: RÉSULTATS EN 
BAISSE CONFIRMÉS. - Le groupe 
confirme la kiw dé scs résultats pour 
l'exercice écoulé. -Le bénéfice courant - 
consolidé avant impôt chute de 22,7 %, 
pour revenir au voisinage de 200 nriffions .. 
de francs, ce malgré un chiffre d'affaires 
accru de 15 % à 11,04 mUSards de tomes. 

La Redoute a été contrainte de-consti- , 
tuer d’importante* provisions pour faire 
face anx décodons de restrocturatian ou 
de. désengagement prises A Tiÿ ri to ' 
sociétés Dana tururila et dr'CKD .. 
(courtage RombatdD.'MaK la causé delà ' ■ 
détérioration des résultats provient ssrtour 
du dépôt de Mmi tardif de Confort fami- 
lial avec laquelle Editions Romhâldi 
avaient contracté une amoenttjon or parti- 
cipaiion. Le lourd préjudice subi a été 


provisionné pour 81 mâfiani de francs. Le 
bénéfice net étant; lié 1 ces éléments 
exceptionnels, le dividende net est main- 
tenu A 44 L'exercice 2986-1987 a bien 
commen cé et la. direction estime deyoir 
retrouver. • durant .celui-ci, son profil de 
rcmabijité ct de profits des •rmff pricé- 


INDICES QUOTIDIENS 
ONSBE. km» 788:31 Jfc. 005) 

14 mû lé mai 

Vafcau françaises lj<5 154.6 

Valets étrangères 189,4 1*54 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BM.M8r314fc.lM]) 

liai 16 mai 
...... 41L3 408.6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| l+rnsi 1 20 mû. 
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12S33 
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11S 15 

4813 

11150 

.11427. 

126» 

5504 

128 25 

14 932 

1E47S 

4758 

117 

12 621 

164» 

M 

104 

4018 

106 05 

4018 

«755 

4018 

10340 

4018 

.... 

37» 


BOURSE DE PARIS Comptant 


16 MAI 


à 17 h 31 


VALEURS 


Cm 
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Actions au comptant 


S r l uii r i u gret ..., 

JUF.StÛntJ... 

taritaâ* .... 
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kan .......... 

fcwrlWi .... 
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MM 
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DMrAttdp.... 

DeDMdi 
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281 

810 

MO 

286 

1770 

S7S 

HS 

44440 

E1S 

660 

4600 

475 

1276 
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A Sri-Lanka 

L'armée suspend « temporairement » 
son offensive 

contre les séparatistes tamouls de Jaffna 

De notre envoyé spécial 

dm troupes-, «t - tem po™** * ‘Site 

tactique. - Si nous poursuivions nos opérations, a^me, "J 

i: 

o se poursuit nonnafemenrpar la mer ». 


Lundi après-midi, au troisième 
jour de l'offensive, l’armée de 1 air 
sri-lankaise avait bombarde la ville, 
faisant au moins une douzaine de 
morts et cinquante blessés. Deux 
avions de fabrication italienne Mar- 
chetti, appuyés par des hélicoptères 
munis de mitrailleuses, avaient 
lâché huit projectiles de 20 kilos sur 
le centre- vu le. Plusieurs magasins et 
des résidences privées avaient été 
détruits. L’hôpital central de JafTna 
avait été légèrement touché. 

A Colombo, le haut commande- 
ment avait reconnu avoir été 
contraint de procéder - pour la pre- 
mière fois depuis deux mois - à un 
bombardement limité des positions 
urbaines tenues par les séparatistes. 
« Us populations civiles ont été pré- 
venues* du raid avant son déclen- 
chement, a-t-il précisé. L’objectif 


Bourse de la matinée 
CALME ET IRRÉGULARITÉ 


Encore une fois, l'ordinateur de la 
Chambre syndicale a eu des fai- 
blesses ce mardi malin. Aucun indi- 
cateur n'était disponible. D une 
façon générale, l’activité a été 
calme, et la tendance était à 1 uTegu- 
larité. Hausse de Midi (+ 
de Perrier (+1,4%) et de L’Oréal 
(+ 0,6 %). Repli de Peugeot 
(-2,7%), Alsthom (-1,8%), 
Michelin (- 0,7 %) . 


A LA BOURSE DE PARIS 


était d'obliger les maquisards à relâ- 
cher leur pression sur un détache- 
ment de soldats qui attendaient une 
sortie du vieux fort hollandais de 
JafTna pour aller prêter main-forte 
aux convois blindes qui font route 
vers le nord. Un soldat a été tue et 
au moins cinq autres blessés dans 
cette tentative avortée. 

Au total, le bilan officiel de l’opé- 
ration reste de - vingt-cinq terro- 
ristes » abattus et de vingt-six sol- 
dais tués. D'après l’armée, les Tigres 
libérateurs de l’EELAM tamoul 
(TL ET), le mouvement de maqui- 
sards qui dirige virtuellement la 
résistance, feraient face depuis quel- 
ques jours à des « démissions mas- 
sives -. Les TL ET ont cependant me 
cette information et annonce que 
leurs pertes s'élevaient à huit 
hommes seulement. - alors qu'au 
moins cinquante soldats » avaient 
été tués dans les combats. 

Une chose est sûre : l'avance des 
troupes vers la capitale tamoule 
s’était faite lentement et pénible- 
ment. Toutes les routes et les pistes 
y menant ont été minées, et des 
ponts ont été déuuïts à l’explosif par 
les séparatistes. Ces derniers, à 
l’affût dans des tranchées et des 
bunkers de fortune le long des 
pistes, ont tendu des embuscade, et 
paraissent bien armés. A Jaffna 
même, les cent cinquante mille habi- 
tants se sont terrés chez eux pendant 
quatre jours. Seuls les militants, qui 
ont décrété le couvre-feu. assuraient 
la défense et un semblant d’ordre 
dans la ville. 


VISITE DEM. MITTERRAND 
DANS LE RHONE 

Au terme de son traditionnel week- 
end de Pentecôte en Saône-et-Loire, le 
Rident de la République a effectue, 
juïïi soir 19 mal, une rate inattendue 
àOuflins. commune de la banlieue 
sud-ouest de Lyon- Il répondait ainsi à 
l’invitation formulée à P 1 "?. 1 * 11 ? 
remises par le maire de cette ville de 
ïïfade trente mille habitants,’ 
M. Roland Bernard (PS), ancien 
député, conseiller régional et candickt 
aux élections sénatoriales prévues en 
septembre. Coup de pouce 
àoette candidature, apres 
par le bureau national du PS d on 
-parachutage » possible sur la liste 
rhodanienne 7 Les observateurs en 
sont convaincus même à le but avoue 
de ce déplacement était culturel. 

Arrivé un peu avant 20 h 30, le pré- 
sident a remonté à pied la grande roc 
d’Oulllns, à la grande surprise des | 
riverains, pour se rendre devant la fan- 
tain: monumentale - un ! 

19 meucs de hauteur, entièrement 
revêtu de céramique blanche, sur 
lequel Teau güssc en ondes successives 
-érigée par le plasticien Jean-Pierre 
Raynaud. Une manière aussi pour 
M. Mitterrand de donner un coup de 
chapeau à un - vrai grand créateur 
contemporain » dont T un des projets 
la transformation d'une tour du quai- 
ticr des Minguettes à Vénissieux en 
« sculpture du siède » — est au cœur 
d'une polémique. 


Cafteurs ! 


HAVAS 

CANDIDAT AVEC LA CLT 


Dans un entretien accordé au 
magazine professionnel Stratégies. 

M. Pierre Dauzier. nouveau PDG 
d’Havas, confirmé les ambitions du 
groupe sur le marché de l’audiovi- 
suel : * Nous voulons être parte- 
naires dans une chaîne généraliste 
ou travers et avec la MW» 

luxembourgeoise de télédiffusion 

(CLT) et dans le cadre de la future 
loi sur l'audiovisuel. • On sait que 
la CLT, dont Havas est le principe 
actionnaire français, est candidate a 
La reprise de la - 5 », que la Com- 
mission nationale communications 
et libertés devrait mettre aux 
enchères. 

M. Dauzier précise, d’autre part, 
que la privatisation d’Havas « se 
fera en maintenant l’unité et la 
cohésion » du groupe. Refusait 
toute cession même partielle des 
actifs d’Havas, M. Dauzier insiste 
sur la nécessaire unité entre les acti- 
vités d’agence et de médias, en pre- 
nant exemple de la concentration 
des groupes américains et japonais. 


BS n’ont pas de moralité, tes 
flics. Moi. je suis semidafisée. 
C'est pas bien, ce qu te font . 
une prime à la délation, vote 
vous rendez compte 1 Dans quel 
monde vit-on ? Récompenser tes 
citoyens prêts à alerter la police 
pour déjouer une action terro- 
riste. ça ressemble à quoi ? Ce 
matin, h la radio, T'entendais un 
défenseur des droits de 

L'homme. Il disait que C'était très 

mal de rapporter. M siauf l 
m' sieur ! je sais qui l'a posé. » 
pétard dans les toilettes 1 Ça ne 
se fait pas. on apprend ça dës 
L'école. 

Vous me direz : allons donc L 
ça se fait couramment à I étran- 
ger. B même ici. Las fonds spé- 
ciaux. où vous croyez qu ils 
vont 7 A payer ce genre de ren- 
seignements. Ça se fait mats ça 
ne se (fit pas. Et c'est bien mieux 
comme ça. Ça permet de donner 
des leçons de morale a ces 
salauds cTAmerioques et de Teu- 
tons qui encouragent les mou- 
chards. les chasseurs de prime, a 
coups d'affiches «wanted», 
désignant à la vindicte publique 
tes fauteurs de crime. 

Grand banditisme ou terro- 
risme. ris ne font pas la diffé- 


rence. Entre nous, moi mai ph». 
j'ai beau la chercher, je 
vois pas. Mais ça, c'est mon coté 
facho, contaminée par l'idéologie 
sécuritaire depuis que j'ai faite 
sauter dans la galerie Pomt- 
Show. J'y suis passée, en i sor- 
tant de la gym. un quart d heure 
avant T explosion. 

Pour en revenir à nos mou- 
tons. c’est eux qui ne doivent 
pas être contents, les moutons, 
tes incücs et tes balances. Ça va 
leur faire une sacrée concur- 
rence. Remarquez, moi. à tour 
place, je m ’ inquiéterais pas trop. 
Faudrait qu'on me paye vraiment 
très cher pour que je prenne te 
risque de donner un tueur. Des 
fois qu'il aurait des copains.- 
Vous savez combien il a offert. 
Reagan, è qui Taidèrait à retrou- 
ver tes auteurs de je ne sais pkra 
quel détournement d’avion ? 
500.000 dollars. Alors, te, oui. 
ça vaut te coup. Surtout que, par 
précaution, on vous fait passer 

sur te bâtard et vous en ressortez 

avec une autre gueula. La mienne 
commence à être drôlement 
tapée- Ca me permettrait d'en 
changer à l'caS. 

CLAUDE SABRAUTE. 
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Pour l’Instant, New-Delhi, soumis 
aux pressions de ses 50 millions de 
Tamouls - les 2,8 millions de 
Tamouls sri-lankaïs soit originaires 
du Tamil-Nadu indien, - s est 
contenté de - fermement condam- 
ner » les bombardements. Ilnya, 
pour l’heure, aucune indication que 
M Rajiv Gandhi souhaite aller plus 
loin. Accusé par le président Jaye : 
wardenc de s’être *■ montré sourd a 
ses appels » — Colombo demande 
régulièrement l’éviction des sépara- 
tistes srWankais bases dans le Sud 
indien. - le premier ministre de 
New-Delhi a • mis en garde - le 
gouvernement sri-lankais - contre la 
poursuite d'une solution militaire 
/ .. j et les bombardements d objec- 
tifs civils ». qui favorisent l’escréade 
et diminuent les chances d un règle- 
ment négocié du conflit. 

Colombo avait fait savoir 
qu’aucune clarification de ses der- 
nières propositions ne serait plus 
adressée à New-Delhi - tant que les 
Tamouls ne seront pas revenus » a 
la table des négociations. 

PATRICE CLAUDE. 


Saint-Denis. - Officiellement il 
n’existe pas de dissidence au sein dn 
Parti communiste réunionnais. Tout 
au plus, son secrétaire général. 
M. Paul Vergés, évoque-t-il avec 
condescendance les « impatients • 
qui souhaiteraient que le parti 
adopte une ligne plus dure sur le 
problème du statut de ITle. Dans les 
coulisses, en revanche, la grogne 
gagne de l’ampleur et s’est accen- 
tuée au lendemain des élections 
législatives et régionales. Le PCR a 
tenu, dimanche 18 mai, un comité 
central que d’aucuns jugent « impor- 
tant » pour l’avenir du parti- 

Le malaise ne date pas 
d'aujourd'hui Lors de son dernier 
congrès, en 1980. le PCR avait 
orienté toute sa stratégie sur le mot 
d'ordre de T- autonomie démocrati- 
que et populaire ». Une année plus 
tard, la victoire de la gauche et les 
engagements du présidentde J®, 
République concernant les DOM en 
matière de décentralisation don- 
naient un coup de frein au projet 
d'autonomie. 

Depuis, sans que la base soit 
consultée, la ligne du PCR n’a cessé 
de fluctuer entre ses anciennes 
amours et une reconnaissance de fait 
de la départementalisation dont ta 
quarantième anniversaire fut fete le 
19 mars dernier avec éclat par les 
municipalités com m u n istes de 1 uc- 


Un revirement spectaculaire dont 
tous les états-majors politiques 
locaux ont pris acte, même si la 
droite réunionnaise continue de 
soupçonner M- Vergés de nourrir 
des arrière-pensées indépendan- 
tistes. 

Désorientée par ce flou, la base 
l’est davantage encore par la tacti- 
que adoptée au lendemain des scru- 
tins du 16 mars dernier. De nom- 
breux militants, populaires dans leur 
localité et élus aux régionales ont dû 
démissionner, appliquant â la lettre 
la consigne du paru : » Un homme, 
un mandat. » Une cascade de 
départs qui a favorisé 1 entrée à 
rassemblée régionale du second Ifils 
du secrétaire général du F^k., 
M. Pierre Vergés, aux côtés ; de sot 
père et de son frère, M. Laurent 
Vergés. 

Pour certains responsables du 
PCR. * trois Vergés à ta région, 
c’est trop ». D'autant plus que 
M. Paul Vergés cumule les fonctions 
de député européen, de député appa- 
renté PCF à l’Assemblée nationale, 
et de maire du Port. Le mécontente- 
ment face & la -dynastie- s est 
manifesté lors d'un comité central 
avant le 16 mars, où. pour la pre- 
mière fois, une forte minorité sur 
une trentaine de présents aurait vote 
contre la troisième place octroyée a 
M. Laurent Vergés sur la liste legis- 
lative au détriment de M. Claude 
Hoarau, maire de Saint-Louis. 


la fronde de M. Hoarau 
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C'est te nombre de places pour ce 
vol supersonique exceptionnel avec 
Air France. Noël ou jour de l'An 
et 9 jours passés à l'hôtel Méridien 
de Guadeloupe (**★★ NNJ 
à partir de 18950 francs. Aircom. 
93, rua de Monceau, 75008 Paris. 
45-22*86-46. 
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Les soucis de M. Paul Vergés ne 
s’arrêtent pas là- Conteste sur sa 

gauche, a doit affronter la fronde 
d’un des plus anciens militants, 
M. Mario Hoarau qui s’affiche 
* communiste départementaliste ». 
Elu président du conseil régional en 
1983, M. Mario Hoarau à repris en 
main la mairie de Saint-Leu (après 
avoir été remplacé à la présidence 
de la région par M. Pierre Lagour- 
gue, ancien député UDF, divers 
droite) en évinçant de toute respon- 
sabilité son premier adjoint. M. Ary 
Yee Cbong Tchi Kan, un proche de 
M. Vergés, ancien animateur du 
Front de la jeunesse autonomiste de 
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Allô « le Monde » 

Télévisions à -vendre 


avec J.-F. LACAN 
et YVES-MARIE LABÉ 
Une émission présentée 
par FRANÇOIS KOCH 



A Beyrouth-Ouest 


la Réunion (FJAR, en sommeil 
depuis 1981), impopulaire dans la 
commune. 

Le maire de Saint-Leu remet en 
cause, par ailleurs, l'adhésion de sa 
municipalité au syndicat intercom- 
munal à vocation multiple de la 
Réunion (SIVOMAR), présidé par 
M. Paul Vergés et administré par 
son fils Pierre, qui regroupe essen- 
tiellement des mairies co mmun istes. 

C’est dans ce climat tendu que 
s’est tenue la réunion du comité cen- 
tral du PCR- 

Figure charismatique du Parti 
communiste réunionnais, M. Paul 
Vergés réussira-t-il à faire taire le 
mécontentement ? Une tâche diffî- 
cile l’attend, même si la rêcente 
condamnation de plusieurs militants 
par le tribunal correctionnel a res- 
serré quelque peu les liens a rïnté- 
rieur du parti, mais pas nécessaire- 
ment autour de M. Vergés. 

AUXDUOUX. 


RAPT des deux occupants 

D'UNE VOITURE 

diplomatique soviétique 

Beyrouth (Reuter). - Trois 
hommes armés ont enlevé, le mardi 
20 rmri, les deux occupants d u ne 
biture «Je l’ambassade soviétique, 
dans le quartier à majorité musul- 
mane de Beyrouth-Ouest, apprend- 
on de source proche des services de 
sécurité. 

On ignore encore si les deux pas- 
sagers du véhicule sont ou non sovié- 
tiques. A rambassade d’URSS, on 
affirmait ne dispeser d’aucune infor- 
mation sur Pmcideiit. 
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Le numéro du « Moirée » 
daté 20 mai 1986 
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• Aucun survivant dans T acci- 
dent du Breguet-Atlantic de Dji- 
bouti. - Le ministère français de la 
défense a confirmé qu’a n’y avait 
aucun survivant parmi les dix-neuf 
occupants de l'avion Breguet- 
Atlantic de .surveillance maritime 
qui s’est écrasé, dimanche 18 mai, 
non loin de Djibouti- Les sauveteurs 
ont finalement , retrouvé les restes 
calcinés des trois occupants portés 
disparus (je Monde du 20 mai). 
L’accident a donc provoqué la mort 
de deux officiers de marine, de seize 
officiers-mariniers et d’un sous- 
officier de la légion étrangère - 
(AFP.) 

m Attentat manqué contre le pré- 
sident Alfonsin. — La police argen- 
tine a désamorcé lundi 19 mai une 
bombe dans un club militaire à Cor- 
doba (à 750 'kilomètres au nord- 
quçst de Buenos-Aires), peu avant 
l'heure où le président Raid Alfon- 
sin devait s’adresser à des officiers 
ijaîw iiu bâtiment voisin. La bombe 
aurait été découverte à la suite d’un 
coup de téléphone anonyme. Ven- 
dredi dernier, des bombes avaient 
explosé dans six bureaux du Parti 
radical de M. Alfonsin, quelques 
heures avant l’annonce de la 
condamnation des membres de la 
junte qui avaient conduit l'Argen- 
tine à la défaite en 1982 face à la 
Grande-Bretagne dans les îles 
Malouines. - (Reuter. ) 

m Fermeture des « marchés li- 
bres' paysans » à Cuba. — M. Fidel 
Castro a décidé la fermeture, & 
Cuba, à partir de cette semaine, des 
« marchés libres paysans», lieu de 
commercialisation sans contrôle des 
prix d’une . partie de la production 
agricole privée. 

Cette décision a été prise, lundi 
10 mai, au terme d’une réunion de 
deux jouis avec les responsables de 
petits exploitants agricoles et des' 
coopératives de - production soute- 
nues par l’Etat L’ouverture des 

- marchés libres paysans », date de 

1980. Les prix pratiqués sur ces 
marchés, où étaient vendus divers 
biens de consommation, étaient uni- 
quement tributaires dé F offre et de 
hrdemande. - (AFP). 

• TENNIS : Navralîlova battue 
à Berlin-Ouest. — L’Allemande de 
l’Ouest Steffi Grâf, qui aura seize 
ans au mois de juin prochain, a créé 
la surprise en battant l’ Américaine 
MartinaNavratilova, 6-2, 6-4, lundi 
19 mai en finale dn tournoi de 
Berlin-Ouest. Cette, quatrième vic- 
toire consécutive dans un tournoi du 
circuit féminin fait de la jeune Alle- 
mande, qui a. récemment battu 
l'Américaine Chris Evert-Lloyd. 
l'une des grandes favorites des 
Championnats internationaux de 
France. 
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